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PRÉFACE. 


Le volume que nous livrons au public comprend 
d'abord l’histoire du grand comte Henri 1° dit le 
Libéral, et un tableau de l’administration de la 
Champagne sous son règne. Nous avons placé 
ensuite un catalogue chronologique d'actes éma- 
nés de ce prince, de Marie de France, sa femme, 
d'Henri II, son fils aîné, catalogue où sont in- 
sérés quelques actes concernant l’administration 
d'Henri I, de Marie et d'Henri II, mais émanés 
d’autres personnes. Vient en dernier lieu le texte 
des chartes qui servent de pièces justificatives tant 
à notre second volume qu'à celui-ci. Ces chartes 
sont presque toutes complètement inédites. Quel- 
ques-unes seulement ont été avant nous publiées 
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par extrait. Plus nous nous rapprochons des temps 
modernes, plus le nombre des documents inédits 
que renferment nos bibliothèques et nos archives 
va croissant; peu à peu même, la richesse de ces 
collections devient telle, qu'au premier abord elle 
semble presque aussi embarrassante que la pénu- 
rie des premiers siècles. 


Notre Catalogue des actes d'Henri le Libéral 
donne en quelque sorte le bilan de ce que nous 
devons pour le règne de ce prince aux différents 
dépôts que nous avons consultés. Nous sommes 
heureux d’associer dans notre souvenir aux noms 
des villes et des départements les noms des per- 
sonnes dont le bienveillant aocueil a facilité nos 
recherckies : à la Bibliothèque Impériale, MM. de 
Wailly, Delisle et. Michelant, aux Archives dd 
l'Empire, MM. Boutaric et Jules Tardif; à Pro- 
vins, MM. de Boulogne, Bourquelot, Lefévre, 
M. Michelin, dont l’inépuisable cabinet a été pour 
nous une mine si précieuse ; à Meaux, MM. de 
Vendeuvre et Carro ; à Châlons, pour lôs archives 
de la Marne, M. Hatat; à Dijon, pour lés archives 
de la Côte-d'Or, M. Rossignol ; à Chaumont, pour 
celles de la Haute-Marne, MM. Baudouin, Gautier, 
Robert; à Bar-sur-Aube, M. Gabroy; à Troyes, 
M. Argence, maire de la ville, M. Harmand, bi- 
bliothécaire, et M. le docteur Carteron-Cortier ; 
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à Reims, M. Loriquet. Nous nous ferions un re- 
proche de ne pas rappeler ce que, pour nos re- 
cherches aux archives de l'Aube, nous devons aux 
travaux de MM. Vallet de Viriville et Guignard, nos 
prédécesseurs. 

Parmi les ouvrages modernes, ceux qui nous 
ont été le plus utiles sont le Cartulgire de J'Yonne 
de M. Quantin, l'Histoire de Provins de M. Bour- 
quelot, le Cartulaire de la Léproserie de Troyes, 
publié par M. Harmand dans les Mémoires de 
la Sociéié d'Agriculture de l'Aube. I ÿ a un 
livre dont nous avons également tiré bon parti, 
mais qui nous aurait rendu plus de services s'il 
eût paru quelques mois plus tôt, c'est le Diocèse 
ancien de Chälons-sur-Marne, par M. E. de Bar- 
thélemy : nous y puiserons pour notre prochain 
vdume une foule de renseignements précieux ; 
mais l'impression de celui-ci était déjà très-avan- 
cée quand est parvenu entre nos mains l’ouvrage 
de M. E. de Barthélemy. 

Nous devons d'importantes communications à 
MM. L. Delisle et A. de Barthélemy. 

Mais notre principal créancier, celui envers le- 
quel surtout, quoi que nous fassions, quoi qu'il 
arrive, notre dette, nous en sommes certain, ne 
sera jamais acquittée, c'est M. L. Pigeolle. Nous 
devons à sa collaboration, signée ou anonyme, 
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notre ouvrage sur les Abbayes cisterciennes, notre 
Histoire de Bar-sur-Aube, notre Répertoire archéo- 
logique, les trois volumes parus de notre Histoire 
des Ducs et des Comtes de Champagne. C'est l'ap- 
pui de sa persévérance qui, dans notre solitaire 
labeur, a été notre force contre le découragement; 
c’est son concours qui a fait depuis cinq ans notre 
apparente activité. Nous lui en devons surtout de 
la reconnaissance depuis que, privé de ses loisirs 
par les occupations si graves dont l’a chargé la 
confiance de ses concitoyens, il se refuse le repos 
demandé par des fatigues nouvelles, et, quand le 
temps manguerait à tout autre, ne cesse de trouver 
du temps pour nos communs travaux. 
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LIVRE VI 


HISTOIRE D’HENRI I“ LE LIBÉRAL 


DEPUIS SA NAISSANCE JUSQU'A SON AYÈNEMENT AU CONTÉ 
DE CHAMPAGNE, 


CHAPITRE I. 


Les premières années d'Henri, — sa première croisade. 


Henri le Libéral, fils aîné de Thibaut II et de 
Mathilde de Carinthie, naquit en 4497 (4). Il est 
question de lui pour la première fois en 4439, dans 
une charte donnés par son père au prieuré de Sainte- 
Foy de Coulommiers (2). Le rédacteur de cette pièce 


(1) Cette date est donnée par son épitaphe : 
Annos millenos centenos torque novenos 
Impleras, Christe, quando dalus est dalor iste. 
(Camuzat, Promptuarium , À 329 ve.) Cette daie s'accorde bien 
avec celle où il fut armé chevalier, ce qui eut lieu dans les derniers 
mois de l'amée 1147, Henri ayant par conséquent de vingt à vingt 
et un ans. 


(2) Voir notre Tome II, p. 307. 
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termine en constatant l'approbation donnée par 
Henri en présence d'Elienne, son précepteur (1), 
En 4434, se trouvant à Troyes, Ienri assiste à un 
jugement rendu par son père, et en signe de consen- 
tement fait de sa main une croix sur la charte, qui 
existe encore en original aux archives de l'Aube (2). 
En 4139 nous le rencontrons à Isle-Aumont, et une 
charte de Thibaut II, datée de ce lieu, se termine 
par ces mots : Signum Henrieï, « seing d'Henri, » 
suivis d’une croix que la main du jeune prince a 
tracée comme précédemment. La pièce originale se 
trouve aux archives de la Haute-Marne (3). Henri 
est à Troyes en 4140, et approuve les libéralités de 
son père en faveur de l'abbaye de Montiéramey (4). 
A Sézanne, en 1442, il approuve une donation de 
Thibaut à l’abbaye du Val-Chrétien (5). L'année sui- 
vante, une charte de Thibaut, donnée à Bar-sur- 
Aube en faveur de l'abbaye de Clairvaux, est munie 
de la croix du jeune Henri; on peut encore la voir 
aux archives de l'Aube. 


{1) Champollion-Figeac, Doeumenis historiques inédits tirés de 
la Bibliothèque Royale, 11, 2 partie, p. 17. 

(2) Fonds de Ssint-Martin-de-Aires. Celle pièce a élé publiéo par 
M. Vallet de Viriville (Archives historiques de l'Aube, p. 398-396). 
Voir notre Tome Il, p. 341. 

(3) Fonds de Montier-en-Der, Une copie de cette pièce, par 
Lévesque de La Ravallière, se trouve dans la Collection de Cham- 
pagre, tome 136, p. 194bis, Elle y a été, par erreur, datée de 

(4) Original, Archives de l'Aube, fonds de Montiéramey ; Colles. 
tion de Champagne, t. 136, p. 194. (Voir nütre Tome II, p. 338 
349.) 

(5) Ann. Prem., Il, poxxvin, (Voir notre Tome Il, p. 383.) 
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C'est en. 4145 que nous lui trouvons un sceau 
pour la première fois : Anselme de Trainel, s'étant 
désisté d’upe plainte formée contre l’abbaye de 
Saint-Loup, fait dresser un acte de ce désistement, 
et obtient que « le comte Thibaut, homme de bonne 
» renommée, et que son fils, le seigneur Henri, en- 
» core jeune alors, le confirment de leurssceaux (4).» 
La plus ancienne charte qui à notre connaissance 
soit. émanée. d'Henri date de cette année. Le jeune 
prince y remercie les moines de Montier-la-Celle 
d'avoir consenti au mariage d’un de leurs serfs avec 
la sœur de Gobaud,, son sergent; et, de l'aveu du 
comte Thibaut, il consent à ce que la moitié des 
enfants à naître appartienne à l'abbaye (2). La même 
année, se trouvant à Laferté-sur-Aube, il approuve 
uge donation de son père à l'abbaye de Clairvaux (8); 
l'année suivante, 4446, il est témoin dans une charte 
de Thibaut pour l’abbaye du Paraclet (4). 

Nous avons déjà parlé du mariage qui fut projeté 
en 1443 entre Henri et Lauréte, fille de Thierry 


(4) Cartul. de Saint-Loup, appartenant à M. de Laporte de 
Bérulles, (° 41. 

(2) Archives de l’Aube, Inventaire de Montier-h-Celle, f 85 ve. 
Celte charte était, comme la précédente, scellée du sceau d'Henri. 
Si l'on admettait qu'il n'eût commencé à avoir de sceau qu'à vingt 
êt un ans (Du Cange, au mot Sigillum, éd. Henschol, t.VI, p. 243, 
eo. 3), on en cancluerait qu'il a dà naître en 1124, et non en 1127, 
comme il est généralement admis. On se rappelle que son père et 
#2 mère étaient déjà mariés en 1123. (Voir notre Tome Il, p. 964.) 

(3) Cart. de Clairvaux, Comitum Campanie Ve, 

(4) Bibliothèque de Troyes, ms. n° 2284 (Cartul. du Paraclet), 
charte n° 441. 
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d'Alsace, comte de Flandre (4). Ce projet ne fut 
pas réalisé, soit qu'une des conditions de la paix 
conclue entre Louis VII et Thibaut II eût été la re- 
nonciation d'Henri à cette alliance, soit que, confor- 

© mément aux prétentions du roi, ce mariage eût été 
défendu par le pape pour cause de parenté (2). 

Au lieu de cette alliance, Henri en forma une qui 
semblait devoir être fort brillante : il s'agissait de 
Marie de France, fille aînée de Louis VII et d’Eléo- 
nore de Guienne. Eléonore, alors mariée depuis neuf 
ans, n’ayant pas d'enfant mâle, Marie était héritière 
présomptive de la Guienne et du Poitou : aussi était- 
elle fort recherchée. 11 avait été tout récemment ques- 
tion de la fiancer à Henri Plantagenet, fils de Geof- 
froy V, comte d'Anjou, et de Mathilde d'Angleterre, 
duchesse de Normandie; mais saint Bernard s'était 
opposé à ce projet, à la réalisation duquel un em- 
pêchement de consanguinité faisait obstacle (3), et 
que Louis VII abandonna. Marie fut fiancée à Henri 


{) Voir notre Tome NI, p. 361, 376 et 371. 

(@} La fiancé d'Henri épousa Ivain, comte d'Alost, Raoul le 
Vaillart, comte de Vermandois (4rt de vérifier Les dates, Il], 40), 
Hevri Il, due de Limbourg (Art de vérifier les dater, Il, 114), 
et Henri I, l'Aveugle, comte de Namur et de Luxembourg (4rt de 
vérifier les dates, II, 416; Cf. 11, 706-107). Louis VII disait 
qu'elle était parente de notre comte Henri au troisième degré (Heri- 
mannus Tornacensis, Historia restauratæ s. Martini ecclesiæ, 
ap. D. Bouquet, XIII, 400-401), 

(5) S. Bernardi epistola 371, ap. Mabill, S. Bernardi opera, 
édition Gaume, 1, 672-673. Cette lettre fut écrite en 4147, ou, 
plus exactement, après que Louis VII ent pris la croix et avant son 
départ pour la croisade, comme le prouve une note de Mabillon sur 
celte lettre. 
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le Libéral, qui ne devait l’épouser que beaucoup 
plus tard (4). 

En attendant, Henri partit pour la Palestine. 
Edesse, une des conquêtes de la première croisade, 
un des boulevards du petit royaume de Jérusalem, 
venait de tomber entre les mains des Musulmans : 
désastre immense, menace plus grande encore. La 
chrétienté émue se leva à la voix de saint Bernard; 
les archevèques, les évêques, les abbés, les barons 
du royaume de France, convoqués par le roi, se 
réunirent en grand nombre à Vézelay pour la fête 
de Pâques, 34 mars 4446. L'éloquence de Bernard, 
celle des évêques qui joignirent leurs prédications 
aux siennes, enflammérent les courages ; Louis prit 


(4) Les fiançailles d'Henri et de Marie sont antérieures au départ 
d'Henri pour la croisade; ce fait est prouvé par un passage du 
Gesta Ludovici VIT regis, chap. 18, ap. Duchesne, IV, 403-404. 
L'auteur énumère les personnes présentes à la cour plénière tenue 
en Palestine le 20 mai 1148. Parmi elles il signale « Henricus, 
» filius Theobaldi veteris, camitis Campaniæ, homo juvenis, largus 
1 et sapiens, corde magnaninus. Hic desponsaerat filiam regis 
+ Franciz nomine Mariam.» Guillaume deTyr, ap.Bongars, p.910, 
va plus loin, et à la même date qualifie Henri de gendre du roi. 
Cependant il était impossible que le mariage d'Henri et de Marie 
fût consommé à celte date : celui de Louis VII et d'Eléonore ayant 
ea lieu vers le commencement d'août 1137 (voir notre Tome Il, 
p.831; Cf. Chronicon Gaufredi Vosiensis, ap. D. Bouquet, XIII, 
435B), Marie avait dû naître au plus 10 vers la fin d'avril où 
au commencement de mai 1138, elle avait par conséquent dix ans 
au plus le 20 mai 4148. D'ailleurs, une charte d'Henri le Libéral 
pour l'abbaye de Coiney, donnée en 4183, établit qu'à l'époque où 
elle fut rédigée Henri n'était encore que fiancé à Marie. (Sur cette 
charte, voir Art de vérifier les dates, I, p. 620; Gall. Christ. 
ü, 391 B.) 


Google 


— 14 — LUA6-H47] 
le premier la croix ; Eléonore, sa femme, l’imita, et 
cet exemple fut suivi par une grande partie des 4s- 
sistants, entre autres par le fils de Thibaut, par Go- 
defroi, évêque de Langres, par Anseau et Garnier 
de Traînel, deux des priricipaux vassaux du comté 
de Champagne (1). Les préparatifs durérent plus 
d'une‘année, Louis VII ne sortit de Paris que la se- 
maine de la Pentecôte 4447; cette fête avait eu lieu 
“le 8 juin. 

Henri n'avait point encore été armé chevalier : 
était naturel que cette cérémonie précédât son :pre- 
mier combat avec les Sarrasins. Quelle main illustre 
devait ceindre l'épée au fils du comte de Cham- 
pagne et l’élever ainsi au premier grade de l’armée 
féodale? Les circonstances firent songer à l’empe- 
reur de Constantinople, qui était alors Manuel Com- 
nène (2). 

Henri partit avec une lettre, adressée par saint 
‘Bernard au monarque bysantin pour le prier de 
rendre ce service au jeune prince champenois. 

« Au sublime et glorieux. Manuel, empereur. de 
» Constantinople, frère Bernard, dit abbé de Clair- 
» vaux, offre ses salutations et ses prières. » 

« Si j'ose écrire à une si grande majesté, ce n'est 
» pas l'insolence de la témérité qui me conduit, 
» mais la confiance de la charité, Qui suis-je en effet, 
» ou quelle est la maison de mon père en Israël, 
» pour me permettre d'adresser de mon chef cette 


(1) Eat, glariost regis Ludovisi VII, ap. D. Bouquet, XI, 
420 AC; Chromicon Masriniacense, ibid., 88 G D. 


@ 11 régna de 4143 à 1180. 
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» lettre à un empereur d’aussi grand renom, moi 
» pauvre et sans noblesse, moi qu’un si long espace 
» de terre et qu'une mer encore plus vaste sépare 
» de la présence de votre sublimité ? Quel rapport 
» donc entre une dignité si haute et mon humble 
» personne, si je ne meltais ma confiance en l'hu- 
» milité du Christ qui est la gloire des princes et des 
» juges, des rois de la terre et de tous les peuples? 
» Car elle est parvenue jusqu’à nous cette magnifi- 
» cence glorieuse de votre nom qui s'est répandue 
» au loin sur la terre : aussi, je fléchis le genou de- 
» vant le père des esprits, qui a donné son nom à 
» toute paternité au cicl et sur la terre, et je le sup- 
» plie de daigner vous transférer de voire royaume 
» au sien, à ce royaume qui est celui de tous les 
» siècles. » 

« C'est donc sans pouvoir m’autoriser d'aucun 
» mérite personnel que j'ose envoyer aux pieds du 
» trône de votre gloire le porteur des présentes, 
» jeune homme de grande noblesse, en vous priant 
» de lui faire prêter le serment de chevalier et de 
» lui ceindre l'épée contre les ennemis de la croix 
» qui ont levé la tête pour menacer le Christ. De 
» nobles palais étaient ouverts à ce jeune prince; 
» mais, élevant nos pensées plus haut, nous l'adres- 
» sons à la gloire unique de votre empire, afin que 
» tous les jours de sa vie il se rappelle qui l'aura 
» élevé à la dignité et soumis aux devoirs de la che- 
» valerie, Jamais je ne vous aurais fait cette prière, 
» si le Christ n’était en cause, le Christ pour lequel 
» il a entrepris un voyage si long et si laborieux. 
» Vous pourrez considérer comme rendu à moi 
» tout service qu'il aura reçu de vous. » 
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« Du reste, Empereur très-glorieux, voici le mo- 
ment de montrer et de développer Les trésors de 
votre cœur, La terre s'est émue et a tremblé parce 
que le roi du ciel a perdu son domaine et le sol 
qu'ont foulé ses pieds. Bientôt les ennemis du 
Seigneur vont se précipiter sur sa cité, et même 
sur ce glorieux sépulcre où la fleur sortie du sein 
virginal de Marie fut embaumée avec des parfums 
dans un linceul, et d'où se leva, revenue à la vie, 
cette fleur, la première et la plus grande de toutes 
celles qui apparurent dans notre monde. Aussi, à 
l’ordre du scigneur pape ct d’après nos humbles 
exhortations, le roi des Français et une multitude 
innombrable de princes, de chevaliers, de gens du 
peuple, vont traverser votre empire pour gagner 
la cité du Dieu vivant. Vous saurez les recevoir 
avec honneur et agir à leur égard d’une manière 
qui réponde aux fonctions que vous oceupez, à la 
puissance que vous avez reçue, à la dignité où 
vous êtes élevé, aux richesses dont vous abondez. 
Vous ferez ce que demande la majesté impériale, 
l'honneur de votre personne, le salut de votre 
âme, dans l’éternité et dans les siècles des siècles.» 
«Parmi ces guerriers, nous vous recommandons, 
avant tous et avec une sollicitude toute spéciale, 
le fils de trés-illustre prince le comte Thibaut : il 
eat jeune, il est noble; c'est une bonne nature; ce 
n’est pas au mal, mais à la justice qu'il a consacré 
ses débuts dans la carrière des armes; il est fils 
d’un homme que son amour de la vérité, sa dou- 
ceur et sa droiture font aimer et honorer parmi les 
princes de la terre. » 
« Reconuaissant par avance de vos bienfaits, nous 
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» vous faisons participer aux avantages des actes 
» mériloires qui ont eu ou qui auront lieu dans notre 
» maison, afin que l'époux de l'Eglise, le fils de Ma- 
» rie, le seigneur notre Dieu vous donne la vic- 
» toire sur la terre, et la gloire dans les cieux (4). » 


Les croisés prirent la route de terre par l'Alle- 
magne. Le rendez-vous de l'armée française était à 
Metz : elle traversa le diocèse de Trèves ; et, recon- 
naissant de l'accueil qu’il avait reçu de Louis VII et 
de Thibaut 11, dans un voyage à Paris, peu de temps 
auparavant, l'archevêque Adalbéron envoya au roi 
de France et au fils de Thibaut de magnifiques pré- 
sents (2). 

Les deux princes étaient précédés par l’empereur 
d'Allemagne, qui gagna le premier Constantinople 
et l'Asie-Mineure, où son armée périt presque toute 
entiére. Manuel les accueillit parfaitement, et, mal- 
gré le silence des historiens, on doit admettre qu'il 
n'hésita pas à armer chevalier le jeune Henri. Le 
Bosphore passé, les croisés français résolurent de se 
rendre en Palestine en suivant les côtes. Ce fut sur 
les bords du Méandre qu'ils rencontrèrent les Turcs 
pour la première fois. Enhardis par leurs victoires 
sur les Allemands, les ennemis du nom chrétien 
étaient assemblés sur la rive opposée du fleuve, prêts 
à en disputer le passage. Mais les chevaliers se pré- 
cipitèrent dans l'eau, qu'ils traversèrent sous une 


(1) S- Bernardi epitola 424; ap. D. Bouquet, XV, 607-608. 


() Vila Adaleronis Trevirensis archispiscapi, ap. D. Bouquet, 
XIV, 887E. (Voir notre Tome Il, p. 394.) 
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pluie de flèches; et par leur choc, impétueux 
«-comme la tempête, » dit un contemporain, mi- 
rent les Turcs en fuite. On remarqua au premier 
rang Henri, fils du comte Thibaut; Thierry, comte 
de Flandre, et Guillaume, comte de Macon (4). 

La suite de la campagne ne répondit pas aux dé- 
buts : sur la route de la Palestine, Louis vit périr ou 
abandonna unc grande partie de son armée ; arrivé 
à Antioche, il perdit dans les plaisirs un temps pré- 
cieux. Enfin cependant il se rendit à Jérusalem. Mais 
ce fut le vingt mai seulement, c’est-à-dire près d'un 
an après son départ de Paris, que put s'ouvrir le 
conseil de guerre où l'on discuta le plan de Ja cam- 
pagne projetée pour la défense de la Terre-Sainte. 
Ce conseil se tint à Acre. On y vit l’empereur Con- 
rad, les rois de France, de Jérusalem, et un grand 
nombre de barons et de prélats allemands, français 
et orientaux, et parmi eux « Henri, fils de Thibaut 
» le Vieux, comte de Champagne, homme jeune, 
» libéral, sage et au cœur magnanime (2). » Le 
siège de Damas y fut résolu; mais l’entreprise 
échoua ; Henri n'en rapporta que de la gloire et 
l'estime du roi comme nous l’apprend une lettre 
de ce dernier à Thibaut, publiée dans notre pré- 


{1} Eudes de Deuil, De Ludoviei VII Francorum regis profec- 
tione in Orieniem, lib. VI, ap. Chifilet, S. Bernardi genus illustre 
assertum, p. 60; et D. Bouquet, XV, 502n. On remarquera 
qu'Eudes de Deuil faisait partie de cette expédition. 

(2) Goeta Ludovici VII rogio, ap. 18, ap. Duchesne, IV, 403- 
404; Cf. Guillaume de Tyr, lib. XVII, cap. 1-2, ap. Boagars, I, 
910; Historiens occidentaux des croisades, Il, 159. 
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cédent volame (4). Henri rentre en France quel- 
ques mois avant Louis VII, c'est-à-dire, dans les 
derniersimois de l'année 4148, ou au commence- 
ment de l’année 4149 (9). 

Au milieu des dangers de ce périlleux voyage « la 
crainte de la mort » lui avait fait faire un vœu, il 
‘avait promis à Dieu et à saint ‘Nicolas d'établir trois 
chanoines dans l'église de Pougy (3). Une charte do 
l'évêque de Troyes nous apprend que, cinq ans plus 
tard, cet engagement était réalisé : une rente de 
quinze livres d'argent et de trois muids de grain 
était affectée à l'entretien des chanoines ; les seigneurs 
de Pougy avaient doté deux autres chanoines; en 
sorte que le chapitre se composait de cinq mem- 
bres (4). 

A son retour, Henri, en qualité de chevalier, re- 
gut de son pére une part d'héritage (5), la seigneurie 


(t) P. 390-391. 


(8) Henri revint avant Louis VIL. Cela résulte d'une letire de 
saint Bernard (Epist. 876) qui sera repreduite plus loin, et que 
saint Bernard écrivit à Suger, encore régent du royaume, pour le 
prier d'empêcher un tournois projeté par Henri et par Robert, 
frère du roi. Ce tonrnoïs devait avoir lieu après la fête de Pâques, 
c'estä-dire après le 3 avril 4449 (D, Bouquet, XV, 612 C). 


(8) Pougy, Aube, arrondissement d'Areis-sur-Aube, canton de 
Ramerupt, 

4) La charte est imprimée dans Camuzat, Promptuarium , 
#30 v, 31. 


(8) On lit dans les Etablissements de saint Louis, liv.1, c. 19: 
«8e gentils hons marie son fils, il li doit donner le tiers de sa 
* tee, et.ainsi quand il est chevaliers. » 
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de Bar-sur-Aube (1), et probablement aussi celle de 
Vitry (2). 

Un de ses premiers actes fut de confirmer les 
moines de Saint-Claude dans la possession de leurs 
pricurés deSermaize, Bar-sur-Aube, Cunfin, La Ferté- 
sur-Aube, Silvarouvre et des dépendances de ces 
prieurés (8). La charte, accordée sur la demande de 
saint Bernard, est datée de Vitry, 1449 (4). La même 


(4) Une charte d'Henri, en 4480, so termine ainsi : Cum jam 
tenerem dominium Barri et tolins terre Barrensis traditum michi 
a patre mvo. (Original, Archives de l'Aube, fonds de Clairvaux.) 

(2) Il existe aux archives de la Marne, fonds de Trois-Fontaines, 
une charte par laquelle Henri confirme aux moines de ce lieu la 
propriété de tout co qu'ils possèdent dans son fief, in feodo men, 
notamment l'abbaye de Trois-Fontaines et la grange qui en dépend. 
Nous avons vu plus haut que l'abbaye de Trois-Fontaines faisait 
partie du comté de Vitry. (Voir notre Tome II, p. 120, 156, 463, 
165.) 

Le Chronison Mauriniacense, en énumérant les noms de ceux 
qui se croisèrent à Vézelay en 1146, coune par anticipation à 
Henri le nom de comie de Meaux, Meldensis œmes Henricus 
{Duchesne, IV, 389; D. Bouquet, XI]. 88D), on en a conclu 
qu'Hlenri était comte de Meaux dès cette époque (Art de vérifier Les 
dates, 11, 648, col. 1). Mais c'est inadmissible : d'une part, Henri 
ne prend le titre de comte dans aucun document diplomatique 
antérieur à la mort do son père; do l'auiro, nous ne voyons pas 
qu'avant la mort de son père il ait exersé aueun acte d'autorité 
dans le comté de Meaux. 

(3) Sormeire, Marne, arr, de Vitry, canton de Thiéblemont ; 
Cunfin, Aubo, urr. de Bar-sur-Soino, eant. d'Eccoyes ; La Forté- 
sur-Aube, Haute-Marne, arr. de Chaumont, cant. de Châteauvil- 
lan; Silvarouvre, ibid. 

{4) Archives do la Haute-Marne, fonds du prieuré de La Ferté. 
sur-Aube; Archives de l’Aube, fonds des prieurés de Bar-sur-Aube ; 
Aabillon, Ann. Bened., V1, 123; Blampignon, Histoire de sainte 
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année, nous le trouvons à Saint-Florentin, où il ap- 
prouve une charte de son pére (4). 

Mais son activité belliqueuse, que les guerres de 
l’Asie-Mineure et de la Palestine n’avaient point sa- 
tisfaite, restait sans objet au milieu de ces occupa- 
tions pacifiques. Alors, dans les temps de paix, ces 
combats simulés, qu’on appelait tournois, étaient le 
passe-temps el l'exercice des jeunes membres de l'a 
ristocratie féodale : jeux redoutables où plus d'une 
fois un homme paya le plaisir au prix de la vie; on 
sait que plus tard ils devaient compter un roi de 
France parmi leurs victimes. Aussi l'Eglise les avait- 
elle condamnés. En 4131, un concile, tenu à Reims 
par le pape Innocent If, avait promulgué le canon 
suivant : 

« Ces détestables fêtes ou foires où les chevaliers 
» ont coutume de se donner rendez-vous, et livrent 
» des batailles pour faire montre de leur force et de 
» leur audace téméraire, d’où il se suit souvent mort 
» des hommes et péril des âmes, sont par nous for- 
» mellement interdites. Si quelqu'un y meure, on 
» pourra, sur sa demande, l’admettre à la pénitence 
» et lui donner le viatique; mais la sépulture ecclé- 
» siastique lui sera refusée (2). » 

Ce canon avait été renouvelé en 1139, au deu- 
xième concile général de Latran (3). 


Germaine, 203; Cf. Jdlibois, la Haute-Marne, p. 13, 150, 280; 
Carrandet, Géographie de la Haute-Marne, p. 348. 

{{) Quantin, Cartulaire de l'Yonne, 1, 441. 

(2) Canon XI, ap. Labbe, Coneil., X, 988-086. 

(3) Canon XIV, ap. Concil., X, 1006. 
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Un projet de tournois. était donc un projet de ré- 
vole contre l'Eglise. Saint Bernard vit, avec indi- 
gnation, qu'à peine revenu de la guerre sainte le 
fils de son bien-aimé Thibaut allait, pour ainsi dire, 
lever contre la lui de Dieu une épée qui. venait de: 
combattre pour la défense de la chrétienté et du 
tombeau de Jésus-Christ. Aflligées des malheurs de 
la croisade, les populations s'étaient répandues en 
plaintes et en reproches, contre l'éloquent pramo- 
teur. de cette expédition, désastreuse. Mais si la man 
lédiction de Dieu s'était appesantie sur l’armée de 
la croix, la cause n'en étail:alle, pas. dans les dispo- 
sitions indignes où se. trogvaient. à leur départ.ct 
où restaient à leur retour les princes et Jes soldats? 

Saint Bernard, voulant prévenir le mal quand il 
était encore temps, s'adregsa au régent du royaume, 
au célèbre Suger: 

« À vénérable père et seigneur, Suger, par la 
» grâce de Dieu, abbé de Saint-Denis. Frère Ber- 
» nard, dit abbé de Clairvaux, le salue,et prie pour 
» lui. » 

«Il est à propos, il est méme nécessaire que vous 
» saisissiez le glaive de l'esprit, qui est la parole de 
» Dieu, et que vous vous en armiez contre les fic- 
» tions diaboliques qui de nouveau s'efforcent de jeter 
» leurs germes an milieu de nous. Car ces hommes 
» qui sont revenus ont fixé leur réunion maudite 
» après les fêtes de Pâques (1). Le seigneur Henri, 
» fils du comte, et le seigneur Robert, frére du roi, 
» ont décidé que, laissant flotier les rênes sur le 


6) 3 avril 4149. 
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» cou de.leurs chevaux; ils se. prétipiterent. l'un 
» contre l'autre et se tueront. Voyez dans quels 
» dispositions ont entrepris le voyage de Jérusalem 
» des gens qui en rapportent oes belles intentions ! 
» Comme on peut bien dire en parlant d'eux : Nos 
»' soins donnés à Babylone ne l'ont pas guérie; ils ont 
» été frappés, mais ils ne se sont pas repentis; ils ont 
>» dié meuriris, et ils ont refusé de se soumetre : et cela 
» après tant de travaux, après tant de dangers où 
» ils ont été tourmentés par le fau des méchants 
» el par la douleur! » 

« Le royaume est en paix ; mais le seigneur roi 
est absent;; et ces. deux hommes peuvent agiter 
énormément ot même troubler le pays. Puisque 
vous êtes le premier des princes du royaume, je 
vous supplic et je conseille à. votre sublimité de 
vous opposer de toute votre puissance, soit par 
vos bons avis, soit par la force, à l'exécution de ce 
projet. C’est ce que demandent l’honneur de votre 
personne, de notre pays, et l'intérêt de l'Eglise de 
Dieu. Ce que j'appelle force, c’est l'action de la 
discipline ecclésiastique. » 

« J'écris dans le même sens au seigneur de Reims, 
au seigneur de Sens, au seigneur de Soissons, au 
seigneur d'Auxerre (4), au comte Thibaut, au 
comte Raoul. Opposez-vous à de si grands maux, 
et à cause du seigneur roi et à cause du seigneur 
pape, à qui appartient la garde du royaume (2). » 


sesssrseses 


ses 


(4) Par seigneur, saint Bernard entend les archevêques et les 
évêques. 

12) S. Bernardi epist. 878, àp. D. Bouquet, XV, 612-613. 
Les derniers mots de cette lettre font allusion au privilége pa le- 
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Les efforts de saint Bernard furent inutiles : le 
tournois eut lieu; ni Henri ni Robert n'y furent tés; 
mais Anséric de Montréal, vassal du comté de Cham- 
pagne, y fut fait prisonnier par Bainaud de Pom- 
ponne, vassal de Suger. Nous avons encore une 
lettre qu’à cette occasion Henri écrivit à l'abbé de 
Saint-Denis. Voulant négocier la mise en liberté 
d'Ansérie, il recommande à Suger de ne pas man- 
quer à un rendez-vous pris à Meaux pour cet ob- 
jet (1). 

L'année suivante, 4450, nous trouvons Henri à 
Rosnay, où il approuve une donation faite à l’abbaye 
de Trois-Fontaines par Lelard de Bar (2). 

Nous le rencontrons aussi à Perrecin (3), où il rend 
un jugement en faveur de l’abbaye de Clairvaux 
contre les habitants de Longchamps (4). 

En 4154, Henri, sa mére et ses frères, mettent 
leur seing à une charte de Thibaut II, en faveur de 
l'abbaye du Val-Secret, et on y append le sceau 
d'Henri (5) qui, à Bar-sur-Aube, en présence de son 


quel les biens des croisés étaient placés sous la protection spéciale 
du Saint-Siége, Ce privilége est donc plus ancien que les décrets du 
quatrième concile de Latran el du premier concile général de Lyon 
cités par Du Cange, au mot Crucis privilegium, édition Henschel, 
Il, 684, col. 1. 

(1) D. Bouquet, XV, 511 AB. 

(8 Archives de la Marne, fonds de Trois-Fontaines, charte 
originale. ï 

() Perrecin, village détruit entre Bar-sur-Aube et Clairvaux. 

(4) Cartulaire de Clairvaux, Comitum Companie, IX. 

(6) Ann, Præmonst., II, pœuuv. 
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pére et de saint Bernard, rend, la même année, un 

jugement entre le prieuré de Sainte-Germaine et le 

maire Belin (4), et qui à Troyes et à Saint-Florentin 

donne son approbation à des chartes de son père (2). 
Peu après, la mort de Thibaut appela Henri au 

comté de Champagne. 


(1) Blampignon, Aistoire de suinte Germaine, p. 205. 


(2) Arch. de l'Aube, Cartulaire de Clairvaux, Fenis, 111; Gar- 
tuire de Lanivour, 


Gougle 


— 26 — CH44S-2188.) 


CHAPITRE Il. 


Observations sur les diplômes d'Henri le Libéral, antérionrs 
à non srènoment au comté do Champagne. 


Antérieurement à son avènement au comté de 
Champagne, Henri ne prend nulle part le titre de 
comte : il se dit simplement fils du comte Thibaut, 
Ego Henricus, flius comatis Teobalds, 

Dès l'année 4449, Henri avait un chancelier 
nommé Guillaume (4), probablement le même que 
celui que nous lui voyons après son avènement au 
comté de Champagne, Une des fonctions de ce chan- 
celier était de faire remise de la charte aux par- 
ties (2). Henri avait aussi un maréchal nommé Geof- 
froi (3), sans doute Geoffroi de Chartres, que nous 
retrouverons plus tard et qu'il ne faut pas confondre 


(1) Histoire de sainte Germaine, p. 205. Dans une charte de 
l'année 4151, ibid, 206, ce chancelier figure encore. 

(2) C'est ce qui résulte d'une des formules finales de trois chartes 
d'Henri : 40 1149, data Vitriaco per manum Guillelmi cancellarit 
(Histoire de sainte Germaine, p. 205); % 1180, lee corta per 
manum Guillelmi, eancellarii domini Henrici, Rosniaci tradita est 
(archives de la Marne, fonds de Trois-Fontaines, charte crigirale); 
3 1151, signum Guillelmi carcellarii, manu cujus tradita est 
Borri super Albam (Histoire de sainte Germaine, p. 206). 

(3) Charte de l'année 4151, Histoire de sainte Germaine, 
p- 206. 
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avec Geoffroi IT dit le Vieur ou le Gros, sire de Join- 
ville, sénéchal de Champagne (4). 

Deux prévôts se trouvaient sous les ordres d'Henri, 
celui de Vitry, nommé Pierre (2), et celui de Bar- 
sur-Aube, nommé Eudes (3). Un chapelain était at- 
taché à sa personne, il se nommait Martin, et l'avait 
accompagné en Terre-Sainte (4). 

Parmi les chevaliers qu'on voit se grouper au- 
tour d'Henri dans ses diplômes antérieurs à son avè- 
nement, nous remarquerons Arnoul, comte de Rey- 
nel (5); Hugues, vicomte; Eudes de Montaimé, près 
de Vertus (6); Hilduin de Vendeuvre; Josbert de La 
Ferté (7); Pierre Bursaud, dont il sera question 
plus loin (8); Evrard de Bricon (9); Rainaud de 


(1) Geofroi de Joinville figure parmi les témoins d'une charte 
sans date d'Henri, antérieure à son avèrement et conservée en 
origival sux archives de la Marne, fonds de Trois-Fontaines. Il n'y 
est pas qualifié de sénéchal. 


(2) Archives de la Marne, fonds de Troïs-Fontaines, charte ori- 
ginale sans date. 


(3) Hisloire de aninte Germaine, p. 206. 


(4) Cart. de l'abbaye de Toussaints-end'sle, p. 21-28 (Archives 
de la Marne); CI. Coll. de Champagne, 1. 135, p. 61. 


(5) Cartulaire de Clairvaux, Comitum Campanie, IX. 

(6) 1149, Histoire de sainte Germaine, p. 205. 

(7) 4450, Cartulaire de Clairvaux, Comitum Campanie, IX. 
(8) 1451, Histoire de sainte Germaine, p. 206. 


(2) Signum Evurardi de Brerun. Bricon, Haute-Mam, arr. de 
Chaumont, ant. de Châteauvillain. 
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Pougy (4); Foulques de Doulevent (2); Robert de 
Flammerécourt (3) et Geoffroi de Joinville que nous 
avons déjà nommé (4). 

Les sceaux d'Henri, avant son avènement, sont 
de cire blanche un peu brunie par le temps, de 
forme circulaire, sans contre-sceau; diamètre 61 mil- 
Jimétres; dans le champ un cavalier coiffé du heaume, 
tenant de la main gauche un écu fort allongé, de la 
droite une lance ornée d'une flamme; légende : St- 
gillum Henrici fl comitis Teobaldi. Ce sceau était or- 
dinairement suspendu par une courroie de cuir. 
Nous en connaissons trois exemplaires, un, détaché 
de la charte, aux archives de l'Aube, deux dans 
celles de Ja Marne, fonds de Trois-Fontaines. De ces 
trois exemplaires, le seul qui ait date certaine est 
appendu à une charte de l’année 4450. Mais on peut 
supposer qu’Henri se servit de ce sceau depuis l’an- 
née 1445, date des premières chartes où, à notre 
connaissance, on trouve l'annonce de son sceau, jus- 
qu’à l'année 41152, où devenu comte de Champagne 
il en changea. 


(1) Signum Rainaudi de Poge. Pougy, Aube, ar. d'Arcis-sure 
Aube, cant. de Ramerupt. 

(2) Signum Falconis do Demlevens, Doulevent, Haute-Marne, 
ar, de Wassy, chaflieu de canton. 

@) Signum Roberti de Flsmmereyeurt. Flammerecourt, Haute- 
Marie, arr. de Vassy, cant. de Doulevent. 

(4) Voir aux Archives de la Marne, fonds de Trois-Fontaines, 
plusieurs chartes, sans date, d'Henri, fils de Thibaut. 
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LIVRE VIL 


HISTOIRE POLITIQUE D'HENRI I“ LE LIBÉRAL 


DEPUIS SON AVÉNEMENT AU COMTÉ DK CHAMPAGNE 
AUSQU'A £A MORT, 


CHAPITRE I. 


remières guerres de Louis VEr, roi de rranee, contre mtemri 
Plantagemet. — Mariage d'Efonne de Sancerre. — Affaire 
dois communc de Véscley. — Aseombléo do Boissons. 


CLP ETTE 


Un des premiers actes politiques d'Henri le Libé- 
ral, fut de prendre parti pour le roi Louis VII dans 
la guerre que ce prince entreprit en 4152 contre 
Henri Plantagenet, alors comte d’Anjou, Quc de Nor- 
mandie et futur roi d'Angleterre. Aux vastes posses- 
sions dont Henri Plantagenet jouissait déjà, et que ses 
espérances rendaient plus redoutables, son mariage 
avec Eléonore, épouse répudiée de Louis VII (1), 


H) Ce mariage avait 6t$ annulé pour cause de consanguinité 
g 8 
{voir Historia Francoram, ap. D. Bouquet, XII, 1111À). Nous 
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venait de joindre le Poitou et la Guienne. Cette 
union, régulière au point de vue canonique, avait 
été formée en violation d’un principe du droit féo- 
dal suivant lequel la femme, propriétaire d'un fief, 
devait, à peine de confiscation de ce fief, obtenir 
avant de se marier l'agrément du suzerain ; cet agré- 
ment n'ayant été ni demandé ni obtenu, Louis VIE, 
suzerain de l'Aquitaine et du Poitou, était fondé à 
faire déclarer, par sa cour, Henri Plantagenet et sa 
femme déchus de tous droits sur l'Aquitaine et le 
Poitou. Il fit citer le jeune duc qui refusa de se pré- 
senter (4) et qui fut condamné par défaut ; la sentence 
déclarait confisqués les biens qu'il tenait du roi de 
France. 

Dans Louis VII, outre le suzerain, le père était 
blessé : Marie, sa fille, héritière présomptive de la 
Guienne et du Poitou, devait perdre tout droit à cette 
succession opulente, si du nouveau mariage d’Eléo- 
nore il naissait un enfant male (2); rien donc d'é- 
tonnant si en maintenant les droits de la préroga- 
tive royale il témoigna de l’animosité contre le duc 
de Normandie, 

Dans la guerre que Louis allait entreprendre pour 
faire exécuter la décision de son tribunal, un prc- 
mier allié lui était assuré, c'était le fiancé de sa fille 
Marie, c'était notre comte de Champagne. Une cir- 


avons traduit dans notre Tome Il, p. 816, une létire de saint 
Bernard écrite en 1143, où ce vice du mariage de Louis VII est 
déjà sigralé. 

(4) Geste Ludovici VII, ap. D. Bouquet, XII, 4275. 

(2) Roberts de Monte, ap. D. Bouquet, XIII, 295 D. 
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constance augmentait encore l'intérêt qu’Henri le 
Libéral devait prendre à cette guerre. Nous ne vou- 
lons point parler d'une des lois fondamentales de la 
féodalité qui obligeait les vassaux membres de la 
cour de leur suzerain à défendre par les armes les 
arrêts de cette cour. Mais Henri Plantagenet avait 
fait au comte de Champagne une injure presque 
personnelle : il devait pour la ville de Tours, à Thi- 
baut, comte de Blois, frère et vassal de notre comte, 
un hommage qu'il avait refusé de rendre (1); de 
concert avec lui, Sulpice d’Amboise, son vassal, 
mais qui tenait en même temps Chaumont-sur-Loire 
du comte de Blois (2), avait fait au comte de Blois 
le même refus, c'est-à-dire le même outrage (3). 
Henri le Libéral avait donc au nom de son frère une 
double injure à venger. 

A Louis et au comte de Champagne se joignirent 
l'ennemi naturel d'Henri Plantagenet, Eustache IV, 
comte de Boulogne, fils d'Etienne, roi d'Angleterre ; 
Robert, frère du roi, comte de Dreux, et alors aussi 
comte du Perche par son mariage avec Arvise, veuve 
de Rotrou II (4); enfin, Gcoffroi d'Anjou, frère du 
due de Normandie, et depuis comte de Nantes, mais 
alors fort mécontent de la petite part qu’il avait eue 


(4) Gesta Ambasiensium deminorum, ap. D. Bouquet, XII, 
514D. Sur cet hommage, voir notre Tome !, p, 368-371, et notre 
Tome Il, p. 427. 


€) Voir notre Tome I, p. 882, et notre Tome Il, p. 427. 


(5) Gest Ambasiensium dominarum, ap. D. Bouquet, XII, 
SUDE. 


(4) Art de vérifier les dates, Il, 670, 885. 
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dans la succession de son père (4). Ils prirent les 
armes aussitôt après la Saint-Jean, 4452; ils savaient 
qu'Henri Plantagenet allait faire un voyage en An- 
gleterre, et qu'il était à Barfleur sur le point de s’em- 
barquer ; ils comptaient profiter de son absence pour 
le dépouiller de tous ses états, qu'ils projetaient, 
dit-on, de partager entre eux cinq; ils voulaient 
commencer par la conquête de la Normandie et de 
l'Anjou. Geoffroi se chargea de celte dernière pro- 
vince ; Louis et les trois autres marchèrent sur la 
Normandie, et vinrent mettre le siége devant Neuf- 
Marché (2). Mais la place se défendit fort bien ; le duc 
de Normandie, prévenu à temps, ajourna son em- 
barquement, et se mit en route le 46 juillet pour ve- 
nir au secours des assiégés. Louis, Eustache, Ro- 
bert et notre comtc, qui no s'étaient pas attendu à 
une résistance aussi sérieuse, crurent prudent de 
se retirer après avoir accordé une trève. Vers la fin 
d'août, le duc put quitter la Normandie pacifiée et 
aller en Anjou contraindre son frère à la paix (3). 

Louis reprit les armes l'année suivante, s’empara 
de Vernon et de Neuf-Marché, puis consentit à une 
paix dont une condition fut la restitution de ces 
deux places au duc de Normandie. Ce traité fut con- 
clû en 4454 : la même année, la mort d'Etienne de 


(1) Art de vérifier ler dates, II, 854, 898. 

(2) Neuf-Marché, Soino-Inférieure, arr. de Neuchâtel, cant. de 
Gournay. 

(3) Robertus de Monte, ap. D, Bouquet, XIII, 293 D-294 A ; 
Cf. Radulfus de Diceto, [magines historiarum, ap. D. Bouquet, 
XI, 184B. 
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Boulogne faisait monter Henri Plantagenet sur le 
trône d’Angleterre, et préparait à la France des 
siècles d'innombrables désastres. 

Aucun texte ne nous dit qu'Henri le Libéral ait 
pris part à cette seconde campagne, et la même an- 
née une circonstance imprévue l'entraina dans une 
autre guerre. Parmi les nombreux barons dont les 
fiefs touchaient les siens, se trouvait Geoffroi III, 
seigneur de Donzy, Gien, Cosne, Saint-Aignan, Cha- 
tel-Censoir, et d’une partie d’Oulchy et de Neuilly- 
Saint-Front (4). Geoffroi avait une fille (2). Grâce à 


{4} Voir sur co baron l'Art de vérifier les dates, II, 585. On a 
pu voir, dans notro Tome II, qu'une partie de ces seigneuries, 
savoir : Baint-Aignan, Châtel-Censcir, Oulchy et Neuilly-Saint- 
Front relovaient du comté do Champagne 

(2) L'Art de vérifier les dates, 11, 407 et 588, l'appelle Herme- 
sende, d'après Lévesque de La Ravallière ; mais c'est le résultat 
d'une fausse interprétation de la déposition de Gui Gasteblé, dont 
il sera question plus loin. Ce nam d'Hermesende, en letin Æermen- 
æendis, est celui que Gui donne à la femmo d'Anseau de Traïnel. 
Il ne faut pas confondre Hermesendo avec Hélisendo, fomme d'An- 
sëlme de Trainel, mère d'Anseau, de Garnier, seigneur de Marigny, 
et de Milon, quatrième abbé de Saint-Marien d'Auxerre, laquelle 
mourut religiouss de Fontovrault (Chron. S. Mariani Autisrind., 
ap.D. Bouquet, XVIII, 268. Voir aussi dans le Cartulsire de saint 
Loup, appartenant à M. de La Porte, f° 44, une charte de l'annéa 
AL, où ôlle figure avec son mari et ses fils Anseau et Garnier). Mais 
Hermesende est peut-être la même qu'Isabelle de Bar-sur-Seine, 
fils de Gui, comie de Bar-sur-Seine, sœur de Nilon I et de Ma- 
raeade, successivement comtes de Bar-sur-Seine (Art de vérifier 
Les dates, 11, 590). Isabelle, veuve d'Anseau, épousa en secondes 
nos Thibaut 1, comte de Bar-le-Duc (Albérie, ap. D. Bouquet, 
XII, 42»). Toutefois, Isabelle peut avoir été la seconde femme 
d'Anseau, et Hermesende la première. Dans tous les cas, ni l'une 
ni l'autre n'a jamais épausé Etienne de Sancerre. 
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l'intervontion du jeune comte de Champagne, il la 
fiança à Anseau de Traînel, que nous avons vu plus 
haut accompagner Henri le Libéral à la croisade, 
qui fut dès-lors un des familiers de ce prince, son 
compagnon habituel, le témoin ordinaire de ses di- 
plômes, et qui reçut de lui la charge de bouteillier. 
Les fiançailles se célébrérent à Donzy, un vendredi, 
en 4453, à ce que l’on suppose. Geoffroi de Donzy 
donna en mariage à sa fille le château de Neuilly, 
les autres biens qu'il possédait dans cette localité et 
ce qu’il avait à Oulchy, c'est-à-dire, la moitié du 
bourg et de la seigneurie, déduction faite du chateau 
qui appartenait au comte de Champagne. Anseau, en 
reconnaissance de cette libéralité, paya à Geoffroi 
une somme considérable, cinq cents livres au moins, 
dit-on; et, pour assurer l'exécution de cette conven- 
tion, Henri le Libéral, comme suzerain, la ratifia. 
Mais parce que sans doute la fiancée était trop jeune, 
ou pour toute autre raison, la consommation du ma- 
riage fut renvoyée à une époque ultérieure, et An- 
seau repartit pour Traînel. Pendant son absence, qui 
probablement parut un peu longue, Etienne, comte 
de Sancerre, frère d'Henri le Libéral, vint deman- 
der la main de la jeune fille. Oubliant les engage- 
ments pris avec Anseau, Geoffroi l'accorda et donna 
en mariage à sa fille, non plus cette fois des proprié- 
tés éloignées et peu importantes comme celles qu'il 
avait à Neuilly et à Oulchy, mais un fief beaucoup 
plus considérable, beaucoup plus rapproché de ses 
autres possessions ; il lui donna la seigneurie de 
Saint-Aignan ; d’autres disent celle de Gien, c’est à 
tort. Par là, il fit deux mécontents : Anseau de Trai- 
nel qui se voyait enlever sa femme, et qui était me- 
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pacé d'en perdre la dot, alla se plaindre au comte 
Henri; Hervé, fils atné de Geoffroi, dont ces libé- 
ralités réduisaient l’héritage outre mesure, s'adressa 
au roi et Jui demanda justice contre un père dont les 
largesses outrepassaient la quotité laissée disponible 
par les lois féodales. Henri le Libéral, de son côté, 
était personnellement outragé par la violation d’une 
convention dont il avait lui-même garanti l’exécu- 
tion, et son affection particulière pour Anseau de 
Traînel lui rendait cette injure plus sensible. Il alla 
comme Hervé, demander justice au roi, qui consen- 
tità se joindre à eux. Une armée commandée par 
Louis VIL, et où se trouvaient réunis le comte de 
Champagne et le fils du seigneur de Douzy, vint as- 
siéger Saint-Aignan et s'en empara. Les vainqueurs 
ne consentirent à rendre cette place qu'à une con- 
dition, c'est que Geoffroi de Donzy renoncerait à 
toute prétention sur Neuilly et sur Oulchy, et qu'il 
céderait scs droits sur ces deux scigneuries à Anscau 
de Tratmel, comme dommages et intérêts, à cause 
tant de la somme d'argent versée par Anseau, que 
de l'insulte qu'on lui avait faite en lui enlevant sa 
fiancée. 

Ce traité fut exécuté, el Anseau de Traînel mis en 
possession des biens de Geoffroi de Donzy à Neuilly- 
Saint-Front et à Oulehy, dont il jonit quinze ans en- 
viron, aprés lesquels il les céda au comte de Cham- 
pagne en échange de la moitié du péage de Pont- 
sur-Seine et des portes de Provins (4). 


(1) Sur ces faits, on peut consulter un paceago do l'AÆistoria 
gloriosi regis Ludoviei VX (ap. D. Bouquet, XII, 498 BC), ct 
suriut la déposition de Gui Gasteblé, reçao en 127 par Eudes Ill, 
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Nous avons encore une lettre adressée par saint 
Bernard à Mathilde, comtesse de Blois, veuve de Thi- 
baut IV, qui est notre Thibaut II, comte de Cham- 
pagne. L’illustre abbé cherche à consoler Mathilde 
des chagrins que lui cause son fils ; ce fils est évidem- 
ment Etienne, comte de Sancerre (4), et les -torts 


dus de Bourgogne, et par Gaucher de Châtillon, comie de Saint- 
Pol; elle se trouve dans le Cartulaire de la comtesse Blanche, 
P xxxvu r° et ve. D'après le Liber principum, # 83 ve, elle a 
été copiée dans les 500 de Colbert, Registrum principum, I, 
482 r° vo; dens la Coledion de Champagne, t. 186, p. 168; ct 
imprimée par Duchesne, Histoire de la Maison de Vergy, preuves, 
p« 401; Martène, Anecdota, l, 864; Lévesque de La Ravallière, 
Mémoires de l'Académie des Inscriptions, XXVI, 603-609, ct 
D. Bouquet, XII, 128 n. Il y a d'assez notables différences entre 
le récit de Gui Gasteblé, dont Lévesque de la Ravallitre s'est fait 
l'avocat (Mémoires de l'Académie des Inscriptions, XXVI, 683- 
688), et celui du moine auteur de l'Historia glorinsi regis Ludo- 
vici VIT, dont les Dénédictins ont pris naturellement la défense 
(D. Bouquet, XII, 498 n; Cf. Art de vérifier les dales, 11, 407, 
585). L'autorité de Gui Gasteblé, témoin oculaire d’uns partie des 
évènements dont il s'agit, nous a semblé supérieure à celle d'un 
historien qui vivait au loin et renfermé dans un monastère ; mis 
nous avons admis comme vrais tous les faits, rapportés par cet his- 
torien, qui nous ont semblé conciliables avec la narration de Gui 
Gasteblé. 

Les modernes s'accordent pour dater cette affaire de 1153; mais 
cette date est approximative, comme on peut s'en assurer en se 
reportant au texte de l'Hiüstoria gloriosi regis Ludovici VIT. 

Lebeuf, Mémoires concernant l'Histoire civile el ecclésiastique 
d'Auæerre, Are édition, Il, 85-86, 2: édition, LIT, 87-88, suppose 
une certaine relation entre cette affaire et les démelés de Geofroi 
de Donsy avec Guillaume II], comte de Nevers (Cf. Ari de vérifier 
les dates, 562-563). Mais, si cette relation est possible, son exis- 
tence nous semble purement hypothétique. 


(1) Lévesque de La Ravallière, Mémoire cité plus haut. 
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qu’Etienne aurait eus envers sa mère peuvent avoir 
consisté à épouser, malgré ses conseils, la fille du 
seigneur de Donzy (4). . 

Une affaire contemporaine de ce mariage, mais 
qui de nos jours a eu plus de retentissement, ce 
sont les démêlés des habitants de Vézelay avec leur 
abbé; elle doit cette bonne fortune un peu à la por- 
tée historique qu’elle a eu, et beaucoup à la plume 
éloquente du grand écrivain qui s’en est fait l’his- 
torien (2); Henri le Libéral s’y est lrouvé indirecte- 
ment mélé. Au début de l'insurrection des habitants 
contre leur abbé, le pape, prenant le parti de ce der- 
nier, frappa des censures pontificales les bourgeois 
révoltés, et fit appel au glaive séculier par la lottre 
suivante, adressée au duc de Bourgogne, au comte 
de Champagne et à plusieurs de leurs principaux 
vassaux. 

« Eugène, évêque, serviteur des serviteurs de Dieu, 
» à ses trés-chers fils les nobles hommes Eudes, duc 
» de Bourgogne (8); Henri, comte (4); Archambaud 


(1) S. Bernardi epistola 300, ap. Mabilon, S. Bernardi opera, 
édition Gaume, 1, 582-583. On remarquera que dans cette lettre 
il n'est pas question de Thibaut, père d'Elienne, comte de San- 
cerre ; que, par conséquent, elle doit être postérieure au décès de 
Thibaut, c'est-à-dire au 40 janvier 4182. D'autre part, saint Bor- 
mard étant mort le 20 août 1153, cette lettre a été écrite au plus 
tard en août 115; sa date, renfermée dans ces limites, peut 
être postérieure à la date du mariage d'Eticnne. 

(3) Lettres sur l'Hästoire-de France, XXII, XXII, XXIV, 

(3) Eudes Il, duc de Bourgogne, 1442-4462 (Ari de vérifier 
lex dates, 11, 801-502). 

(4) Henri le Libéral. 
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de Bourbon (1); Guillaume, comte de Chälon- 
sur-Saône (2); Raimond, frère du duc (3); Rai- 
naud, comte de Joigny (4); Geoffroy de Danzy (5); 
R. de Rougemont (6); Dalmace de Luzy (7); An- 
séric de Montréal (8); Salon, vicomte de Sens, et 
ses fils Garnier et Bouchard (9); G..., vicomte de 
Château-Landon ; Gui de Vergy ; Eudes de Thil ; 
Hugues de Mont-Saint-Jean, salut et bénédiction 
» apostolique. » 

» Nous ne croyons pas que voire noblesse ignore 
» la présomption immodérée et l’obstination into- 
» lérable des perfides bourgeois de Vézelay qui, 


ssressess 


(4) Archambaud VII, 4137-1474 (Art de vérifier les dates, Il, 
412), vassal d'Henri le Libéral (Voir notre Tome II, p. x, art. 413). 
(2) Guillaume [, 1113-1168 (Ari de vérifier Les dates, W, 529). 
(8) Raïmond, fs d'Hugues II, surnommé Borel et le Pacifique, 
due de Bourgogne, et de Mathilde de Turenne, époux d'Agnès de 
Thicrn, deme de Montpensier (Aré de vérifier les dates, 11, 501). 

(4) Raïnaud IV, 4134-1479 (Art de vérifier les dates, Il, 896). 
Il était vassal du comte de Champagne (Voir notre Tome Il, p. x, 
art. 98). 

(5) Vassal du comte de Champagne, comme nous l'avons dit plus 
haut, p. 33. 

(6) Au commencement du xun siècle, Rougemont était un fief de 
Champagne ; seulement, le comte de Champagne en faisait hom- 
mage au due de Bourgogne (Voir notre Tome ll, p. xx, art. 254). 

(7) Luzy élait, au commencement du xmr siècle, un fief rele- 
vant du comté de Champagne (Voir notre Tome II, p. xr, art. 256). 

(8) Le seigneur de Montréal était, au commencement du x 
siècle, vassal du comte de Champagne pour Isle-sur-le-Serein et 
pour Chablis (Voir notre Tome II, p. xv, art. 217). 

(9) Le vicomte de Sens était vassal d'Henri le Libéral {Voir 
notre Tome II, p. vu, art. 59). 
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» oubliant leur devoir de vassaux et violant le ser- 
» ment qu’ils ont fait à l'abbé leur seigneur, pré- 
» tendent, par une criminelle hardiesse , le chasser 
» de son monastère et (vains efforts!) nous dépouil- 
» ler de nos droits sur ce lieu qui, dès le principe de 
» sa fondation et jusqu'aujourd’hui, a notoirement 
» fait partie du patrimoine de Saint-Pierre. Des 
» hommes puissants et nobles, qui sont dévoués au 
» prince des apôtres, ne doivent pas laisser impunie 
+ une si présomptueuse audace : aussi, par les pré- 
» sentes, nous invitons votre noblesse à interdire 
» toules les foires de votre terre aux susdits bour- 
»* geois jusqu'à ce qu’ils viennent à résipiscence et 
» fassent une digne et humble satisfaction. De plus, 
» veuillez ordonner d'arrêter comme parjures, trai- 
» tres et excommuniés, et de dépouiller de leurs biens 
» tous ceux de ces bourgeois que vos hommes ren- 
» contreront. » 

« Donné à Saint-Pierre, le quatorze des kalendes 
» de janvier (4). » 

L'année suivante, Anastase IV, succésseur d'Eu- 
gène IE, adressa aux mêmes destinataires une lettre 
dont les termes seuls différent un peu, et qui con- 
tient les mêmes recommandations (2). 

Il ne paraît pas que ces deux missives aient exercé 
à Vézelay une grande influence sur la marche de la 
révolution communale qui fut arrêtée, en 1455, par 
une sentence de la cour Louis VIL: car, pour rétablir 


(1) 19 décombre 1182. D. Bouquet, XV, 478CD. 
() D. Bouquet, XV, 658 D. Gette lettre fut écrite en 1153. 
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l'autorité de l'abbé, il ne fallut rien moins que l'in- 
tervention royale (1). 

La même année, le 40 juin, il se tint à Soissons, 
sous la présidence du roi Louis VII, une grande as- 
semblée ou étaient réunis les archevêques de Reims, 
de Sens et leurs suffragants, Thierry d'Alsace, comte 
de Flandre ; notre comte Henri; Guillaume Il, comte 
de Nevers; Eudés II, duc de Bourgogne, et un grand 
nombre d'autres membres de l'aristocratie féodale. 
Dans cette assemblée, le roi s'étant préalablement 
assuré du consentement des évêques et des barons 
présents, rendit une ordonnance importante, Déjà 
depuis plus d'un siècle l'Eglise faisait de grands 
efforts pour adoucir les effets désastreux du droit de 
guerre privée, elle avait apporté à ce droit des res- 
trictions nombreuses par diverses décisions, d’où 
résultait ce qu’on appelait la trève de Dieu (2). A ces 
efforts, Louis apporta le concours de son autorité 
par le réglement suivant : 

« Nous avons ordonné que de Paques prochain, 
» en un an, les églises du royaume et l'universalité 
» de leurs possessions, les agriculteurs avec leur 
» grand et petit bétail aient tous paix entière et 
» pleine sécurité, tant qu'ils seront prêts à ester en 
» justice devant les juges à la juridiction desquels 
» ils sont soumis (3). Sous la même condition, la 


(4) Historia Viseligcensis monasterii, ap. D. Bouquet, XII, 
326-327 ; Cf. Lettres sur l'Histoire de Franco, XXII, XXIV. 

(2) Voir notre Tome II, p. 324, note 2; Ducange, au mot 
Treva Dei, et D. Bouquet, XIV, 389-394. 

(3) Le concile de Clermont, en 1095, avait déjà décidé la même 
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» paix est assurée à Lous marchands et à tous hommes 
» quelsconques, sur les chemins qui sont dans la 
» sauve-garde du roi et des seigneurs (1). » 

«En présence de tous les prélats et de tous les 
» seigneurs venus à l'assemblée, » dit un acte offi- 
ciel « Louis donna sa parole de roi, qu’il obser- 
verait cette paix, et que, si elle était violée, il fe- 
» rait selon son pouvoir justice des infracteurs; le 
» même engagement fut pris sous la foi du serment 
» par le duc de Bourgogne, par le comte Henri, par 
» le comte de Nevers, par le comte de Soissons et 
» par les autres membres du baronnage présents; le 
» 
» 


Ê 


clergé les imita, et, sous les yeux de l'assemblée, 

les archevêques, les évêques, les abbés, debout 
» devant des reliques, promirent aussi d'observer 
» personnellement celte paix de loues leurs forces ; 
» ils promirent de venir en aide au roi et aux barons 
» suivant leur pouvoir pour le châtiment des vio- 
» lences faites au mépris de cette paix, et ils décla- 
» rérent que cetle promesse serait observée avec 


chose, comme on le voit dans Orderic; mzis la décision du concile 
de Clermont n'avait pour sanction que des peines canoniques. 
L'ordonnance de Louis VIL est un de ces nombreux actes législa- 
tifs qui, punissant de peines civiles des actes que jusque-là les lois 
pénales civiles ne prévoyaient pas, ont si largement étendu k ju- 
ridiction des tribunaux laïcs. 

(1j Nous avons cru devoir traduire par celte périphrase les mots 
asseeuritatis caminus, mot à mot: chemin d'assurement. Sur la pro- 
teclion donnée aux marchands qui parcouraïent les chemins royaux, 
voir notre Tome 11, p. 386-388. Il allait de soi que Le roi et les 
seigneurs devaient protection aux voyageurs qui avaient acquitté 
les droits de péage. Ainsi, sous ce point de vue, l'ordonnance de 
Soissons, 1155, n'élablit aucun droit nouveau, 
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» l'inviolable fermeté d'une bouche eonsacrée à 
» Dieu (4). » 

Dans la même assemblée, notre comte fut un des 
arbitres que Louis s'adjoignit pour juger une con- 
testation pendante entre l'évêque et le chapitre de 
Soissons. Les chanoines prétendaient que, lorsqu'on 
refusait de leur faire justice, ils avaient le droit de 
suspendre la célébration du service divin dans la ca- 
thédrale, et qu'alors l'exemple donné par la cathé- 
drale devait être suivi par le reste de la ville; c'était 
la coutume, disaient-ils. L’évêque refusait de recon- 
uaître cette coutume ; il les avait cités devant son tri- 
bunal, où ils avaient perdu leur procès au posses- 
soire, à ce qu’il paraît; mais eux en avaient appelé au 
pape. Telle était la situation quand Louis était arrivé 
à Soissons. Louis s’efforça de concilier les parties et 
obtint que les chanoines, se désistant de leur appel, 
s’en rapporteraient à la décision d’un tribunal com- 
posé du roi et des arbitres que le roi choisirait. 
Henri fut du nombre des arbitres que Louis s’adjoi- 
gait. La sentence mit à néant le jugement rendu par 
la cour épiscopale ; déclara les chanoines en posses- 
sion du droit contesté; mais décida que le jugement 
de la cause au fond appartiendrait au tribunal de 
l'évêque, que les chanoines se présenteraient devant 
ce tribunal quand ils en seraient sommés, et ne pour- 
raient appeler de la sentence rendue par lui (2). 

A partir de cette époque, cinq années s’écoulent 


4) Diplôme de Louis VII, sp. D. Bouquet, XIV, 387-388. 
2) Lettre du roi Louis VII aux papes Adrien IV et Alexandre Ill, 
ap. D. Bouquet, XVI, 44, XV, 816. 
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sans qu’on voie notre comte se méler aux affaires gé- 
nérales de la France, On peut supposer qu'il ÿ eut 
pendant ce temps un refroidissement entre lui et le 
roi dont il n'épousait toujours pas la fille, quoiqu'il 
en fût le fancé depuis 4447. Ce qu'il y a de certain, 
c'est que durant cet espace de temps il se fit un 
rapprochement centre Thibaut V de Blois, frère de 
notre comte, et le roi d'Angleterre. Au mois de dé- 
cembre 4458, il se conclut entre eux un traité par 
lequel Thibaut cédait au monarque anglais Am- 
boise et Fréteval. Ces conventions avaient été arrê- 
tées par la médiation de Louis VII (A), momentané- 
ment réconcilié avec le roi d'Angleterre, depuis que 
le 84 août 4457, dans une entrevue surl'Epte, entre 
Gisors et Neuf-Marché, il avait promis de faire épou- 
ser sa fille Marguerite, âgée de six mois, à Henri, dit 
plus tard Court-Mantel, fils du prince anglais et alors 
agé de trois ans (2); mais ce bon accord des deux 
souverains ne pouvait durer. En 4459, le roi d’An- 
gleterre, reprenant contre Toulouse le projet où 
Louis VII avait échoué en 1441 (8), et voulant, en 
vertu des droits fondés ou non d'Eléonore de 
Guienne, dépouiller à son profit le comte Rai- 
mond V, fit dès la mi-carème sommer ses vassaux 


(4) Robertus de Monte, ap. D. Bouquet, XIU, 804C; ef. ibid. 
300 n. 

(2) Robertus de Monte, ap. D. Bouquet, XIII, 300B (ef. 
ibid. n); Lembertus Waterlosius, ibid., 516 A; Elinandus, ap. 
Albéric, ibid, 104C; Historia gloriosi regis Ludovici VIL, ap. 
D. Bouquet, XII, 128AB; Ghromicon Gaufredi Vosiensis, ibid. 
431E; Chronicon Fiscanense, ibid., 718 C. 


(8) Voir notre Tome II, p. 332-334. 
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de se trouver en armes, l'été suivant, dans la ville 
d'Agen (4). Thibaut, comte de Blois, prit part à 
cette expédition. Or, Louis VII, par suite d'un se- 
cond mariage de Constance, sa sœur, veuve de 
Eustache de Boulogne, était beau-frère de Rai- 
mond (2). Après avoir fait d'inutiles eflorts pour 
dissuader le roi d'Angleterre de mettre à exécution 
ses projets, il alla se jeter dans les murs de Toulouse. 
Le prince anglais n’osa faire le siége d'une place 
défendue par son suzerain, mais s’empara de Ca- 
hors, ravagea toute la province et envoya Thibaut 
attaquer le domaine royal (3). 

Le comte de Blois se racommoda bientôt avec 
Louis, car, au mois de mai 4460, la paix se fit entre 
les rois de France ct d'Angleterre (4). Nous avons 
encore le texte du traité qui ne parle pas de Thi- 
baut, mais Henri le Libéral est un des témoins (5). 
Il est évident que Thibaut y était tacitement com- 
pris (6), et bientôt une circonstance imprévue fit 
des fils de Thibaud II, comte de Champagne, les al- 
liés naturels de Louis VII. La reine Constance mou- 
rat le 4 octobre 4160 (7). Louis n’avait pas d'en- 


(4) Chronicon Ricardi Pictatiensie, ap. D. Bouquet, XII, 
M7D; Anonymi Chronicon, ibid.,121E D; Robertus de Monte, 
ap. D. Bouquet, XIII, 303 A. 


(2) Roberts de Monte, &p. D. Bouquet, 303C; Cf. Aré de 
vérifier les dates, 11, 997 

(3) Robertus de Monte, ap. D. Bouquet, XIN, 303 D-04 À 

(4) Robertus de Monte, ap. D. Bouquet, XIII, 305A. 

(8) D. Bouquet, XVI, 21-23. 

(6) Robertus de Monte, ap. D. Douquet, XIII, 305 A. 

(1) Lambertus Waterlosius, ap. D. Bouquet, XIII, 517 E. 
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fants mâles, le désir d’un héritier l'emporta chez lui 
sur la douleur, et peu après, quinze jours à peine, 
dit-on (4), il épousa Adèle, sœur d'Henri, comte de 
Champagne, et de Thibaut, comte de Blois. 

Dans l'intervalle qui avait séparé la mort de Cons- 
tance de ce nouveau mariage, il avait renouvelé 
avec le roi d’Angleterre son traité du mois de mai 
précédent, et avait reçu pour la Normandie l'hom- 
mage de son futur gendre, du fils deson rival, d'Henri 
Court-Mantel (2). Mais le monarque Anglais, effrayé 
des redoutables appuis que donnait au roi de France 
sa nouvelle union, et craignant d'avoir à combattre à 
la fois les forces combinées du roi, de notre comte 
Henri et du comte de Blais, crat devoir prévenir ce 
danger par un acte d'immédiate agression. Il fit cé- 
lébrer le mariage de son fls Henri alors âgé de six 
ans et de Marguerite de France qui en avait trois, et 
se mit en possession de la dot promise qui, d’après 
les conventions, ne devait lui être livrée qu'au mo- 
ment où Marguerite serait nubile (3). C'était une dé- 
claration de guerre. 

Louis, Henri le Libéral, et ses frères Thibaut et 
Etienne, firent des préparatifs d'attaque. Pour s'as- 
surer une solide base d’opérations, les trois comtes 
commencèrent des travaux additionnels de fortifica- 


(1) Radulfus de Dicetn, Imagines historiarum, ap. D. Bou- 
quel, XIII, 486 À ; Cf. Robertus de Monte, ibid., 305 C; Rober- 
us Waterlosius, ibid., 517E. Voir aussi D. Bouquei, XII, 129n. 

(2) Robertus de Monte, ap. D. Bouquet, XIII, 305 G. 

(3) Guillelmus Neubrigensis, ap. D. Bouquet, XIII, 111G; 
Radufus de Diceto, ibid., 1 Rogerus de Horéden, ibid., 
206C ; Robertus de Monts, ibid., 305 C. 
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tion au château de Chaumont-sur-Loire, qui relevait 
du comté de Blois, mais qui était limitrophe de la 
Touraine, et qui, par conséquent, pouvait servir de 
place de retraite à une armée employée à la conquête 
de cette province. On se rappelle que Chaumont- 
sur-Loire appartenait à la maison d’Amboise, vassale 
du comté d’Anjou pour Amboise. Hugues d'Am- 
boise, chef de cette maison, était dans le parti du 
roi d'Angleterre qui, prétextant sans doute l'inten- 
tion de remettre Hugues en possession de Chau- 
mont, marcha aussilôt sur cette place. Henri le Li- 
béral et ses frères voulurent éviter une bataille etse 
retirérent, laissant une garnison de trente-cinq che- 
valiers et quatre-vingts sergents. Le roi anglais s’em- 
para de la place en quelques jours, fit la garnison 
prisonnière, mit Hugues en possession, puis, ayant 
par précaution laissé des munitions et des soldats à 
Amboise et à Fréteval, alla passer la fête de Noël au 
Mans. 

Ce fut seulement aprés Pâques (16 avril 4464) 
que le roi Louis VII commença la guerre, mais il ny 
eut qu’une suite d’escarmouches d’abord en Vexin, 
ensuite en Dunois ; elle se termina par une trève, 
quelques jours après la Saint-Jean (1). 


(4) Robertus de Monte, ap. D. Bouquet, XII, 308-306; cf. 
Guillelmus Neubrigensis, ibid., 108C et 111C; Radulfus de 
Diceto, Imagines Historiarum, itid., 186 AB; Rogerus de Ho- 
veden, ibid, 206 D ; Chronicon Labiense, ibid., 84. 
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CHAPITRE Il. 


Lutte du pape Alcrandre XIE contre l'emporcur Frédéric 
Barberousse. — Réle qu'y jaue Henri le Libéral. 


AUG9-AUTT. 


Louis VIE, roi de France, et Henri II, roi d'An- 
gleterre, devaient être en lutte toute leur vie; mais 
leurs guerres n’ont jamais eu beaucoup d’impor- 
tance : la grande affaire alors était ecclésiastique. 
La vieille lutte du sacerdoce et de l'Empire conti- 
nuaït sous la forme que nous lui avons déjà vu 
revètir : autel contre autel, schisme allemand op- 
posé au pape légitime que soutiennent la France et 
l'Italie. 

Adrien IV était mort le 1" septembre 4459, La 
majorité des cardinaux (tous à l'exception de trois) 
lui donna pour successeur, le7 du même mois, Ro- 
land, cardinal de Saint-Marc, chancelier de l'Eglise 
romaine, qui prit le nom d'Alexandre III. Les trois 
dissidents lui opposèrent un d’entre eux, Octavien, 
cardinal de Sainte-Cécile, dit Victor IV, parent 
d'Henri le Libéral (4). Victor, soutenu par l'empe- 
reur, l'emporta d’abord et contraignit son rival à 


(4) Hugo Pictavinus, Historis Vixelicoonsis monasterii, ap. 
D. Bouquet, XII, 330E. L'antipape Victor était sans doute parent 
d'Henri par Mathilde de Cariathie, mère de ce prince (D. Bou- 
quet, XVI, 26 n). 
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chercher un asile en France. Alexandre débarqua à 
Maguelone le mercredi de Pâques, 14 avril 4462 (4). 
Le roi Louis VII envoya au-devant de lui deux am- 
bassadeurs, Thibant, abbé de Saint-Germain-des- 
Prés, et Cadurque, un des clercs attachés à sa chan- 
cellerie. Mais, par une raison qui nous est inconnue, 
le pape les reçut fort mal (2). La conduite du pon- 
tife mécontenta le roi, que l’empereur sollicitait três- 
vivement de se mettre du côté de Victor IV, et qui 
alors se demanda s'il ne ferait pas bien d'embrasser 
ce parti (3). 

Louis chargea Manassès, évêque d'Orléans, d'al- 
ler trouver de sa part Llenri le Libéral, pour le 
prier de négocier une entrevue de l'empereur et du 
roi de France. Manassès, qui comme Henri penchait 
pour Victor, fit rédiger, sceller du sceau du roi et 
porta au comte de Champagne une lettre où Louis, 
témoignant son mécontentement de la réception faite 
par le pape à ses envoyés, invitait Henri à sc rendre 
prés de l’empereur Frédéric, et à traiter de la réunion 
d’une conférence qui jugerait de la validité des élec- 


() Aragonius, Acte pontificatus Alezandri papz LL, av. D. 
Bouquet, XII, 665 D; Cf. Jaffé, Regesta pondificum romanorum, 
685. - 

(2) Voir à ce sujet D. Bouquet, XII. 329. note b. Nous hasar- 
derons une supposiinn. Un des embassadeurs parte le même nom 
que le enneurrent de Pierre de La Châtre à l'archevéché de Bourges 
en 1141 (Voir notre Tome IL, p. 545). L'ambassadeur et le candi- 
dat à l'évêché sontils le même homme? ou Alexandre aura-til 
cru que c'était le même homme? telle set l'hypothèse que nous 
livrons au lecteur. 

(5) Hisioria Vizeliacensis monasteris, ap. D. Bouquet, XII, 
329 CD. 
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tions pontificales. Dans cette dépêche le roi don- 
nait au comle les plus amples pouvoirs ; il promet- 
tait de ratifier tous les arrangements que le comte 
prendrait (1). Henri, muni de celte lettre, alla trou- 
ver l'empereur qui se trouvait en Lombardie (2). 
On prétend qu'il avait eu préalablement avec lui une 
entrevue dans laquelle avait été préparé le rôle 
qu'il voulait jouer au profit de l’antipape Victor, en 
abusant de la simplicité du roi de France, « homme 
pieux et d’une simplicité de colombe, » dit un con- 
temporain (3). 

Henri, agissant donc au nom du roi, convint 
qu’une conférence se tiendrait sur la limite de l'Em- 
pire et de la France à Saint-Jean-de-Losne, le jour 
de la Décollation de Saint-Jean-Baptiste, 29 août 
4462 (4). À cette conférence se trouveront, disait le 
traité, les deux souverains, les évêques, les ahbés et 
les grands seigneurs de leur royaume, Alexandre et 
Victor. Des arbitres choisis dans le clergé et dans le 
baronnage, tant français qu’allemands, seront juges 
de la validité de l'élection des deux papes. Si l’élec- 
tion de Roland est reconnue valable, celle d'Octa- 
vien sera cassée, et l'empereur tombera aux pieds 


(1) Historia Viseliacensis monasterit. sp. D. Bouquet, XII, 
(2) Historia Vizeliacensis monasterit, ap. D. Bouquet, XII, 
329D; Acta pontificatus Alexandri III, ap. D. Bouquet, XI, 


667B. 
(3) Acta pontifeatus Alemandri III, ap. D. Bouquet, XII, 
666 


(4) Lotre'de Frédéric à Héralius, amhevèque de Lyon, ap. 
D. Bouquet, XVI, 690E. 
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de Roland ; mais si c’est l'élection d’Octavien qui est 
déclarée régulière, celle de Roland sera annulée, et 
le roi se jettera aux pieds d'Octavien. Si Octavien 
fait défaut, l'empereur l’abandonnera et fera sa sou- 
mission à Roland; mais, si au contraire c’est Ro- 
land qui fait défaut, il perdra son procès et le roi 
embrassera le parti d'Octavien. Ces conventions ne 
seront obligatoires pour le roi que s’il les ratifie; 
mais le comte Henri se porte caution de cette ratifi- 
cation; si le roi refuse de l’accorder ou de sé sou- 
mettre au jugement des arbitres, le comte Henri de- 
vra se livrer personnellement comme Ôtage à l'empe- 
reur; et dans le cas où le roi ne voudrait définitive- 
ment pas céder, l’empereur pourrait garder le comte 
prisonnier jusqu'au moment où ce dernier lui ferait 
hommage des fiefs qu'il tient du roi de France. 
Henri s’engagea sous la foi du serment à observer 
ces dernières clauses (1). 

Ce traité fut conclu à la fin de mai 4462, 

Aussitôt Henri partit pour la France, et sc rendit 
auprès du roi Louis VIL. Il était porteur de la lettre 
suivante : 

« Frédéric, par la grâce de Dieu, empereur des 
» Romains et toujours auguste, à son cher cousin 
» Louis, roi illustre des Francs, salut et sincère af- 
» fection. » 

« Nous avons reçu avec la joie que nous devions 
» les lettres et l'envoyé de ta noblesse, et nous 


(1) Historia Viseliacensis monaskerit, ap. D. Bouquet, XII, 
330BC, 331. Il faut comparer à ce texte la déposilion de Girard 
l'Eventé, ibid., 331», el dans notre Tome II, p. xvut, art. 233 bis, 
où nous avons donné un texte meilleur. 
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avons ouvert avec bonté nos oreilles impériales 
aux propositions que nous adressait ta sincérité. 
Il plaît donc à notre sublimité qu'entre nou 
comme cousins, et entre nos royaumes pour ainsi 
dire parents, tout nuage de rancune étant balayé, 
on voie briller la splendeur d'une amitié sincère, 
et qu'un traité d'amitié, faisant en quelque sorte 
de nos deux états un seul, conserve à jamais un 
indissoluble amour. Avec notre cher cousin ton 
vassal Henri, comte de Troÿes, nous avons amica- 
lement et complétement réglé tout ce qui est né- 
cessaire pour conserver entre nous l'intégrité d'un 
attachement réciproque, et nous aurons soin d’in- 
violablement observer nos engagements. » 

« Donné à Pavie, aprés la destruction de Milan, le 
» deux des kalendes de juin (4). » 

Henri remit au roi cette lettre et un exemplaire du 
traité. Mais cet exemplaire ne contenait pas les 
clauses finales : il n’y était question ni de la garantie 
promise par le comte, ni du serment qu'il avait fait, 
ni enfin de l'hommage qu’il avait conditionnelle- 
ment promis (2). Louis annonça donc le projet de se 
rendre à Saint-Jean-de-Losne le jour convenu : le 
bruit s’en répandit aussitôt en Italie et en France, 
et l'inquiétude agita tous les esprits (3). L'antipape 
Victor écrivit aux consuls romains que le roi de 


survsvrsesss svt 


(#) D. Bouquet, KVI, 30 AB. 
(2) Nous induisons ceci de a surprise témoïgnée dur tard par le 


roi quand plus tard il fut informé de ces clauses (Hésioria Viselis- 
censis menaskerit, ap. D. Bouquet, XII. 330 C). 


(3) Acla pontsfcatus Alezandri IIL, ap. D. Bouquet, XIII, 
667B. 


Gougle 


— 52 — (1162. 
France était entré dans son parti, et que le comte 
Henri l'avait assuré à l'empereur sous la foi du ser- 
ment (4). Au même moment, l’empereur adressait à 
l'archevêque de Reims une lettre où l’audace le dis- 
pute à l'hypocrisie. 
« Bien des tempêtes et des orages redoutables ont 
» depuis longtemps agité le navire du bienheureux 
» Pierre ; bien des persécutions diverses ont afligé 
» et tourmenté la sainte Eglise de Dieu. Mais enfin 
» le vrai médiateur de Dieu et des hommes, Jésus, 
» homme et Christ en méme temps, qui, faisant de 
» l'Eglise son unique épouse, l'a marquée du glo- 
» rieux caractère de son sang précieux, et qui par ce 
» sang l'a rachetée, lui a donné cette grâce dela con- 
» solation que, montant au ciel, il a promis à ses 
» fidèles lorsqu'il leur disait : Je no vous laisscrai 
» pas orphelins, el je suis avec vous tous les jours jus- 
» qu'à la consommation du siècle. I le manifeste au- 
» jourd'hui par des signes évidents. Lui-même, en 
» effet, semblable à l'étoile du matin qui surgit 
» à l'horizon au milieu d'yn nuage, il a, toujours 
» plein de bonté pour son Eglise, jeté les yeux sur 
» elle dans la tribulation :il s'est levé, il a commandé 
» aux vents et à la mer, el alors un grand calme s'est 
» fait. » 
«IL y avait depuis longtemps dissentiment entre 
» nous et le roi des Francs au sujet du schisme de 
» l'Eglise. romaine, quand a soufflé sur nous cette 
» grâce de l'Esprit-Saint, qui fait habiter la concorde 
» dans la maison de Dieu ; et par la médiation d'am- 


(1) Remanorum consulum ad Ludovicum epistola, ap. D. 
Bouquet, XVI, 33 A. 
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» bassadeurs envoyés de l'une et de l'autre part, 
» unis enfin dans la même volonté, et d’un consen- 
x tement unanime, nous sommes convenus qu'avec 
» les archevèques, évéques, abbés orthodoxes, reli- 
» gieux, barons et tous les princes des deux royau- 
» mes, nous tiendrions une assemblée générale et 
» solennelle le quatre des kalendes de septembre, 
» jour de la Décollation de saint Jean-Baptiste, sur 
» la rivière de Saône, dans le diocèse de Besançon. 
+ Dans cette assemblée, le roi des Francs, notre 
» cher cousin, avec tous ses archevêques et évêques, 
» avec tous les princes de son royaume et toute 
» l'Eglise gallicane, recevra pour successeur de l'a- 
» pôtre et pour pontife de l'universelle et sainte 
« Eglise de Dieu, comme il a été réglé d'avance et 
» garanti par des serments et de sûres cautions, 
» notre révérend père et notre seigneur le pape au- 
» quel il donnera les marques du respect qu’il lui 
» doit. Mais une affaire aussi ardue, aussi utile, aussi 
» nécessaire, puisqu'il s'agit de la réconciliation de la 
» sainte Eglise et du salut commun de toute la chré- 
» tienté, ne doit ni ne peut se consommer sans la 
» présence de ta discrétion, sans celle des autres 
» princes et des fidéles du Christ. Ainsi, au nom de 
2 la fidélité que tu dois à l'Empire, à la sainte Eglise 
» de Dicu et aux intéréts de ton âme, nous te prions 
» et te requérons de te rendre à Besançon, quatre 
» jours avant le terme indiqué, accompagné de per- 
» sonnes sages, des plus capables et des plus lettrées 
* de ton diocèse, sans prétexter aucun empéche- 
* ment. Aprés étre venu au-devant de nous, comme 
» un des conseillers qui composeront notre cour, 
2 lu te rendras avec nous à l'assemblée; c'est là que, 
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» par la grâce de Dieu, toute l’affaire du pape Victor 
» se terminera honorablement pour la gloire de 
» Dieu, pour la paix et l'unité de la sainte Eglise, et 
» sans préjudice pour la dignité de l'Empire (4). » 

Vainqueur de Milan, Frédéric se croyait maitre 
du monde et en droit de régenter partout avec un 
égal despotisme les personnes et les consciences. 
Mais la principale impression que cette lettre produi- 
sit sur le destinetaire fat l’étonnement. L'arche- 
vêque de Reims se serait sans doute borné à en rirc, 
s'il n'eût craint que le roi de France ne se fût laissé 
entraîner dans le parti de l’antipape comme l’empe- 
reur le semblait dire. Il envoya à Louis copie de la 
dépêche impériale en lui demandant s’il était vrai 
que, comme le bruit s'en répandait, le comte Henri, 
agissant au nom du roi, eût sous la foi du serment 
et en donnant d’autres sûretés, promis à l'empereur 
que le roi et l'Eglise gallicane, reconnaitraient Qcta- 
vien pour pape. « Dans de si grandes difficultés, » 
ajoutait-il, « soyez prudent el circonspect, car je 
» crains que les fils des ténébres ne fassent subir à 
» votre innocence l’épouvantable naufrage de l'ame 
» et du corps (2). » 

Les consuls romains envoyèrent aussi une letire à 
Louis pour le prévenir de ce que leur avait écrit 
Octavien, « ce serpent tortueux.» Dans celte lettre, 
ils l'assurent de leur dévouement à Alexandre, et lui 
demandent une réponse qui calme les inquiétudes 
que la dépêche d’Octavien leur a fait concevoir (3). 


(1j D. Bouquel, XVI, 30-31. 
€) D. Bouquet, XVI, 31 C. 
(8) D. Bouquet, XI, 39-33. 
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Cependant le 29 août approchait ; Louis se mit en 
route, alla trouver Alexandre à Souvigny (4), et le 
pria de l’accompagner à l'assemblée. IL s'en entre- 
tint avec lui pendant deux jours. Alexandre avait 
deux motifs de ne pas se rendre : l’an était la crainte 
de tomber entre les mains de l’empereur, l’autre 
linconvenance de soumettre à un jugement, et au 
jugement d'un tribunal ainsi composé, une élection 
dont la validité canonique était si évidente. À la se- 
conde de ces raisons on ne pouvait répondre ; mais 
Louis parait s’y être peu arrêté : il se préoccupait 
surtout des dangers qu'aurait pu courir la personne 
du pape. « Si vous n’osez aller jusqu’à Saint-Jean- 
de-Losne, » lui disait-il, «accompagnez-moi au moins 
» jusqu’à Vergy, où vous pourrez m'attendre en 
» sûreté : c'est un château inexpugnable. » Alexandre 
rejeta cette‘offre. « Je prendrai, » dit le roi, « pour 
» votre sûrelé et pour celle de votre cortège, les 
» mêmes précautions et les mêmes garanties que 
» pour moi-même, je vous en donne ma parole. » 
Alexandre le remercia. « Je m'étonne, « répondit 
Louis, « qu'ayant la conscience de votre bon droit, 
» vous éviliez l'occasion d'établir ce droit par le 
» témoignage et par l'exposé public de votre cause.» 
Etil partit (2). Il était accompagné de quatre cardi- 
naux envoyés par Alexandre pour soutenir officieuse- 


(4) Souvigny, prieuré de l'ordre de Cluny, aujourd'hui dans le 
département de l'Allier, arrondissement de Moulins, chef-lieu de 
‘eanton. 

(2) Historia Vixeliacensis monasterii, ap. D. Bouquet, XII, 


au Acia pontificatus Alexandri III, ap. D. Bouquet, XII, 
BC. 
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ment ses intérêts, mais sans pouvoirs pour accepter 
un jugement ; en même temps, Alexandre se retirait 
à Déols (4). Le roi arriva à Dijon (2). Le comte de 
Champagne y vint à sa rencontre, et remarquant 
l'absence d'Alexandre signala pour la première fois 
les conséquences qui devaient se suivre de cette ab- 
sence, d’après les clauses finales du traité conclu 
entre l'empereur et le roi. 

En s'en tenant aux termes de l'exemplaire in- 
complet remis à Louis par notre comte, le monarque 
français n'avait contracté aucunement l'obligation 
de se soumettre au jugement de la conférence qui 
allait se réunir. Daus cet exemplaire il n'était pas 
question du serment fait par Henri de porter son 
hommage à l'empereur, si Louis ne se soumettait pas 
à la décision de l'assemblée. Or, Alexandre faisant dé- 
faut, il résultait des termes même du traité que cette 
décision serait rendue en faveur de l'antipape. 

« D'après les conventions arrêtées, » dit Henri 
au roi, « tu dois, puisqu’Alexandre est défaillant, te 
» tourner du côté d'Octavien. Si ta majesté ne veut 
» passe conformer à cette convention, je suis lié par 
» un serment qui m’oblige à me mettre du côté de 


(1) Déols, on Bourg-Dieu, Indre, arr. et cant. de Châteauroux. 
11 sy trouvait une abbaye de l'ordre de Saint-Bendit, nommée en 
latin Dolum. C'est par une faute d'impression que M. de Cherrier, 
dans son Histoire de lu lutle des papes et des empereurs, 2 édi- 
tn, 1, 145, traduit Dôle. Dôle (Jura, cheflieu d'arrondissement) 
dépendait de l'empire, était même une résidence impériale, et 
Alexandre n'y aurait pis été en sûreté. 


(2) Acta pontificatus Alezandri IT. ap. D. Bouquet, XII!, 
6810. 
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» Frédéric ; et, livrant à l'empereur tous les fiefs 
» que je’tiens du roi, c'est de l’empereur que dé- 
» sormais je les tiendrai. » Louis fut stupéfail. 
«D'où te viens, » dit-il, « tant de confiance en toi- 
» méme, qu’à mon insçu et sans me consulter, tu 
vaies fait un pareil traité ? » « Roi, » répondit le 
comte, « c'est toi-même qui m'as adressé mes pou- 
»voirs par l'entremise de Manassès, évêque d'Or- 
» léans. » L’évêque se trouvait là; Louis lui de- 
mandades explications, el Manassés, embarrassé,don- 
nait une réponse évasive, quand Henri présenta au 
roi la lettre qu'il avait reçue et qui lui conférait des 
pouvoirs illimités; il ajouta que s'il n'avait pas fais 
plus tôt connaître au roi les dernières clauses du 
traité, c’est que l'empereur l'avait forcé à jurer 
d'en garder le secret jusqu'au jour de la conférence. 
Cependant le 29 août était arrivé; l'empereur et 
l'antipape se présentérent avant le jour sur le pont 
de Saint-Jean-de-Losne, et, n'ayant trouvé personne, 
se retirérent aussitôt comme s'ils eussent satisfait à 
leurs engagements. De son côté, Louis s’approcha 
du bourg en équipage de chasse, et, se tenant à quel- 
que distance, envoya sur le pont l'archevêque de 
Tours, l'évêque de Paris, l'abbé de Vézelay et quel- 
ques autres grands personnages de son royaume, 
entre autres k comte Henri. Ils y trouvèrent les en- 
voyés de Fempereur. Le comte Henri, chargé de 
porler la parole, demanda un délai au nom du mo- 
varque français : « Le roi, » dit-il, « ne peut prendre 
» part à une conférence dont ik n’a pas connu à l’a- 
» vance les préliminaires. Il est très-grave qu’il n'ait 
» pas été instruit plus Lôt du serment prêté ; et quand 
1 iFs'agit d’une affaire aussi sérieuse, i n’est pas con- 
5 
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» venable de prendre une décision si précipitée. » Les 
envoyés impériaux répondirent qu'ils ne pouvaient 
accorder aucun délai. Alors Louis se retira à Dijon, 
où il alla loger au palais ducal; les cardinaux qui, 
sur l’ordre d'Alexandre, s'étaient joints au cortège 
royal, prirent la route de Vézelay : tout semblait 
terminé. 

Mais le comte Henri était allé trouver Frédéric au 
palais impérial de Dôle; le lendemain, de trés-bon 
matin, il arrivait à Dijon dans le palais du duc de 
Bourgogne, et s'adressant au roi : « Tu n'es pas libre 
» de tes engagements, » lui dit-il, « et si tu t'en tiens 
» là, je serai obligé, comme je l'ai promis, de me re- 
» tirer de toi, de me livrer à l'empereur, bientôt 
» même de lui livrer ma terre pour recevoir de lui 
» l'investiture des fiefs que j'ai tenus de toi jusqu'ici 
» et pour lui en faire hommage. Cependant, » ajou- 
tatil, « pour l'être agréable, j'ai obtenu de l'em- 
» pereur un délai de trois semaines. Mais voici, 
» 6 roi, les conditions, et tu donneras des cautions 
» de leur exécution : tu promettras à l’empereur de 
»te rendre à Saint-Jean-de-Losne au jour qui se 
» trouvera ainsi fixé, tu améëneras Alexandre avec 
» toi, tu entendras plaider la cause des deux préten- 
» dants à la papauté, et Lu te soumeltras au jugement 
» des hommes sages de l'empire et de ton royaume, 
» sinon tu te livreras toi-même prisonnier entre les 
» mains de l’empereur à Besançon. » Louis VII ac- 
cepta ces propositions et donua pour caution le duc 
de Bourgogne, le comte de Flandres et le comte de 
Nevers (1). 


(1) Historia Viseliacensis monasteris, ap. D. Bouquet, XII 
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On comprend la désolation du clergé français. 
Louis VII envoya aussilôt des ambassadeurs à 
Alexandre pour lui faire connaître le traité conclu 
et pour l’inviter à venir immédiatement près de 
lui. Le pape et ses conseillers tombèrent dans une 
inquiétude mortelle : soumettre la cause pontifi- 
cale au tribunal formé par l'empereur, c'était sa- 
crifier la liberté de l'Eglise; refuser de se rendre à 
Saint-Jean-de-Losne, c'était réduire à la dernière 
extrémité le roi de France qui allait, lui, le presque 
unique soulien du siége de Saint-Pierre, se trouver 
captif et à la merci de Frédéric. Tout bien considé- 
ré, Alexandre refusa de quitter Déols (4). D'une 
part, ses devoirs de pontife devaient l'emporter sur 
toute autre considération; de l’autre, on prévoyait - 
que la mauvaise foi de l'empereur fournirait à Louis 
un suffisant motif de guerre, et que de cette guerre 
le prince français sortirait heureux comme son 
père (2). Alexandre l’espérait d'autant plus qu’il 
comptait donner au roi de France le roi d'Angleterre 
pour allié (3). 


330-331; Acta pontificatus Alezanäri IL, ap. D. Bouquet, XII, 
6STDE. 

(4) I resta à Déols jusqu'au 24 septembre (Jaffé, Regesta pon- 
lficum romanorum, p. 687-688). Or, la seconde assemblée de 
Saint-Jean-de-Lusne semble avoir été Bxé> au 22 du même mois ; 
d'est en effet le 30 août qu'il fut convenu qu'elle aurait lieu dans 
un délai de trois semaines, el pour ces trois semaines nous comp- 
tons vingt et un jours francs. 

(2) Voir notre Tome II, p. 134, 266-267. 

(5) Acla pontificatus Alexandri IL, ap. D. Bouquet, XIII, 
668B. Lettre d'Alexandre III à Louis VII, ap. D. Bouquet, XV, 
184. 
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Cependant Frédéric était fort embarrassé, il n'a- 
vait pas d'approvisionnements, et l’armée nombreuse 
qu'il avait amenée ent bientôt épuisé tout ce que 
l’on pouvait se procurer de vivres aux environs de 
Saint-Jean-de-Losne; il craïgnit que si la conférence 
trainait en langueur, ses soldats ne se débandassent 
en lelaïssant presque seul en face des troupes con- 
sidérables qu'avait réunies le roi de France. El voutut 
» tirer d’affaire par un acte d’aulorité. 

Louis arriva sur le pont de Saint-Jean-de-Losne 
le joar convenu, c'est-à-dire le 22 septembre, à neuf 
heures du matin, et attendit à cheval jusqu’à midi (1); 
mais l’ernpereur ne vint pas seul, son chancelier Re- 
naad, archevêque de Cologne, se présenta. Louis 
lui rappela les termes du traité conclu en dernier 
liea par l'intervention du comte Henri; Renaud ré- 
pondit que les paroles de son souverain n'avaient pas 
été bien rendues. « Voici, » dit-il, « ce que vous 
» mande le seigneur Frédéric,empereur des Romains 
» et spécial avoué de l'Eglise romaine : les prélats 
» soumis à l'empire romain ont seuls qualité pour 
» être juges de la validité de l'élection du pape; la 
» raison et la justice veulent donc que vous, vos 
» évêques et votre clergé, vous vous présentiez ici à 
» titre seulement d'amis et d’alliés pour entendre la 
» sentence que l'on prononcera. » 

A.ces mols, un léger sourire égaya les lèvres du 
roi. « Pour un homme sage, » répondit-il, « votre 


(1) Ces indications éfheore sont données par Helmoldus (D. 
Bouquet, XII, 831 n), qui les applique à la conférence du 29 act; 
mais les détails qu'il donne, rapprochés du texte de l'Héstoria Vise- 
lincensis monasteris, prouvent qu'il s'agit du 22 septembre. 
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» maître ne s'accorde guère avec li-même et avee 
» da vérité. Ne saitil pas que notre seigneur Jésus- 
» Christ, quand il était sur la terre, a confié ses bre- 
» bis à paltre à saint Pierre et à ses successeurs ? Si 
» tu m'aimes, Pierre, disait-il, pais mes brebis, Dans 
» ce texte, Jésus-Christ a-t-il excepté les rois de 
» France et les évèques de mon royaume (4) ?» Et 
se tournant vers le comte Henri : « Répète-moi, » 
ui dit-il, « les clauses de la convention qu'en der- 
» nier lieu j'ai, sur ta proposition, conclue avec l’em- 
» pereur. » Henri fit ce que lui demandait Le roi. 
« Eh bien! » reprit Louis, « l’empereur qui, comme 
» tu le dis, devait se trouver ici est absent, et ses en- 
» voyés modifient les termes du traité; tu es pré- 
» sent, tu en es témoin. » « C’est vrai, » dit le comte. 
« Ne suis-je donc pas à cette heure libre de tout en- 
» gagement ? » s’écria le roi. « Oui, » répondit Henri. 
Louis s’adressa aux grands du royaume, aux évé- 
ques, aux abbés présents : « Vous avez entendu et 
» vu tous comment, sans rien obtenir de l'empe- 
» reur, j'ai accompli tout ce que j'avais à faire; 
» dites, s’il vous semble que je sois encore lié par 
» le traité, » Tous répondirent : « Vous avez dé- 
» gagé votre parole. » Alors le roi, jetant aux en- 
voyés impériaux un regard de mépris, fait faire 
volle-face à son cheval et reprend la route de Dijon. 
Les Allemands confus le suivent en le suppliant 
de revenir, promettant que l'empereur se conforme- 
ra aux conditions du traité, telles que le comte 


(1) Acta pontifemius Alesandri LIL. ap. D. Bouquet, XIII, 
668BG. 
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Henri les avait énoncées. Leurs efforts restèrent 
inutiles. « J'ai fait ce que je devais faire, » répondit 
Louis, el il repoussa leurs avances (4). 

On pouvait reprocher à Louis un peu de précipi- 
tation. Avant de dire que l'empereur avait manqué 
au rendez-vous, il eût été à propos d'attendre la fin 
de la journée. Toutefois, il y a tout lieu de penser 
qu'on l'aurait inutilement attendu, et d'autre part 
on comprend que le monarque français n'ait pas 
cru de sa dignité de faire, comme on dit vulgaire- 
ment, pied de grue, pendant plus de trois heures, 

Quand le soir fut venu, l’empereur arriva, et, ne 
trouvant plus le roi sur le pont, envoya des ambas- 
sadeurs le chercher à Dijon. Louis ne voulut pas les 
écouter (2). Alors Frédéric, déclarant ses engage- 
ments remplis et ceux du roi violés, fit des menaces 
de guerre et somma le comte Henri de tenir le ser- 
ment qu’il avait fait en Lombardie. Les menaces de 
guerre n’eurent pas de résultats, mais le comte 
Henri, se croyant lié et conservant peut-être au fond 
du cœur un secret attachement pour la cause de l'a 
lipape, alla, comme il était convenu, se livrer pri- 
sonnier à l'empereur. Captif, il fit sommer Louis de 
meltre à exécution le traité, et, sur le refus du mo- 
narque français, il fit à Frédéric hommage de neuf 
châteaux mouvant du comté de Champagne, savoi 
Bourmont (3), Dampierre-le-Château, Possesse, R 


(1) Hist. Viseliaconsis monasterä, ap. D. Bouquet, XII, 331. 
(3) Helmoldus, Chronicon Slavorum, ap. D. Bouquet, XII, 
331n. et XIII, 740 B. 


(3) Dans notre Tome Il, p. xvn, art. 235 die, nous avons lu 
Bourlémont ; nous crayans avoir fait erreur, c'est avec raison que 
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nel, La Fauche, Gondrecourt, Cernay-en-Dormois, 
Raucourt et Belrain (1). Puis il obtint sa liberté; nous 
ne croyons pas que sa captivité eût duré longtemps, 
car plusieurs documents nous le montrent dans dif- 
férentes villes de France, notamment dans ses élats 
en 41163. 

Son hommage à l’empereur ne paraît pas avoir 
causé de mésintelligence grave entre Louis VII et 
lui; en 4463 nous les trouvons ensemble à Chà- 
lons-sur-Marne (2). Vers la même époque Henri 
sert d'intermédiaire entre Frédéric et Louis dans 
l'affaire du duché de Bourgogne. 

Eudes II, duc de Bourgogne, était mort au mois 
de septembre 1162, laissant sous la tutelle de Marie, 
sa femme, sœur d'Henri le Libéral, Hugues 111, son 
£ls alors mineur (3). Devenu majeur, Hugues III 
prit possession de son duché, et même du douaire 
de Marie qui demanda justice au roi de France : 


Je texte original porte Burmont, Bourmont. Cette petite ville rele- 
vait de la Champagne sous Hugues (Voir notre Tome Il, p. 158); 
el si l'histoire moderne nous présente Bourmont comme une dépen- 
dance du duché de Lorraine, si les appels de Bourmont ne se pur- 
taient pas au parlement de Paris, les faits dont il vient d'être 
question sont la cause de ce‘changemment. 

(1) Ce fait est porté à notre eannaissance par le second registre 
du Feoda Campaniæ (Voir notre Tome Il, p. xvn, art. 233 et 
253 bis; D. Bouquet, XII, 334r), 

() Note sur le passage de Louis VII à Châlons. par M. Edouard 
de Barthélemy, publiée par la Société d'Agriculture, du Commerce, 
Sciences et Arts du département de la Marne, Travaux divers da 
1855, et citée dans la Bibliothèque de l'école des Chartes, 1° 
série, L. III, p. 91. 


(6) Art de vérifier les dates, 11, 502. 
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« On m'a chussée, et je suis en exil, » disait-elle, 
« Autrefois riche, maintenant presque mendiante; 
» autrefois duchesse, ct maintenant conservant à 
» peine an débris de pouvoir, je me prosterne sup- 
» pliante et humiliée aux pieds de Votre royale Ma- 
» jesté; plongée dans le malheur et les larmes, je 
» vous supplie d'avoir pitié de moi (1). » 

Hugues, menacé de guerre par Louis VII, recou- 
rut à l'alliance de l’empereur. Frédéric pria Henri te 
Libéral d'intervenir comme médiateur auprès du 
roi. Voici la lettre de Frédéric, remarquable par le 
ton d'autorité qui s’y produit à l'endroit de la 
France : 

« Frédéric, par la grâce de Dieu, empereur des 
» Romains et toujours auguste, à son cher vassal 
» Henri, comte illustre de Troyes, qu'il assure de 
»ses bonnes grâces et auquel il souhaite toute 
» sorte de prospérité. » 

« Nous avons entendu dire, avec beaucoup de 
» peine et de regret, que le roi de France compte à 
» la Saint-Jean prochaine entrer en ennemi et por- 
» ter la destruction dans la torre du duc de Dijon, 
» notre ami et notre allié. Or, nous ne pouvons 
» nine devons le souffrir pour aucun motif. Met- 
» tant pleine confiance dans ton amitié, nous te s0l- 
» licitons affectueusement et nous te prions vive- 
» ment de l'interposer par amour pour nous auprés 
» du roi, pour le faire renoncer à ce projet. Fais en 
» sorte de ne causer, ni par toi ni par les Liens, au- 
» eun préjudice au duc, et plutôt que de nuire an 


(t) D. Bouquet, XVI, 688. 
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» duc, retire au roi ton oonseil et 4on aide. Si le roi 
» ne veut pas renoncer à ses intentions hostiles, ou 
» sursoir à leur réalisation, sache et tiens pour cer- 
» tain que nous ne le souffrirons pas ni ne le sup- 
»porterons; et pour lui résister, pour soutenir et 
» défendre notre ami le duc, nous feroms agir toutes 
» les forces de notre empire. En effet, si entre le due 
» et sa mère il s'est présenté ou se présente à l'ave- 
» nir quelque sujet de discorde, nous suffisons par- 
» faitement et au-delà, nous et toi, pour arranger 
v l'affaire (4). » 

Nous ne supposons pas que les menaces de Fré- 
dérie aient produit grand effet, mais il paraît que 
Hugues IL et sa mère se raccommodérent, et rea- 
dirent par conséquent inutile l'intervention armée 
da roi. 

Ces événements se passaient vers l'année 4163 (2). 

En bons termes avec le roi, Henri n'était pas de- 
venu pour cela partisan d'Alexandre, Alexandre était 
alors son voisin : il habita Sens du 30 octobre 4468 
au 4 avril 4465 (3) : Henri refusa de l'aller voir (4). 
Cependant, à cette époque, les raisons de famille qui 
attachaient Le comte de Champagne au parti d'Octa- 
vien durent cesser d'influer sur sa conduite. Octatien 
mourut le 22 avril 4164. Mais Henri se crut sans 


(4) D. Bouquet, XVI, 691 D-692A. 

(2) Voir les notes de Brig, ap. D. Bouquet, XVI, 68. 

G) laffé, Regesia pontificum romanerum, 695-103. 

(4) Lettre adressée à Thomas, archevêque de Contorbéry, par 
an anonyme que ce prélat avail-envoyé-en mission près du pipe 
(ep. D. Bouquet, XVI, 218B). 
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doate trap avancé pour reculer, et il paraît avoir 
compté parmi les adhérents de Gui de Crême, donné 
pour successeur à Octavien, sous lo nom de Pas- 
cal III. Ses relations avec l'empereur continuérent : 
nous voyons Frédéric, probablement vers la fin de 
l'année 4164, lui demander un entretien, voulant 
sans doute reprendre, sur de nouvelles bases, la 
négociation qui avait échaué à Saint-Jean-de-Losne. 
Henri fit le voyage de Paris pour en conférer avec le 
roi. On ne nous a pas conservé la réponse de Louis, 
mais il ne paraît pas qu'elle ait été favorable à la 
cause du schisme (4). Frédéric dut renoncer à l’es- 
pérance d'entraîner le monarque et le clergé français 
dans le parti du nouvel antipape, qu'il aurait voulu 
faire reconnaître solennellement par toute la chré- 
lienté, « Voyant, » disait-il, « le roi de France as- 
» socié avec Roland, ennemi public de notre empire, 
» et avec ses sectateurs pour nous enlever notre 
» honneur impérial, lui ayant adressé beaucoup 
» d’admonitions inutiles, ct comprenant que sa 
» détermination était irrévocable, » Frédéric se 
contenta de faire proclamer, dans un concile alle- 
mand, la validité de l'élection de son antipape. Ce 
concile se tint à Wurtzbourg, la semaine qui précéda 
la Pentecôte, 23 mai 1165. Après avoir invoqué 
V'Esprit-Saint, l'empereur jura, la main sur des re 
liques, que jamais il ne reconnaîtrait pour pape le 
schismatique Roland ni le successeur que son parti 
lui donnerait; il jura qu'il soutiendrait toujours le 


&) Lettre d'un anonyme à Thomas de Cantorbéry, ap. D. Bou- 
quei, XVI, 221 C. 
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seigneur Pascal, pape, et qu’il lui donnerait toujours 
les marques d’obéissance, d'honneur et de respect 
dus au pére de la catholicité et au pontife universel; 
qu’enfin il ne quitterait son parti qu'avec la vie. 
Après lui, les archevêques et les évêques, la main 
sur l'Evangile, prétèrent le même serment. Ensuite 
vinrent les barons de l'empire, le duc de Saxe en 
tête, qui jurérent, la main sur des reliques. Puis le 
samedi des Quatre-Temps (22 mai), Frédéric fit sa- 
crer tous les évêques élus qui n'avaient pas encore 
reçu l'onction sainte. Peu après arrivèrent à Wurtz- 
bourg des ambassadeurs du roi d'Angleterre, alors en 
lutte avec Thomas Becket, archevèque de Cantor- 
béry, el mécontent d'Alexandre, qui soutenait Tho- 
mas. Ces ambassadeurs , agissant au nom de leur 
souverain, prétèrent le méme serment que l'empe- 
reur et ses barons. Nous avons encore la lettre par 
laquelle Frédéric notifie tous ces faits à son cher 
vassal et cousin Henri, comte de Troyes; elle est 
datée de Wurtzbourg et du 4* juillet (4). Ce docu- 
ment fit grand bruit on en répandit des copies. 
Jean de Salisbury, depuis évéque de Chartres, en 
reçut une, dont il parle dans une lettre adressée à 
Jean, évêque de Poitiers; il s'excuse de ne pas lui 
envoyer cette pièce qu’il avait fait passer à l'arche- 
vèque de Cantorbéryÿ (2). 

Mais, à part l'inquiétude causée par l'alliance du 
roi d'Angleterre et de l’empereur, la dépêche impé- 
riale ne semble pas avoir produit en France l'effet 


(1) D. Bouquet, XVI, 692-693. 
(2) D. Bouquet, XVI, 524 A. 
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que Frédéric avait sans doute en vue. Nous ne sa- 
chons pas qu'elle ait donné à l'antipape un seul par- 
tisan de plus. Au contraire, Henri le Libéral paraît 
avoir à celte époque reconnu la légitimité du pape 
Alexandre III. 

Dans sa fureur contre le saint archevéque de Can- 
sorbéry qui alors habitait l'abbaye cistercienne de 
Pontigny, le roi d'Angleterre monaça de saisir tous 
les biens de l’ordre de Citeaux en Angleterre, en 
Normandie, en Anjou, en Poitou et en Guienne, si 
Thomas n’était pas expulsé de son asile. Les lettres 
du monarque anglais furent lues à Citeaux, dans une 
séance du chapitre général qui s'ouvrit le 43 sep- 
tembre 4166, et Thomas fut obligé de se retirer à 
l'abbaye de Sainte-Colombe de Sens, le 44 novem- 
bre suivant (4). 

Le roi de France témoigna dans cette circonstance 
une très-vive sympathie à l'archevêque exilé; notre 
comte paraît avoir agi de même, et à cette occasion 
il reçut d'Alexandre III la lettre que voici 

« Parmi les actes où se manifeste l'opération di- 
» vine, il en est un que nous considérons comme 
» très-agréable à Dieu et à nous, c’est que, dans les 
» angoisses et les anxiétés de notre vénérable frère 
» l'archevêque de Cantorbéry, vous l’avez regardé 
» avec un visage serein, et qu'avec votre bonté ar- 
» dinaire vous lui avez donné les consolations de 


(1) Gervasius Dorobemnensis, Chronion de rogibus Anglice, 
ap. D. Bouquet, XII, 129-130; Radulfus de Dicoto, Imagines 
historiarum, ibid, 487C ; Rogerus de Hovaden, Annales, ibid, 
208 AB. 
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» vos bonnes grâces et de votre faveur. Maintenant, 
» surtout, il à besoin de secours et de conseils. 
» Aussi, nous adressons à votre magnificence, par 
» ces lettres apostoliques, une prière, an avertisse- 
» ment et une exhortation dans le Seigneur : Pour 
» la rémission de vos péchés, nous vous enjoignons 
» de donner à lui et aux siens des marques d'hon- 
» neur et d'affection par amour pour Dieu, par res- 
» pect pour saint Pierre et pour nous, et en consi- 
» dération de la piété et du caractère de ce prélat. 
» Accorder-leur dans leurs ‘adversités le soulage- 
» ment de votre appui, et vous obtiendrez du Dieu 
» tout-puissant une récompense éternelle. Quant à 
» nous, considérant vos bienfaits comme reçus par 
» nous-même, nous devrons à Votre Grandeur des 
» grâces abondantes (4). » 

Cependant Henri n'avait pas rompu avec l'empe- 
reur. L'année suivanle, c'est-à-dire pendant l'hiver 
4167-1168, Frédéric, après s'être emparé de Rome 
et avoir été obligé par la maladie et la désertion à 
battre en retraite vers le nord de l'Italie, se trouva 
presque sans soldats en face d'une armée de 20,000 
Lombards, qui faillit le faire prisonnier et l’obligea 
de regagner l'Allemagne. 11 avait avec lui, dans ce 
moment de détresse, des ambassadeurs du comte 
Henri (2). Ces ambassadeurs avaient été envoyés, à 
ce qu’il semble, pour négocier le mariage du jeune 
fils de Louis, c’est-à-dire de Philippe-Auguste, alors 


(4) D. Bouquet, XVI, 210DE. 


(2) Epistols Jounnis Saresberiensis cd Baldervinum Ezo- 
niensem archidiucoum, ap. D. Bouquet, XVI, 82D. 
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âgé d’un peu plus de deux ans (1), avec Sophie, fille 
de Frédéric. Henri prenait fort à cœur la réalisation 
de ce projet que les hommes dévoués aux intérêts de 
l'Eglise voyaient avec une vive inquiétude et dont ils 
redoutèrent un instant le succès. Jean de Salisbury 
l'écrivait à maitre Lombard, un des compagnons de 
Thomas Becket : « Je crains, » dit-il, « que le roi 
» très-chrétien n’ait pris la résolution irrévocable de 
» se rendre aux prières de l'empereur et qu'un ma- 
» riage ne se conclue entre les enfants des deux sou- 
» verains; c’est le comle Henri qui négocie cette 
» union et il espére en venir à ses fins (2). » Nous 
avons encore une lettre adressée par notre comte à 
Louis VIL et qui est, ce nous semble, relative à cette 
affaire. Il parle au roi d'ambassadeurs et d'une dé- 
pêche qu'il a reçue de l'empereur, et lui annonce 
l'envoi de cette dépèche (3). Les espérances d'Henri 


(1) Il était né le 22 août 4165. 

(2) D. Bouquet, XVI, 592C. 

(3) D. Bouquet, XVI, 68C. Cotte letire est la 218° du registre 
de Louis VII; l'éditeur la date de 1163, mais de la note d'il ré 
salle qu'on peut la dater aussi de 4168. En effet, il est dans cette 
letire question d'une expédition lointaine qu'allait entreprendre 
Guillaume IV, eomte de Nevers. Ces expressions peuvent s'appli- 
quer soit au pèlerinage que Guillaume fit à Notre-Dame-du-Puy 
en 1165, soit à son voyage en Tere-Sainte qui date de 1168. 
Nous rejelons la première hypothèse pour deux raisons : la pr 
mire, c'est que dans la suscription de cette lettre le comte Heori 
Uaite Louis VII de père; or, il ne devint que l'année suivante 
gendre de ce prince; la seconde raison est que les termes employés 
dans le texte, eapeditionem langinquam, nous paraissent beaucoup 
gr appliquables à un voyage en Terre-Sainto qu'à une promenaie 
au Puy. 
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furent trompées, et ce projet, repris cinq ans plus 
tard, échoua définitivement (4). 

Nous ne savons pas si Henri fat pour quelque 
chose dans ces dernières négociations. La dernière 
fois que nous le voyons en rapport avec l’empereur, 
c'est en 4474 ou 1172, lors d’une entrevue que Fré- 
déric eut avec le roi de France, entre Toul et Vau- 
couleurs. Les deux monarques prirent l'engagement 
de chasser de leurs terres et des terres de leurs ba- 
rons, situées entre le Rhin, les Alpes et la ville de 
Paris, tous les soldats mercenaires connus sous Je 
nom de brabançons ou coteraux, Ils erceptérent 
seulement ceux qui s'étaient mariés dans le pays ou 
qui avaient, préalablement au traité, contracté avec 
un baron un engagement à vie. Parmi les nom- 
breux seigneurs présents, ce ful le comte Henri que 
le roi choisit pour jurer en son nom l'observation 
du traité (2). Frédéric était encore séparé de la com- 
munion du pape Alexandre, où il n'entra qu’en 
MTI (3). 


(1) Epistola Alerandri III, papæ. ad Henricum Remensem 
archicpiscopum, ap. D. Bouquet, XV, 938ABC. 

(2 D. Bouquet, XVI, 607 D. 

{8) Sur la lutte d'Alexandre et de Frédérie, voir M.de Cherrier : 
Hisioire de la lutte des papes el des empereurs, 2 édition, L. 1, 
p.13478. 
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CHAPITRE Il. 


Lutte d'Henri le Libéral avec Pépiscepat ehampemeis. 
4462-1472. 


Les tendances hostiles de notre comte envers le 
pontife que le clergé français tont entier recon- 
naissait comme chef suprême de l'Eglise eurent un 
contre-coup fâcheux dans les relations de ce prince 
avec les évêques de ses états et les évêques voisins. 
I} était mal vu d'eux ; à sou tour il avait pour eux 
peu de sympathie. 

H attaquait, comme irrégulière, l'élection du 
pape légitime Alexandre; il attaqua celle de Gui de 
Dampierre, élu en 4162 à l’évéché de Châlons-sur- 
Marne, et qui mourut l’année suivante, sans avoir 
pu être sacré (1). 

Il eut des contestations d'intérêt avec Godefroy, 
évêque de Langres, et avec Gautier, successeur de 
Godefroy. Gautier porta plainte au roi Louis VII. 

« Tout le monde dans nos environs, » écrivait-il, 
« sait comment du temps de notre prédécesseur 
» le comte Henri s'est conduit envers l’Eglise de 
» Langres, et nous eroyons que vous avez dû en 
» être informé. Aujourd’hui ses sentiments sont 
» les mêmes : il ne cesse d’inquiéter nous et notre 


(1) Gallia Christiane, IX, 88E, 8D À, 882 CD. 
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» Eglise, usurpant avec violence nos terres et nos 
» possessions. ]1 vient de piller notre village de Ge- 
» yrolles (4), etil a reçu pour un fiefrelevant de notre 
» évêché, pour le village de Condes (2), l'hommage 
» de Raïnaud de Montsaugeon (3). Votre discrétion 
» comprend, sans peine, combien cet acle est peu 
» honnête de sa part et préjudiciable à notre Eglise. 
s Nous avons entendu dire que le susdit comte 
» irait vous trouver avec les envoyés de ce perfide 
» Rainaud. Craignant que leurs fausses suggestions 
» ne préviennem contre nous votre Majesté, nous 
» avons chargé le porteur de cette lettre de prému- 
» nir votre sagesse contre des asscrtions crronées. 
» Sachez que les choses sont comme nous le disons, 
» et s'ils prétendent le contraire, tenez-les pour de 
» perfides menteurs et ne les croyez point. Vous 
» pourrez donner pleine confiance au porteur des 
» présentes, qui vous fera un complet exposé de 
» notre affaire (4). » 

Louis allait avoir avec le roi d'Angleterre une con- 
férence qui devait se tenir à Gisors, et commencer le 
dimanche de Quasimodo 44 avril 4465. Un nombre 
considérable de barons devait s'y trouver. Louis 
pensa que l’occasion serait favorable pour rendre un 
jugement solennel entre le comte de Champagne et 


(1) Gevrdlles, Côte-d'Or, arr. de ChAtllon-sur-Seine, canton de 
Montigny-sur-Aube, 

(2) Condes, Haute-Marne, arr. et canton de Chaumont en Bassi- 
ay. 

(@) Montsugeon, Haute-Marne, arr. de Langres, cant. de Prau- 
thoy. 

(4) D. Bouquet, XVI, 119 CD, 
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l'évêque de Langres, et il fit sommer les deux par- 
ties d'y comparaître. Voici la réponse d'Henri : 

« À Louis, par la grâce de Dieu, roi des Francs, 
» sun Seigneur et son père très-chéri, Henri, comte 
» de Troyes, salut : 

« Vous m'avez signifié que je devais venir à votre 
» conférence de Gisors. Mais je considère l'affaire 
» qui y sera traitée comme assez importante pour 
» croire indispensable de prendre l'avis de mes ba- 
» rons avant de vous répondre, Or, quand j'ai reçu 
» votre sommation, mes barons étaient absents : je 
» leur ai mandé de venir me trouver à Pâques pro- 
» chain. A cette date, je les consulterai sur la ques- 
» tion de savoir si je dois ou non me rendre à la 
» conférence dont il s'agit, et le jeudi de Pâques, un 
» ambassadeur envoyé par moi vous fera connaître 
» la résolution à laquelle je me serai arrêté. 

» Portez-vous bien (1). » 

Nous ne savons pas comment fut vidée la ques- 
tion. 

A la même époque, Henri eut une contestation 
avec l’évêque de Meaux : nous ignorons à quel pro- 
pos. Et pour porter préjudice à cet évêque contre 
lequel il était fort irrité, il fit fabriquer en métal de 
bas aloi des deniers semblables à ceux de la ville 
dè Meaux, où le droit de frapper monnaie apparte- 
nait au prélat. Grâce à la différence de prix qui exis- 


(1) Les deux lettres sont imprimées daus D. Bouquet, XVI, 119. 
Dans la collection des lettres de Louis VIE elles portent les n°1365, 
366. Le texle que nous y avons joint est un commentaire en partie 
justifié par un passage de Robert du Mont, qui est cité en noie à 
la même page de D. Bouquet. 
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tail entre l’argent en lingot et l’argent monnayé; il 
était de règle, au moyen âge, que le droit de frapper 
monnaie fût pour les hauts barons une source im 
portante de revenu. La fabrication des monnaics était 
donc une des branches de recette de l'évéque de 
Meaux; mais quand les deniers faux frappés par 
ordre du comte de Champagne se furent répandus, 
et que leur existence fut de notoriété publique, 
loutes les personnes auxquelles on offrait des de- 
niers de Meaux, soit que ces deniers eussent été 
frappés par les officiers de l'évêque ou par ceux du 
comte, craignirent de recevoir des pièces de mon- 
naic sans valeur, ct refusérent de les accepter, ou 
ue les acceptèrent qu’à un cours inférieur au cours 
primitif. Cependant l'illustre faux monnayeur re- 
connut ses torts, ct, la main sur les reliques, il jura 
de respecter à l'avenir les droits de l'évêque. 

« À l'avenir, » dit-il, « je ne ferai faire, ni laisse- 
» rai faire par mes sujets, ni bonne, ni fausse mon- 
» mais de Meaux; je nc me permetirai, ni ne per- 
» mettrai à personne, autant qu'il sera en moi, 
» aucun acte qui puisse la déprécier, et autant que 
» j'en aurai le pouvoir, elle aura le même cours que 
» les monnaies de Provins et de Troyes. Si quel- 
» qu'un imite la monnaie de Meaux, en bon ou en 
» mauvais métal, ou altère celle qui est déjà frap- 
» pée, j'en ferai justice comme s'il s'agissait des 
» monnaies de Troyes ou de Provins. Il y a deux 
» choses surtout que je tiens à rendre manifestes : 
» c’est que je ne puis pas changer la monnaie de 
» Meaux ni la rendre plus légére, et c'est que je 
» dois faire en sorte (selon mon pouvoir s'entend), 
» que, dans le comté de Provins et de Troyes, elle 
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» ait cours comme étant de même aloi et de même 
» poids que mes monnaies susdites, et qu’elle y soit 
» acceptée sans change. » 

Sur l'ordre d'Henri, trois de ses barons confir- 
mérent ce serment par un autre; ces barons étaient 
Anseau de Traînel, bouteillier; Hugues de Plancy, 
et Eudes de Pougy, connétable. Ils jurèrent que rien 
de contraire aux engagements pris par le comte ne 
se ferait avec leur consentement, « si même, » ajou- 
taient-ils, « nous pressentions qu'il eût le projet de 
» violer sa promesse, nous ne négligerions ni les 
» exhortations ni les priéres les plus vives pour 
» l'en empécher (4). » 

Ce fut surtout avec l'archevêque de Reims que 
aotre comte eut une lutte ardente, L'archovèque de 
Reims était alors Henri de France, ancien moine de 
Clairvaux, et comme tel un des partisans les plus ar- 
dents du pape légitime; frère du roi Louis VIE il 
avait exercé dans le conseil de ce prince une in- 
fluence visible en faveur d'Alexandre. Le comteet 
l'archevêque se voyaient donc d'assez mauvais œil, 
quand les habitants de Reims, mécontents d'une 
taxe nouvelle que le prélat venait d'établir, se sou- 
levèrent contre lui, s'emparèrent de toutes les posi- 
tions fortifiées qui se trouvaient dans la ville, et je- 
térent hors des murs les officiers et les amis de l’ar- 
chevèque. Celui-ci s'adressa à son frère, qui se mon- 
tra tout disposé à lui venir en aide, Alors, aprés des 


(4) Cartulaire de l'église de Meaux, f° IL (Bibliothèque impé 
riale, ms. ancien fonds latin, 5185 F); Marlène, Amplissima 
culleclio, 1, 813; Brussd, p. 193, D. Bouquet, XVI, T02BCD; 
Cf. Ducange, au mot Alviare, élition Henschel, I, 188. 
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démarchés inutiles pour calmer la colère du pon- 
tife, les chefs des rebelles se réfugièrent auprès du 
comte Henri, dont probablement ils espéraient le 
concours armé. Ils durent sans doute lui proposer 
de lui livrer leur ville qu'autrefois le comte Eudes 1 
avait possédée un instant (4). Mais Henri crut pru- 
dent de ne pas écouter leurs offres, et il leur donna 
le conseil de se rendre à discrétion au roi qui, entrant 
à Reims, fit par mauière de châtiment abattre cin- 
quante maisons (2). Ces événements se passaient en 
4167 

Quelques années plus tard, notre comte se crat 
tenu à moins de réserve. L'archevêque s'accupait 
beaucoup de l'administration temporelle de son dio- 
cêse, el notamment de la police des grands chemins, 
qui était alors fort négligée en France. La route de 
Reims à Châlons, surtout, était infestée par des bri- 
gands qui avaient leur retraite dans la forteresse de 
Sempigny. L'archevêque fit marcher une armée 
contre celte forteresse, qui fut prise et détruite ; et 
pour assurer à l'avenir la circulation sur la route, il 
éleva une citadelle non loin de là, dans le village 
de Sept-Saulx (3). Le village de Sept-Saulx dépen- 
dait de l’abbaye de Saint-Remi de Reims. Pierre de 
Celles, abbé de Saint:Remi, donna son consentement 
à l'établissement de la citadelle archiépiscopale (4); 


(1) Voir notre Tome 1, p. 249. 

(2) Epishla Joannis Saresbcriensis ad Joannem Piclaven- 
sem episcopum. ap. D. Bouquet, XVI, 568C. 

(G) Sept-Saulx, Marne, arr. de Reims, cant, de Verzy. 

(4) Charte de Pierre de Celle, 1172 (Galia Christiane, IX, 
Int. col. AT); Cf. D. Bouquet, XVI, 198n, et XV, On. 
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mais notre comte prétendit que l'archevêque n'avait 
pas le droit d'élever une constraction militaire si 
prés des domaines et des fiefs du comté de Cham- 
pagne. Au même moment, l'archevèque, pour une 
raison qui nous estinconnue, menaça de guerre un 
des vassaux d'Henri, Guermond de Châtillon-sur- 
Marne. 

Il ÿ eut alors entre notre comte et l’archevèque 
des négocialions : on ne nous a conservé qu'une 
pièce de la correspondance échangée entre les par- 
ties. 

«A son seigneur et ami très-cher [lenri, par la 
» grâce de Dieu vénérable archevêque de Reims, 
» Henri, comte de Troyes, salut. 

« J'ai appris que vous avez détruit Sempigny : 
» j'en suis très-content. On m'a aussi rapporté que 
» vous voulez faire du mal à Guermond de Châtillon ; 
» mais il est avec moi, et jene pense ni ne crois qu'il 
» ait eu aucun tort envers vous : dans le cas con- 
» traire, je vous ferai faire réparation à votre bon 
» plaisir. Veuillez donc, je vous prie, observer la 
» paix à l'égard de ses biens. Portez-vous bien (4).» 

Cette dépêche fut inatile, à ce qu’il semble, car 
aussitôt nous voyons la guerre commencée. Nous 
ignorons de quel côté était parlie la provocation 
Le comte fit plus tard soutenir devant le pape que 
les hommes de l’archevèque avaient les premiers 
franchi la frontière, et que si les siens avaient envahi 
la terre de l'archevêque, c'était en poursuivant l'ar- 
mée du prélat, vaincue et mise en fuite aprés avoir, 


(4) D. Bouquet, XVI, 198C. 


mure] — 7 — 

la première, donné l'exemple de l'agression. Ce qu'il 
y a de certain, c'est que des chevaliers et des pré- 
vôls du comte, accompagnés de ces soldats merce- 
maires que l'on appelait cotereaux, pénétrérent dans 
les domaines de l'archevéché, les livrérent au pil- 
lage, tuant les hommes et les femmes, ou les faisant 
prisonniers pour ne les meltre en liberté que moyen- 
nant rançon. Une église fut brûlée avec trente-six 
malheureux qui s'y étaient renfermés. 


L’archevèque répondit à ces excés par une sen- 
tence d'excommunication qu’il lança contre le comte; 
mäis il ne la fit pas publier. Alors le comte proposa 
une trève que l'archevêque accepta à trois condi- 
tions : 4° qu'elle n’entrainerait pas la levée de 
l'excommunication, 2° que le statu quo serait main- 
tenu, 8° que le butin enlevé serait rendu. La trève 
expirée, le butin n'avait pas encore été restitué. Le 
prélatirrité fit publier l'excommunication dans toutes 
les églises de l'archevêché, et invita ses suffragans à 
faire exécuter dans les églises de leurs diocèses cette 
lugubre cérémonie (4). Le comte s'adressa an pape 
ct lui demanda la réformation de la décision archié- 
piscopale : il envoya en Italie deux ambassadeurs 
pour défendre ses intérêts. Ses ambassadeurs sou- 
tinrent que l’excommunication était nulle, parce que 
blement à sa prononciation, le comte avait 
notifié, disait-il, son intention d'en appeler au pape. 
Les envoyés de l'archevêque reconnurent que la sen- 
tence attaquée avait été précédée de la notification 


(1) Nous avons la lettre d'Henri à ses suffragants (D, Bouquet, 
XVI, 194-495). 
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d'appel ; maïs ils prétendirent que cette notification 
d'appel était nulle, parce que le comte avait fait 
postérieurement acte d’hostilité. Ils parlèrent de l'é- 
glise brûlée, des hommes tués, des prisonniers faits, 
et reprochérent surtout au comte d’avoir refusé de 
mettre ces dernicrs en liberté sans rançon, quoique 
l'archevêque les réclamât. Les ambassadeurs du 
comte répliquérent que l'invasion faite sur les terres 
de l’archevêché avait eu lieu à l'insu du comte, que 
du reste cet acte d'hostilité était justifié par une 
provocation, qu’enfin il était faux que l'a-hevêque 
eût réclamé les prisonniers. 

Le pape, voyant les parties en désaccord eur les 
faits, chargea l'archevêque de Tours et l’évêque 
d’Autun de faire une enquête et de juger l'af- 
faire (1); et comme elle se compliquait d’une ques- 
tion féodale, savoir, si l'archevêque avait été dans 
son droit en construisant le château de Sept-Saulx, 
Alexandre pria le roi de France de juger où de faire 
juger cette question (2). Enfin, il écrivit à l’arche- 
vêque de Reims pour l'invier à s'en rapporter à la 
médiation amicale du roi, ou à se soumettre à la sen- 
tence que le roi ou les juges désignés par le roi pro- 
nonceraient (8). Nous n'avons aucun renseignement 
ultérieur sur cette affaire qui sans doute se termina 
par l'intervention de Louis VII, de l'archevêque de 


(1) Sa lettre est dans D. Bouquet, XV, 909-910. 
(2) La lettre d'Alexandre à Louis se trouve dans D. Bouquet, 


(3) La lettre d'Alexandre à l'archevêque so trouve dans D. Bou- 
quet, XV, 906-907. 
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Tours et de l'évêque d’Autun, comme le désirait 
Alexandre. On était alors en 4471 ou 4472. 

Notre comte n'était pas en meilleure intelligence 
avec Mathieu, évêque de Troyes (1). La conduite 
d'Henri à l'égard de cet évêque soulève l'indigna- 
tion d’un chroniqueur. Cet écrivain commence par 
faire du prince champenois un magnifique éloge. 
« Alors, » dit-il, « florissait en France Henri, comte 
» palatin de Champagne, ou, pour mieux dire, la 
» France florissait par lui, et on peut se demander 
» lequel des deux chez lui était le plus noble, ou la 
» naissance ou le cœur.…., mais la douleur nous ar- 
» rache un cri. Comment ajouter que la gloire si 
» grande de ce prince fat ternie dans l'opinion pu- 
» blique par un fléau importun ct cmpesté dont le 
» bruit sonne encore à nos orcilles ? Il est vrai qu’il a 
» fait pénilence ; mais sa pénitence n’a pas été imitée 
» par beaucoup d'hommes que son exemple et ses 
» actes avaient détourné de la voie droite : témoin 
» le procés que Mathieu, évêque de Troyes, soutint 
» contre ce prince devant le pape (2). » Nous igno- 
rons quel fut le sujet de cette contestation qui com- 
plète le tableau des mauvais rapports qu’Henri eut 
avec le haut clergé, à commencer par le pape et 
pour continuer par l'archevêque de Reims, les évé- 
ques de Châlons, de Langres, de Meaux et de 
Troyes. 


(1) Elu en 1169, mort en 1480 (Gallia Christiane, XII, 801- 
). 


() Albéric, an. 1168, édition Leibnita, 11, 340-341. 
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CHAPITRE IV. 


Mariage d'itenri le Libéral, — Seconde affaire de Véselay. — 
Nouvelles guerres entre Ie roi de rrance et le roi d'Angle- 
terre. 


HAGE-AATS. 


Au milieu de toutes ces luttes, Henri s'était enfir 
marié; il s'était uni, en 1464, à Marie de France, 
fille de Louis VII, à laquelle il était fiancé depuis si 
longtemps (4); son frère Thibaut V, comte de Blois, 
avait presqu’en même lemps épousé Alix, sœur de 
Marie (2). Nous n'avons aucun détail sur la manière 
dont furent célébrés ces deux mariages ; ce que nous 
savons, c’est qu'Henri n’assista pas à celui de son 
frère (3). Nous avans trois lettres adressées par notre 
comte à Lonis VII depuis cette époque, et le roi ÿ 
reçoit d'Henri le titre de pére (4); la suivante a été 


(4) 11 paraîl lui avoir donné en douaire les châtellenies de Jouy 
et de Coulommiers. Voir les charles cotées 174, 210, 211, dans 
notre Catalogue des Actes d'Henri. 

@i Voir à la fin du chapitre, p. 96, la note À. 

(8 Leitre de Thibaut V à Louis VII, qui est la 378 du re- 
gistre de ce dernier (D. Banquet, XVI, 103 D). 

{4} Nous avons donnf plus haut, p. 74, la traduction d'une de 
êes lettres qui paraît se rapporter à l'annéo 1165 (D. Bouquet, KVI, 
149BC). Nous en avons cité, p. 70, une autre que D. Bouquet, 
ibid., 68 C, date à tort, suivant nous, de l'inndo 4163, et qui serait 
en réalité de l'année 1168. Nous ne saurions quelle date donner 
à la troisième qui se tronve dans D. Bouquet, ibid. 115 AB. 
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écrite pour recommander un homme coupable d'un 
délit qui n'est pas spécifié. 

« A Louis, par la grâce de Dieu, roi des Francs, 
son trés-cher seigneur et père, Henri, comte de 
» Troyes, salut et amour. » 

« Hugues de Sens, mon hôte (4), m'a servi long- 
» temps et avec beaucoup de zèle par respect pour 
» vous et pour vous faire honneur. Maintenant je 
» supplie avec ardeur votre paternelle bonté de 
» consentir par amour pour Dieu et pour moi à cal- 
» mer votre colère envers lui, et à lui pardonner à 
» cause de nous la faute dont vous exigez la répara- 
» tion. Si vous me l'accordez, j'en rendrai grâce à 
» votre Majesté, quand je me trouverai en sa pré- 
» sence. Dans le cas où il ne vous plairait pas de 
» faire immédiatement ce que je vous demande, 
» veuillez, avant de prendre une décision, attendre 
» que nous ayons eu un entretien à ce sujet (2). » 

La même requête était adressée en même temps à 
Louis VII, par sa fille la comtesse Marie, dont la 
lettre nous a été également conservée (3). 

Quelque temps après son mariage, Henri dut s’oc- 
cuper de nouveau de la lutte de l’abbaye de Vézelay 
avec le comte de Nevers. Le comte n'était plus 
celui qu'on avait vu, en 1154, venir en aide aux 
bourgeois de Vézelay révoltés : Guillaume ML était 


{1) On appelait ainsi certains vassaux roturicrs qui n'étaient point 
ser, et qui payaient des redevances, non pour leur corps, mais 
our leurs propriétés. 


(2) D. Bouquet, XVI, 115 AB. 
6) D. Bouquet, XVI, 115BC. 


— 84 — 14465. 
mort (4), laissant pour successeur un fils de même 
nom; et un nouvel abbé, Guillaume de Mello, avait 
succédé à celui qui avait si énergiquement tenu lête 
à Guillaume III (2). Mais les hommes avaient beau 
changer, les passions et les causes de rivalité subsis- 
taient. Les violences exercées à plusieurs reprises 
contre l’abbaye par Guillaume IV, avec le concours 
d'Ida, sa mére, firent lancer contre le comte et la 
comtesse une sentence d'excommunication. Ils vou- 
lurent se venger : le jeudi 25 novembre 4465 (3), 
prétextant un droit de procuration, c’est-à-dire, le 
droit de se faire gratuitement loger et nourrir dans 
le monastère, ils entrèrent à Vézelay, à la tête d'une 
armée, et saisirent les biens et les revenus de l’ab- 
baye. Les moines, effrayés el dépouillés de tout, 
sortirent de leur monasière au nombre de près de 
soixante, et envoyèrent en avant à Paris leur prieur, 
qui fil prévenir le roi par Hugues VI, abbé de Saint- 
Germain-des-Prés. Ils arrivèrent eux-mêmes à Paris 
dans la soirée du second dimanche de l'Avent, c'est. 
à-dire, le 5 décembre suivant. Toute la ville se mit 
en mouvement, il y avait une foule immense dans 
les rues pour les voir passer; ils se rendirent d’abord 


(1) En 4161, le 21 novembre (Art de vérifier les dates, 11, 
163). 

(2) Gall. Christ. nova, IV, 474. Ponce de Moniboissier était 
mort le 14 octobre 4161. 

() Le texte de l'Historia Viseligcensis monasieris, ap. D, 
Bouquet, XI, 236 À, porte que cet évènement ent lieu le 26 no- 
vembre; mais il ÿ a évidemment là une faute du copiste : on aurait 
dû écrire 25, puisque l'auteur ajoute que c'était le jeudi. En 416$, le 
26 novembre était un vendredi. 
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à la cathédrale, et de là au palais. Louis VII vint au- 
devant d'eux jusqu’en haut de l'escalier. Les voyant 
se jeter à ses pieds tout en larmes, il se prosterna 
lui-même, et ne consenlit à se relever qu'à la condi- 
tion qu'ils se releveraient en même temps. Alors ils 
firent leur plainte. « Sachez, » répondit Louis VII, 
« que si, outre sa terre, le comteen possédait autant 
» que le roi anglais, cela ne m’'empêcherait pas 
» d'en tirer vengeance. » Aprés l'avoir remercié, 
les moines sortirent du palais, prirent la route de 
Saint-Germain-des-Prés, et reçus à la porte par les 
religieux, entrèrent deux à deux dans l’église, où ils 
firent leur prière. De là, ils passèrent dans la maison 
de l'abbé, où ils se mirent à table. Ils devaient res- 
ter trois jours dans le monastère. Le lendemain de 
leur arrivée, l'abbé de Vézelay, accompagné de celui 
de Saint-Germain-des-Prés, se rendit au palais avec 
quelques-uns de ses moines. Le roi était assis avec 
ses frères, Henri, archevêque de Reims; Robert, 
comte de Dreux, et Pierre de Courtenay ; près d’eux, 
siégeaient d’autres barons, conseillers ordinaires de 
la couronne. Un des moines prit la parole et exposa 
les faits ; il y avait là un représentant du comte de 
Nevers qui souint que le aomte avait exercé à Vé- 
zelay un droit qui lui appartenait, que de plus le 
comte n'avait pas chassé les moines, mais qu'eux 
s'étaient retirés de leur plein gré pour lui faire in- 
sulte. Les moines répliquèrent que tous leurs biens 
étant saisis par suite de l'occupation à main armée 
faite par le comte, il leur était impossible de vivre 
dans leur abbaye. Le jugment de la cour leur fut fa- 
vorable, el ils se retirérent à Moret pour attendre 
l'exécution de cette décision. 
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Louis VII envoya des sergents au comte de Ne- 
vers, pour l'inviter à se soumettre à la sentence. Ils 
n'obtinrent de Guillaume que des injures et des me- 
naces; ils fallait donc recourir à la force. Louis fit 
rédiger par ses notaires et expédier des lettres par 
lesquelles il sommait ses vassaux de se trouver réu- 
anis en armes le vingtième jour après Noël, c'est-à- 
dire, le 44 janvier 1466. 

Les affaires en étaient là, lorsque le comte Henri 
et son frère Thibaut voulurent intervenir comme 
médiateurs. Après avoir obtenu avec beaucoup de 
peine l'aveu du roi, ils allérent trouver le comte de 
Nevers, lui reprochèrent ses torts, lui firent pro- 
mettre de se soumettre à la sentence que rendrait le 
roi après un nouvel examen, et le conduisirent à 
Sens, où se trouvait Louis. On était alors au com- 
mencement de janvier. À ce moment même, l’abbé 
de Vézelay se trouvait à Sens. L'archevèque de cette 
ville et l'évêque de Meaux cherchaient, mais en 
vain, à conclure un arrangement entre la comtesse 
de Nevers et lui. L'abbé avait fixé son départ au jour 
suivant, quand lui arriva, le soir, un envoyé du 
comte Thibaut quidemandait un entretien pour lelen- 
demain. L'abbé resta donc, et le lendemain, comme 
il se rendait au palais, le comte Henri et le comte 
Thibaut vinrent au-devant de lui. Ils lui deman- 
dèrent de faire avec son adversaire une transaction ; 
mais l'abbé refusa. « J'ai mis, » dit-il, « ma cause 
» entre les mains du seigneur pape et du seigneur 
» roi, et aucune concession ne m'est possible sans 
» leur consentement. » Puis les deux comtes en- 
trant seuls dans la pièce où était le roi, lui exposérent 
leur projet de transaction en le priant de l’adopter. 
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Louis les écouta et fit appeler l'abbé. Celui-ci, à 
peine entré, entendit plusieurs des assistants lui par- 
ler dans le même sens qu'Henri et que Thibaut, et, 
voyant que le roi seul lui témoignait une bienveil- 
lance entitre, que du reste sans l'appui du roi il 
n’arriverait à rien, il fit acte de diplomate achevé. 
« Je confie, » lui dit-il, « tous mes intérêts à votre 
» prudence, je mesoumettrai à votre décision, quelle 
» qu'elle soit, ct ainsi je dégagcrai complètement ma 
» responsabilité. » Le comte de Nevers n'était pas 
présent : Louis, indigné de sa conduite, ne voulait 
ni lui parler, ni même le voir; mais il était repré- 
senté par des avocals. « Le comte veut:il, comme 
» l'abbé, s'en rapporter à ma décision ? » leur de- 
manda le roi. Ils répondirent que non. « Comment 
» done, » s'écria le roi irrité, « l'abbé auquel on a 
» fait tort et qui n’est mon sujet qu’à demi, se livre 
» entiérement à ma discrétion, et le comte qui a tous 
» les toris, qui m’a fait hommage comme vassal, 
» qui ne peut contester mon droit de justice, refuse 
» de se soumettre à ma décision et à celle de ma 
» cour ? Que l'abbé ne se laisse pas tromper par les 
» conseils qu’on lui donne ! jamais mon aide ne lui 
fera défaut, » 

On discuta longtemps. Enfin, on convint des 
termes d’un arrangement. Le roi fit appeler le comte 
de Nevers qui, la main dans celle du monarque, 
promit de remettre les moines en possession de tous 
les biens dont ils étaient en jouissance avant leur 
départ, et de les indemniser du tort qu'il venait de 
leur faire en les dépossédant. Mais le montant de 
l'indemnité devait être ultérieurement fixé, sur les 
preuves que les moines fourniraient ; pour en assu- 
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rer le paiement, le comte donna quatre cautions, 
entre autres, Anseau et Garnier de Traînel; ces 
quatre cautions, mettant la main dans celle du 
comte de Blois, déclarèrent que, si quarante jours 
aprés les preuves faites, le comte de Nevers refusait 
de payer l'indemnité, l'abbé de Vézelay serait en 
droit de leur adresser une sommation, et que, dans 
les quinze jours de la sommation, ils se rendraient à 
Sens, d'où ils ne sortiraient pas avant que satisfaction 
n’eût été donnée à l’abbé, soit par le comte de Ne- 
vers, soit par eux-mêmes. 

Aussitôt cette convention conclue, l'abbé, accom- 
pagné du roi, prit la route de Vézelay, où il arriva 
assez Lôt pour célébrer la fête de l'Epiphanie. Mais sa 
querelle avec le comte de Nevers n’était point en- 
core terminée, puisque le traité ne tranchait pas la 
question de droit soulevée par les faits : à savoir en 
quoi consistait le droit de procuration prétendu par 
le comte de Nevers. Le comte de Champagne, le 
comte de Blois et Anseau de Traïnel, se proposérent 
pour médiateurs et eurent une conférence avec le 
comte de Nevers et l'abbé de Vézelay à Auxerre, un 
jour du caréme de l'année 4466. On s'entendait sur 
un point, c'est qu'il était dû au comte de Nevers 
deux procurations par an; les trois médiateurs pro- 
posérent que chaque fois les prestations en nature 
fussent remplacées par une somme fixe de soixante 
livres, qui ne serait payée au comte que lorsqu'il se 
présenterait en personne. Ils ajoutérent que, pour 
obtenir cette transformation de sa dette, l'abbé 
verserait une somme de 700 livres ; mais ce dernier 
offrait seulement 50 livres par procuration et 500 
une fois payées. Le comte de Nevers, de son côté, 
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demandait 80 livres par procuration et 4000 livres 
une fois payées ; en sorte que; le soir venu, on se sé- 
para sans avoir rien fait. 

L'abbé prévint le roi de ce qui s'était passé; et, 
sur sa demande, Louis adressa au comte Henri des 
félicitations, le priant de ne pas se décourager et de 
faire de nouveaux efforts pour concilier les deux 
parties. Au reçu de cette lettre, le comte Henri 
donna à l’abbé rendez-vous à Troyes le Lundi- 
Saint 18 avril; en même temps, il envoya un mes- 
sager au comte de Nevers, et lui fit dire que, comme 
parent, il le priait de vouloir bien se rendre à Troyes 
le même jour pour s'arranger avec l’abbé. « Si vous 
avez à me parler, venez vous-même à Auxerre, » lui 
ft répondre le comte de Nevers qui, étant aussi 
comte d'Auxerre, avait dans cette ville un palais. 
Cette fière parole blessa fort le comte Henri qui en 
écrivit au roi et à l'abbé. Ce dernier voyait trom- 
pées les espérances que lui avait données la bonne 
volonté du comte de Champagne ; il résolut de faire 
un nouvel appel à la justice du roi, et se mit en route 
pour l'aller trouver. Ce prince était à Orléans; l'abbé 
y arriva le Jeudi-Saint, 2 avril, et fit sa plainte 
à laquelle le roi répondit en envoyant au comte de 
Nevers l’ordre de comparaître devant lui à Moret, 
le mercredi de Pâques 27 avril. Au jour dit, le roi, 
le comte et l'abbé, accompagnés chacun de leurs 
gens, se rencontrérent dans la forét qui dominait la 
ville de Moret. Celte entrevue ne produisit aucun ré- 
sultat; une seconde, le lendemain, fut également inu- 
tile, et pendant ce temps les hommes du comte, en- 
trant dans les terres de l’abbaye, y enlevaient une 


quantité considérable de butin. Ce nouvel excès 
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comblait la mesure. Le roi, irrité, fit convoquer son 
armée à Sens pour le dimanche 47 juillet, et le 
conte, effrayé, lui envoya Guillaume 1* de Dam- 
pierre, connétable de Champagne, par lequel il lui 
fit promettre qu’il se soumettrait à sa décision. Une 
nouvelle conférence se tint à Moret, et le roi, après 
avoir entendu les deux parties, nomma pour les ju- 
ger deux arbitres : Henri, archevêque de Reims, 
son frére, et Henri, comte de Champagne. Le comte 
de Nevers, mettant la main dans celle de Pierre, 
comte de Dreux, autre frère du roi, jura qu'il se 
soumettrait à la sentence, et l'abbé donna sa parole 
qu'il ferait de même. Le roi 80 réservait de fixer le 
jour où les arbitres entendraient et jugeraïent ; mais il 
annonça que ce serait aux environs de la Saint-Denis, 
9 octobre. Dans l'intervalle, le roi voulait faire uno 
expédition contre le comte de Chälon-sur-Saône. 
Aussitôt, l'abbé se rendit à Troyes pour y voir le 
comte Henri; mais il ne paraît pas qu’en définitive 
onaîit eu recours au ministère du prince champenois. 
Différentes circonstances avaient fait remettre le ju- 
gement au 41 novembre, quand Ja veille l'abbé de 
Vézelay et le comte de Nevers, réunis à Paris en 
présence du roi, terminèrent leur longue querelle 
par un traité qui d'ennemis acharnés les fit, dit-on, 
intimes amis (4). 

L'année suivante, une luite armée recommença 
entre le roi de France et celui d'Angleterre ; les deux 
princes se brûlérent réciproquement plusieurs places. 


(1) isioria Viseliacensis monasteris, ap. D. Bouquet, XII 
336-342 
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Cette guerre avait diverses causes, notamment les pré- 
tentions du roi d'Angleterre sur l'Auvergne, la ques. 
tion de savoir par les envoyés duquel des deux 
princes devait être porté à Jérasalem le produit 
d’une quête faite à Tours (4), et enfin l'appui donné 
par Louis à l'archevêque de Cantorbéry toujours 
exilé en France (2). Une trève fut conclue au mois 
d'août, elle devait durer jusqu'à Paques suivant (3). 
Pendant celte trève, le comte Henri fit des efforis 
multipliés pour négocier entre son beau-père et le, 
monarque anglais une paix définitive. Mais comme 
notre comte et le prince anglais cherchaient, disait- 
on, à se surpasser l’un et l’autre en astuce (4), notre 
comte se donna longtemps une peine inutile. 

Ce dernier et le roi d'Angleterre s'envoyaient 
courriers sur courriers (5). Enfin, le roi d'Angle- 
terre consenlit à proposer au roi de France un pro- 
jet de traité dont l'analyse nous a été conservée : 
il devait rentrer dans l'hommage du roi de France, 
et jurer qu'il lui ferait à l'avenir le service auquel 
il était obligé comme duc de Normandie. Quant 
aux comtés d'Anjou et du Maine, il consontait à 
les céder à son fils Henri Court-Mantel, qui devait 
en faire hommage au roi de France, en lui pro- 


(1) Rbertus de Monte, ap. D. Bouquet, XII, 342 C. 
() Gervasius Dorobernensis, ap. D. Bouquet, XIII, 130 B. 
(3) Robertus de Monte, ap. D. Bouquet, XIII, 310 E. 


(4) Johannis Saresberiensis epistola 68, ap. D.Bouquet, XVI, 
#717C. Cette lettre date du mois de décembre 41167. 


(5) Johanmis Saresberiensis epistola 75, ap. D. Bouquel, XVI, 
587D. Cette lettre fut écrite en 1168. 
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mettant fidélité contre tous, même contre son père. 
Le duché d’Aquitaine passait aux mêmes conditions 
à Richard, frère puiné d'Henri Court-Mantel, et Ri- 
chard épousait, comme son frère, une fille du roi de 
France, Une dernière clause prescrivait des deux cô- 
tés la mise en liberté des prisonniers. 


Henri le Libéral, comte de Champagne, et Phi- 
lippe, comte de Flandre, qui s'était associé à lui 
dans celte circonstance, présentérent ce projet au 
Joi français dans une assemblée tenue à Soissons 
en 4168, un peu avant Paques. Louis l'accepta. 
Pour rendre le traité définitif, une seule formalité 
était nécessaire, c'était la ratification du roi d'An- 
gleterre. Le comte Henri se mit en route pour aller 
chercher cetie ratification; mais le roi d'Angleterre 
lui fit dire de ne pas se déranger, qu'il partait pour 
une expédition dans le Poitou, et il chargea trois am- 
bassadeurs de continuer les négociations. À cette 
nouvelle, le roi de France furieux et se croyant 
joué, déclara que rien n'était fait et reprit ses pro- 
jets de guerre (4). L'année se passa en négociations 
et en escarmouches; ce fut seulement à Noël que les 
comtes de Champagne et de Flandre parvinrent à 
obtenir le résultat qu'ils désiraient : les préliminaires 
de la paix furent arrêtés. Peu après, le jour del’Epi- 
phanie 4469, les deux rois de France et d'Angle- 
terre eurent à Montmirail une entrevue où ils se ré- 
conciliérent, et où tout fut réglé conformément au 


(1) Johannis Saresberiensis opistola 74, ap. D. Bouquet, XVI, 
585 AD. 
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projet présenté par les deux comtes à l'assemblée de 
Soissons (À). 

Cette paix ne devait pas durer longtemps. Dès la 
Saint-Jean de l’année suivante, Louis entrait en enne- 
mi sur les terres de son rival (2), et les deux rois se 
trouvèrent de nouveau complètement brouillés en 
4478. 

HenriCourt-Mantel et sa femme Marguerite, fille du 
roi de France, avaient été successivement couronnés 
comme roi et comme reine d'Angleterre (3). Louis 
suggéra à son gendre de demander à son père l’An- 
gleterre ou la Normandie, prétextant qu’un roi ne 
pouvait se contenter d’un aussi petit fief que le 
Maine et Anjou. Le jeune prince, mal reçu par son 
père, se réfugia auprès du roi de France, qui réunit 
les barons et les prélats français en assemblée solen 
nelle à Paris. Le roi y jura, la main sur l'Evangile, 
qu'il aiderait de tout son pouvoir le jeune prince à 
faire la guerre à son père el à s'emparer du royaume 
d'Angleterre. Ïl fit prêter le même serment aux ba- 
rons présents, parmi lesquels notre comte se trou- 
vait (4). Cette assemblée se tint aux fêtes de Pâques 
1178 (5). 


() Gervasins Dorobernensis | Chronicen de rogibus Anghæ, 
ap. D. Bouquet, XIII, 431 DE, 132A. 


(2) Benedidtus Petroburgensis, ap. D. Bouquet, XIII, 183B; 
Hovelenus, ibid, n. 


(3) Henri, le 44 juin 4470; Marguerite, le 28 août 1172. 

(4) Benedictus Petroburgensis, ap. D. Bouquet, XIII, 480F, 
1514. 

(5) Gervasius Dorobernensis, ap. D. Bouquet, XII, 137B. 
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Trois mois après, c'est-à-dire à l'octave de la 
Saint-Pierre et de la Saint-Paul, l’armée française 
était réunie et marchait à la conquêto de la Norian- 
die. Notre comte et son frère Thibaut faisaient par- 
tie de l'expédition. On commença par le siége de 
Verneuil. Les bourgeois résistérent courageusement 
pendant plus de trois semaines aux assaillants et à 
leurs machines de guerre; puis, voyant que les 
vivres manquaient, ils demandérent un armistice de 
trois jours pour aller solliciter le secours du roi 
d'Angleterre. Ils promettaient que, si le secours ne 
venait pas dans les trois jours qui suivraient l'expi- 
ration de l'armistice, ils rendraient la place. Le roi 
de France accepta leurs propositions; ils lui don- 
nérent des ôtages, et lui, en les recevant, jura que 
si Verneuil était livré au jour convenu, les ôlages 
seraient restitués, et la ville ne subirait aucun dom- 
mage. Robert, comte de Dreux; Henri, comte de 
Champagne; Thibaut, comte de Blois; Guillaume, 
archevêque de Sens, donnérent leur parole que cette 
convention serait observée : on était alors au com- 
mencement d'août. Le jour fixé pour la reddition de 
la place était le 9 de ce mois : le roi d'Angleterre 
arriva le 8, se laissa amuser par des négociations 
fallacieuses, vit prendre et brûler Verneuil devant 
lui, mais contraignit son adversaire à une retraite 
précipitée (4). 
L'année suivante, notre comte prit part à une 


4) Benedicius Peoburgensis, ap. D. Bouquet, XIII, 135-188; 
Radulfus de Diceto, Imagines historiarum.ibid. 192 E, 193 ABC. 
Si le premier de ces auteurs dit que la résistance de Verneuil dura 
un mois, c'est qu'il y comprend les six jours qui ont suivi la conclue 
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nouvelle tentative du roi de France en Normandie, 
Le roi d'Angleterre était absent. L'armée française 
arriva sous les murs de Rouen le 22 juillet, et en fit 
le siége jasqu'au 44 août, jour où l'approche du roi 
d'Angleterre et le défaut de vivres la contraignit à 
s retirer (4). Soit à l'aller, soit au retour, Henri le 
Libéral, passant à Pontoise, data de cette ville une 
charte donnée à Mathion de Beaumont (2). 

Cette déplorable guerre, où un fils armé contre 
son pére était soutenu par le roi ct par les barons 
français, finit la même année. Quelques mois après, 
le 4 avril 4175, Henri Court-Mantel, se jetant tout 
en larmes aux pieds de son pêre, lui faisait hom- 
mage, lui jurait fidélité, donnait pour garants de sa 
conduite à venir plusieurs évêques et barons pré- 
sents, et promettait en outre le cautionnement du roi 
de France et de divers barons français, entre autres 
du comte Henri (8). Sept ans plus tard, le jeune 
prince, oubliant son serment, se révoltail denouveau, 
et bientôt après il mourait rebelle; mais le roi de 
France et notre comte n'en furent pas témoins, ils 
étaient déjà l’un et l’autre descendus dans le tom- 
beau. 


sion de l'armistice antrement, le siége aurait duré trentesix jours, 
ce qui est impossible puisqu'il fut levé le 9 août, et que la cam- 
pagne n'avait commencé que le 6 juillet. 

(4) Ghronican Rothomagense, ap. D. Bouquet, XII, 786B; 
Guilelmus Neubrigensis, ap. D. Bouquet, XIII, 416-417; Radul- 
fus de Diceto, Imagines historiarum, ibid., 105-196. 

(2) Gers. de La comtesse Blanche, F vu r. 

(5) Heurici IL. Angliz regis, epislola 68, ap. D. Bouquet. 
XWI,689 D; Benod. Petroburgonsis, ap. D. Bouquet, XIII, 162C; 
Radullus de Dicete, Emagines bistoriarum, ibid., 198 D. 
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Nate A (voir plus haut, p. 82) 


(1) Ce double mariage est signalé par une foule d'auteurs (Gasta 
Ludovioi VIL regis, ap. Duchesne, IV, 411; Historia Ladoriei 
VI, ap. D. Douquet, XIN, 128 À ; Grandes Chroniques de France, 
ibid., 202C: Abrégé de l'Histoire des rois de France, ibil., 
229B; Bernardus Guido, De Origine regum Francorum, ibid., 
2B; Fragmentum Historicum, ibid, 286 B; Chronicon Comit. 
Picav.. ibid. 410 C:; Chronicon Turonense, ibid, 474 D; Gui. 
lelus Neubrigensis, ap. D. Bouquet, XIII, 1024; Radulfos 
Coggeshale, ibid., 248 D; Andræas Marcianensis, ibid., 420 D). 
Mais un seul auteur nous donne une date, c'es Robert du Mont 
(ap. D. Bouquet, XUI, 308-309) qui, sous l'année 1164, s'exprime 
en ces termes : Comos Carnotensis Thoobaldus despondit fliam 
Ludovici regis Franciæ: el rex ei concessit dapiferatum Fran- 
ciæ, quem comes Andegatensis antiquitus habebat : unde etiam 
nostris lemporibus pro eo serviebat, et, inde homagüum oi fa- 
ciers, ut dominum honorabat. Henricus autem frater ejus pri- 
mogenitus, comes Trecensis, ilerum assumpsit fliara Ladovici 
regis, quam prius dimiseral. 

Ge texte renferme deux erreurs : la première est de fixer à l'année 
1164 l'élévation de Thibaut V, comte de Blois et de Chartres, à là 
dignité de grand sénéchal, ou dapifer. Cette erreur, reproduite 
par l'Art de vérifier les dates, 11, 620, col. 2, mais qu'ont évilé 
Anselme (Histoire généalogique, 11, 845) el Mabillon {De re di- 
plonatica, 122 DE), nous a semblé mériter une démonstration 
qui complètera les renseignements réunis sur les sénéchaux de 
France au xu” siècle dans notre Tome Il, p. 210-275, el 287: 
289 notes. 

Un relevé fait par nous des diplômes du roi Louis VII, de 1132 
à 1168, nous a donné les résultats suivants : 


40. 4152, Anpliss. coll 1, 823. S. Radulf, Viromandorun 
comitis, dapiferi nostri. 

2, 4452, Rogni AVI. Gall. Christ., VII, 511. Sign 
regis loco dapiferi, qui func nullus in palatio. 
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æ. 


4. 


de. 


6. 
D. 


8e. 


1155, Gall. Christ, NIL, Instr. 335. Sine dapifero tunc 
eramus. 

1183, Ordonnances, XI, 199. Sine dayifero tunc erat 
domus nostra. 

1153, Histoire de la Maison de Dreux, p. 254. Il n'est 
pas question de dapifer, les autres grands off 
eiers sont nommés. 

1155, D'Achery, XI, 355-338. Meme observation que 
pour la charte précédente. 

4453, Félibien, Hisioire de l’abbaye de Saint-Denis, 
p.109. Domus nostra sine dapifero tune erai. 

4454, Ann. Bened., VI, 125. S. Theobaldi, comitis Ble- 
sensis, dapiferi nosiri. 


. 1155, Ann. Bened., NI, 552. S. comitis Thecbaldi, da- 


piferi nostri. 


1455, Gall. Christ., X, 193. Signum comitis Theobaldi, 


dapiferi nasiri. 


. 1155, Ordenn., XI, 200. Comitis Theubaudi, dupiferi 


nostri. 


. 1156, Gall. Christ., VI, 209, S. comitis Blesensium 


Théobaldi, dapiferi nostri. 


. 1157, Gall. Christ., VI, 42-43. S. comitis Blesensium 


Theobaudi, dapiferi nostri, 


. 4458, Ordonn.. III, 303. S. Comitis Theobaldi, dapi- 


feri nostri. 
1159, Gall. Christ., WII, 69-79. S. comitis Theobaldi 


dapiferi. 


. 1159, Ordonn... XI, 204. Il n'est pas question de dapifer, 


les autres grands officiers sont nommés. 


. 1460, ]Thibeut, comte de Blois, continue à remplir les 


mêmes fonctions. {Voir les autorités cilées par 


1161: M, Delisle, Catalogue des actes de Philippe- 


+ 1162.) Auguste, p. 4, n. 4.) 
. 1165, Etudes sur les abbayes cisterciennes, 382-584. 


8. comitis Theobaldi, dapiferi nostri. 
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La obarte n° 4 établit que Raovi 1, come ds Vermandois, dit 
ailleurs Raoul de Péronne, était encore sénéchal au commencement 
de l'année 1452, c'est-à-dire au moment.de sa mort (Ari de véri- 
fer les dates, 11, 706, les savants auteurs ont tort d'hésiter, 
pour la date de cet évènement, entre l'année 4454 et l'année 1152). 
Après la mort de Raoul, la charge de sénéchal fut vacante pen 
dant dix-huit mois ou deux ans. Ce fait est établi par les chartes 
n°2, 3, 4, 5,6, 7. En 1154, Thibaut V, comte de Blois, en fut 
investi(charte n°8). En 1159, ayani quitté le parii du roi de France 
et fait hommage au roi d'Angleterre (Robertus de Monte, ap. D. 
Bouquet, XII, 302n, 2° col.), comme nous l'avons vu plus haut, 
il fat momentanément dépouillé de ses fonctions qui ne furent don- 
nées à personne (charte n° 17); il les reprit les années suivantes 
{n° 18, 49, 20 et 24). On peut supposer que Thibaut, comme ses 
prédécesseurs (Hugo de Cieeriis, De majoratu et senesealeia Fran- 
ciæ, ap. D. Bouquet, XII, 494 À), & tenu la sénéchaussée de Fronce 
en fief du comte d'Anjou qui, à getie époque, était le même homme 
que le roi d'Angleterre. Aussi voyons-nous, en 1158, le roi d'An- 
gleterro oxorcor los fonstions do sénéchal do Franco (Gervasius 
Dorobernensis, Chronicon de regibus Angliz. ap. D. Bouquet, 
XIU, 126E); et plus tard, en 1169, Thibaut conservant la charge 
de sénéchal, Henri Court-Mantel, fils du roi d'Angleterre, faire 
hommage au roi de France de la sénéchaussée de France, en même 
temps que du comté d'Anjou (Roberius de Monte, ap. D. Bouquet, 
XI, 312E). 

Quoiqu'il en soit, si ncus revenons au texte de Robert du Mont, 
qui nous à servi de poin! de départ, nous trouvons que Thibaut, 
mie de Blois et de Chartres, était, nonobstant ce texte, sénéchal 
de France dix ans avant l'année 4164. Mais on pout entendre ce 
texte en ce sens que Thibaut aura été fiancé à Alix de France en 
4484, qu'il aura été fait sénéchal en conséquence, et que le ma- 
riage aura eu lieu dix ans plus tard. 

La seconde erreur de Robert du Mont se trouve dans les dernières 
lignes du texle cité, où il nous fait entendre qu'après avoir épousé 
Marie de France et s'être séparé d'elle, le comte Henri l'aurait re- 
prise en 1464. Suivant rous, Robert du Munt a pris pour un ma- 
riage les fiançailles célébrées en 1147, et pour une réconciliation 
entre époux le mariage d'Henri réalisé enfn, en 1164, avec une 
fiancée longtemps néglgée. Îl nous part ificilement admissible 
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qu'ure séparation de corps ait pu avoir lieu entre Henri el sa 
femme, sans qu'il nous soit resté trace de la procédure ecclésias- 
tique à laquelle une si grande affaire aurait donné lieu. D'ailleurs, 
aucune des lettres où Henri donne à Louis VII Le titre de père n'est 
antérieure à l'année 1164. Nous avons démontré plus haut (p. 10) 
l'erreur des continuateurs de D. BauqueL(XVI, 68 C) sur la date de la 
letre 318 du registre de Louis VII; enfin, c'est en 1465 ou 1166 
qu'a dû nattre le fils até d'Henri le Libéral el de Marie, Henri I, 
comte de Champagne, qui devint majeur en 1186 ou 4487. 
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CHAPITRE V. 


Légende Anne Musnier. — Seconde erelsade et mort d'Henri. 


AATS-A 484. 


L'année 1475 est la date probable d'un événe- 
ment dont les chroniqueurs ne parlent pas, mais 
dont le souvenir nous a été conservé par la tradi- 
tion et par un espèce de chant de triomphe de date 
incertaine que nous allons reproduire en l'abré- 
geant. 

Trois chevaliers mécontents se révoltèrent contre 
leur seigneur el voulurent le tuer, mais alors vivait 
une femme nommée Anne, qui savail gouverner sa 
famille et mener sa maison, Anne comprit la pensée 
des traitres ; elle vit qu'il s'agissait de porter la main 
sur le comte Henri, et qu'une mort certaine lui était 
réservée, Entrée dans son oratoire, elle se prosterna 
contre terre, et se mit à prier Dicu qu’il dirigeät ses 
pas et qu’il l'aidat à délivrer le prince. Lorsqu'elle 
eut cessé de crier au Seigneur, elle se leva, et cei- 
goant un glaive, elle partit pour le lieu où se trou- 
vaient les traîtres. Or, ils étaient à table, buvant et 
mangeant comme un jour de fête. Anne dit au chef 
des conjurés : J'ai à te parler en secret. Il se leva 
aussitôt et sortit avec elle, laissant tous ceux qui 
l'entouraient. Alors elle étendit la main, et, tirant son 
poignard de sa cuisse, elle l'enfonça dans le ventre 
du conspirateur avec lant de force que le fer entra 
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dans la plaie jusqu'à la garde : lui, frappé à mort, 
tomba et expira; il était étendu aux pieds d'Anne. 
Lorsque les conjurés virent leur chef baigné dans le 
sang, la crainte descendit sur eux, ils perdirent l’es- 
prit et le conseil. Et il s'éleva une clameur incom- 
parable au sein de la cité : chaque homme saisit ses 
armes; ils sorlirent avec un grand bruit et des cris 
eHrayants; ils coururent vers Anne, depuis le plus 
petit jusqu’au plus grand; ils ne laissèrent passer 
personne, aucun des conjurés ne put s'évader. Anne 
leur raconta le complot des conjurés : ils se saisirent 
d'eux, les chargèrent de chaines, et mirent à leur 
complices des mennttes de fer. Les coupables, après 
avoir subi la torture (1), avouërent leur crime; le 
comte Henri les fit conduire à la mort, et chacun 
d’eux fut suspendu au gibet. Henri dit à Anne : « On 
» l'appellera la noble femme forte, que ton mari soit 
» noble aussi au milieu des cours, qu’il prenne rang 
» parmi les grands de la terre. Rédigez-donc les 
» lettres sous telle forme qu'il vous plaira, voici 
» mon anneau pour les signer (2). » La gloire du nom 
d'Anne croissait chaque jour de bouche en bouche. 
De ce jour-là son mari devint pour jamais grand 
devant le peuple, car il était convive du prince et 
honoré par dessus tous ses amis (3). 


4) La torture est un moyen d'information relativement moderne 
subtitué au duel judicisire par une procédure plus savante que celle 
du ane sièele. I y a done là un anachronisme. 

2) 1 y a encore À un autre anachronisme, Henri ne scellait pas 
avec son anneau. 

(3) Rourquelot, ap. Bibl. de Pécole des Chartes, 1" série, 1, 
365-504. 
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Cette pièce est imitée du livre de Judith. 

La tradition de Troyes, telle qu’elle est rapportée 
par Gourtalon à la fin du siècle dernier, fait d’Anno 
Masnier une héroïne beaucoup moins biblique. 
Dans sa Topographie à l'article des Noës (1), il s'ex- 
prime en ces termes : 

« Ce village a donné naissance à Anne Musnier, 
» qui, étant la plus belle femme de son temps, de- 
» vini maftresse d'Henri *, comte de Champagne. 
» Ce prince lui dut la conservation de ses jours. 
» Trois scélérats, ayant projeté d’attenter à sa vie, 
» s'introduisirent dans son palais, armés de poi- 
» gnards cachés sur leur manteaux. Anne Musnier 
» sen aperçut, se jeta sur Fun de ces assassins, le 
» tua, désarma les deux autres, appela du secours; 

-» ils furent arrêtés et peu de temps aprés tirés à 
» quatre chevaux. Pour la récompenser d'un si 
» grand service, Henri lui accorda la noblesse pour 
» elle, pour ses pére et mère, son mari et toute leur 
a postérité, même faisant métier et profession de 
à dérogeance, » 

Il est faux qu’Henri ait annobli Anne et sa famille, 
il ne lui accorda que des privilèges roturiers ; mais 
si k fait de la concession de ce privilège est cer- 
tain (2), on doit considérer comme douteux la cause 
donnée à cette concession et les détails dont cette 
hisioire a été embellie (3). 


(1) Tome I, p. 14. 
19) Voir pus bas, Catalsgue des actes d'Henri le Libéral, 
n° 2 


(8) Le but des inventeurs de cette légonde a été de motiver le 
privilége excessif auquel prétendaient les descendants d'Anne 
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Peu après Henri se croisa pour la seconde fois. La 
situation du royaume de Jérusalem, toujours pré- 
caire, le devenait de plus en plus. Déjà, en 4469, 
les barons orientaux, redoutant de prochains et 
terribles dangers, avaient envoyé en Europe une 
ambassade avec des lettres adressées à différents 
princes d’occident, entre autres à notre comte. Mais 
cette tentutive était restée inutile (4), Le pape 
Alexandre IN] la renouvela. Nous avons encore une 
letire que, le 29 janvier 4476, il adressait à son légat 
en France, Pierre, cardinal-prêtre du titre de Saint- 
Chrysogone : il le charge d'inviter le roi, les barons 
et le reste des fidèles de France, à prendre part à 
une croisade que l'empereur avait promis d’entre- 
prendre (2). Pour obtenir ce résultat, il fallait au 
préalable triompher d’un grand obstacle : la guerre 
avait recommencé entre les rois de France et d’An- 
gleterre, il fallait faire conclure la paix. Les dé- 
marches du légat dans ce but ne demeurérent pas 
inutiles ; le 25 septembre 1477, les deux rois eurent 
une conférence où ils se promirent une mutuelle ami- 
tié. Le traité qui fut rédigé en déclarait le motif. 
« Moi Louis, roi des Francs, et moi Henri, roi 
» d'Angleterre, voulons faire connaître à Lous, qu'à 
» l'inspiration de Dieu, nous avons promis et juré 


Musnier. Nous voulons parler de cette noblesse utérine dont 
M. A. de Barthélemy, dans un récent numéro de la Bibliothèque 
de l'école des chartes, a si bien démontré l'absurdité. 

(1) Guillaume de Tyr, livre XX, chap. 43, ap, Bongars, 081- 
982: Hisioriens occidentaux des croisades, 1. U, p. 960: D. 
Bouquet, XV, 819 n. 


(2) D. Bouquet, XV, 982-083. 
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» que nous irons ensemble au service de la chré- 
» tienté, et que nous prendrons la croix pour nous 
» rendre à Jérusalem (4). » Mais ni l'un ni l'autre 
n'exécula ce projet. Quelques barons seulement le 
réalisèrent. Philippe, comte de Flandre, était parti 
pour la Palestine quelques mois auparavant (2). 
Les exhortations de l’abbé de Clairvaux, chargé par 
le pape de prêcher la croisade, entraînérent Henri à 
imiter cet exemple. 

Nous nesavons pas exactement à quelle date notre 
comte forma cette grande résolution; ce fut en 4477 
ou en 1478 (3). Il prit la croix dans une assem- 
blée solennelle tenue à cet effet, et à laquelle l'abbé 
de Clairvaux était invité. Ce devait être pour l'abbé 
un grand triomphe, et cependant, craignant qu'au 
dernier moment le comte ne reculät, il n’osa pas s'y 
rendre, et ainsi ne put jouir du spectacle de son suc- 
cès (4). Mais quand il en eut la nouvelle, il écrivit 
au pape la lettre suivante : 

« Vous moissonnerez dans la joie et l'allégresse, 
» Père saint, Le grain que votre pieuse sollicitudea 


(1) Un texte de ce iaité se trouve dans D. Bouquet, XIII, 174 », 
et une rédaction plus abrégée, ibid., XV, 953 n. 

(2) Auctarium Agvicinatinum, ap. D. Bouquet, XII, 281 D. 

€) La date 4177 est donnée par l'Auclarium Aquicinctinum, 
ap. D. Bouquet, XUI, 282, et celle de 1178 par Albéric, ap. D. 
Bouquet, XII, 13C. Ce qu'il y a de certain, c'est qu'en 1118 
Henri était croisé ; il nous lo dit lui-même dans une charle de 
celle année. (Voir notre Caéalogue des actes d'Henri le Libéral, 
n° 81. 

(4) Lettre d'lenri, abbé de Clairvaux, à Louis VII, dans les 
Epistolæ regis Ludovic VII. ap. D. Bouquet, XVI, 1664. 
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semé, Car, sacher-le, la mission que nous a confié 
votre autorité apostolique a, par le mérite de 
votre foi, donné naissance à quelques fruits suaves 
et agréables à Dieu. Aussi, nous nous réjouissons 
de voir une bonne œuvre accomplie, et vous ne 
devez pas regretter une décision qui a produit de 
si utiles et si salutaires résultats. En effet, l’illustre 
comte Henri, le prince auquel nous sommes spé- 
cialement soumis, le seigneur de la terre de notre 
pélerinage, touché et inspiré par Dieu, a le pre- 
mier saisi le signe du salut, et, offrant au Très- 
Hant le digne sacrifice d'une oblation spontanée, 
il a donné l'exemple du zèle, et s’est offert pour 
chef de cette pieuse entreprise, Déjà, dans le jardin 
de son cœur, les germes joyeux se multiplient, 
déjà de verts rameaux annoncent le bonheur de 
sa future fertilité. Sentant en lui la bonne odeur 
de l'espérance, nous tressaillons d'allégresse en 
lui. C'est un peu avant Noël dernier qu'avec une 
pieuse dévotion, recevant de la main de votre légat 
le signe vivifiant de la croix, il a prévenu par la 
fête inopinée de cet heureux événement l’univer- 
selle joie de lasolennité sainte. Aussi avait-on deux 
justes motifs à la fois pour chanter : Gloire à Dieu 
au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux hom- 
mes de bonne volonté. » 

« Aujourd’hui, humblement prosternés à vos pieds 
et unissant à votre égard le dévouement à l'affec- 
tion la plus profonde, nous vous adressons une 
prière en son nom. Il a, avec une confiance sans 
limites, confié sa terre à votre patronage. N'ou- 
bliez pas, nous vous en supplions, de la protéger 


comme il convient par le rempart de votre auto- 
8 
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» rité apostolique; el ainsi quiconque oserait,en l’ab- 
» sence du prince, machiner quelqu'entreprise dan- 
» gereuse, ne pourra douter qu'il n'encourre votre 
» indignation, Car, si la bienveillance de votre aspos- 
» tolat sacré est assuré à quelqu'un, n’est-ce pas 
» d’abord à celui qui, prenant la croix, et ne se Jais- 
» sant pas arrêter par tant de dangers sur mer et sur 
v terre, imite le Seignour crucifié (1)? 

Henri était encore à Troyes le dimanche aprés 
l’Ascension, 43 mai 4479. 11 y eut une entrevue avec 
Baudouin V, dit le Courageux, comte de Hainaut et 
depuis comte de Flandre (2). Baudouin avait épousé 
Marguerite, sœur et plus tard héritière de Philippe 
d'Alsace, comte de Flandre. Dés l'année 4474, Phi- 
lippe, dans une conférence avec notre comte, était 
convenu que le fils aîné de ce dernier épouserait 
Elisabeth, fille de Baudouin et de Marguerite, et que 
le fils de Raudonin et de Marguerite épouserait Marie, 
fille de notre comte (3). Le fils aîné d'Henri avait, en 
1474, cinq à six ans (4); les enfants de Baudouin et 
de Marguerite étaient âgés, l'un d'un an, et l'autre 
de deux (5). 


(1) D. Bouquet, XV, 966-967. 

(2) Art de vérifier les dates, I, 13-14, 30-32. 

(3) Gisleberti Montensis Hannoniz Chronicmn, sp. D. Bou 
quet, XI, SA D. 

(4) Henri I, file aîné d'Henri le Libéral, noquit, à co que nou 
pensons, vers la lin de l'année 4165 ou au commencement de 
l'année 4166, car il devint majeur vers la fin de l'année 1+86 0 
au commencement de l'année 1187. 

(5) Baudouin V, comte de Hainaut, avait épousé en 1169 Mer. 
gurite, sœur de Philippe d'Alsace. 
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Le comte Hainaut, se rendant à Troyos en 4479, 
avait pour but de confirmer les arrangements faits 
entre le comte de Flandre et le comte de Cham- 
pagne. H jura que sa fille Elisaboth épouserait 
Henri I, fils de notre eomte, et que de même som 
propre fils Baudouin VI épouserait Marie, fille du 
prince champenois (4). Le dernier de ces mariages 
devait s0 réaliser quelques annéss plus tard ; mais il 
v'en fut pas de même du premier : Elisabeth devint 
femme du roi Philippe Auguste (2). 

Henri ne se mit en route qu'après cette entrevue. 
Le nombre des croisés était considérable (3), mais il 
y avait parmi eux peu de grands seigneurs. On ne 
cite que Pierre de Courtenay, fils du roi Louis VI (4); 
Philippe, évéque de Beauvais, fils de Robert de 
France, comte de Dreux (5); Henri HU, dit Walfard 
ou Wafflard (6), comte de Grandpré, et Geoffroi de 
Balan, frère de ce dernier (7). Le comte de Cham- 
pagae fut naturellement chef de l'expédition. 


(1) Gisleberti Montensis Hawnoniz Chranicon, ap. D. Bou- 
quet, XIII, 579AB, 

(8) Gisleberti Montonsis Hannoniæ Chronicon, ap. D. Bou- 
que, XIII, #80 BD. 

(3) Auctarium Aquicinctinum, ap. D. Bouquet, XIII, 2821. 

(4) Chronion S. Potri Vivi, ap. D. Bouquet, XII, 285 B. 

(5) Guillaume de Tyr, lib. XXI, ç. 30. 

(6) C'est Ia forms que nous trouvons dans Cisleberti Monfensis 
Hannoniæ Chromicon, ap. D. Bouquet, XIII, #55C. 


(7) Albérie, ap. D. Bouquet, XIII, 743 C. Les données fournies 
par Gislebert et par Albéric ne s'accordent point avec la généalogie 
des comt»s de Grandpré, {elle qu'on la trouve dans l'Ars de péri 
fier Les dates, I, 633-034. Henri Il, comte de Grandpré, dont il 
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De Troyes il prit la route du Midi, passa par Chä- 
tillon-sur-Seine (1) et Dijon où il visita l'abbaye de 
Saint-Bénigne (2). On peut supposer qu'il alla s’em- 
barquer à Marseille. Ge qu'il y a de certain, c’est 
que, dans sa route, il rencontra à Brindes le fameux 
archevèque et chroniqueur Guillaume de Tyr, et 
qu'il débarqua au port d’Acre. 

Au moment de son arrivée, Saladin mettait le 
siége devant la forteresse de Tibériade. Baudouin IV, 
roi de Jérusalem, réunit les barons de la Terre- 
Sainte aux croisés, et marcha au secours de la 
place; mais ses opérations trop lentes furent inu- 
tiles, et Tibériade tomba aux mains des Sarrasins (3). 
Ainsi, au point de vue militaire, l'expédition d'Henri 
resta sans résultat, Il visita les principaux sanctuaires 
de la Palestine, Jérusalem (4), Hébron (5), Sébaste, 


s'agit ici, aurait ou, suivant l'Art de vérifier les dates, un 
successeur dès l'année 1176, et son frère paraît être resté in- 
connu aux savants auteurs, Henri, comte de Grandpré, et Geof- 
froi de Balan, sont tous deux témoins de la charte donnée par le 
conte de Champagne, à Chteau-Thierry, en faveur de l'abbaye de 
Prémontré, l'année 1178 (Catal. des actes d'Henri, n° 284), et 
de la charte accordée au chapitre d'Hébron par le même comte en 
4179 « dans la ville sainte de Jérusalem » (ibid., n° 344). Geoffroi 
de Balan était seigneur de Château-Porcien, et avait un fils nommé 
Raoul, sur lequel on peut voir le Feoda Campanie, n°* 116 et 347, 
dans notre Tome II, p. x et xxvr 

(1) Catalogue des actes d'Henri, n° 342. 

(2) Catalogue des actes d'Henri, n° 513. 

(3) Guillaume de Tyr, lib. XXI, c. 30, ap. Bengars, 1018; 
Hist. occid. des Croisades, II, 1058-1059. 

(4) Catal. des actes d'Henri, n° 514, 


() Jbid., même numéro. 
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autrefois Samarie (1), Nazareth (2), leur fit diverses 
libéralités (8), puis donna l'ordre du départ. 

La route qu'il suivit fut celle de terre, par l'Asie- 
Mineure, et en traversant ces contrées inhospitalières, 
iltomba entre les mains des Turcs qui le frent pri- 
sonnier; une partie de ses compagnons eurent le 
même sort; presque tous les autres furent tués; et 
les bagages pillés. Ne voyant d'espérance que dans 
le ciel, il s'engagea par vœu à donner à la cathé- 
drale de Langres, dont le patron saint Mammès était 
mort à peu de distance, une rente de trente livres sur 
les foires de Bar-sur-Aube (4). Dieu l'exauça : l'em- 
pereur grec lui fit obtenir la liberté, et il put gagner 
Constantinople, où il fut un des témoins du testa- 
ment d'Aldebert V, comte de la Marche, mort dans 
cœtte ville, en se rendant en Palestine, le 29 août 
41180. Ensuite prenant la voie de terre, il traversa 
lIlyrie, et revint en France (5), où il arriva vers la 
fin de février 1184 (6). 


(4) Catal, des actes d'Henri, n° 315, 

(2) Jbid., n° 305. 

(G) Ibid. n° 314, 315. 

(4) Charte de Guillaume, archevêque de Reims, 1182, dans 
Nartène, Aneod., 1, 619; charte do la comtesse Narie, donné la 
même année (Archives de la Haute-Marre, Gard. du chapitre de 
Langres, fe 46 ve, 47 ro). 

(5\ Chronio. Turonense, ap. Martine, Ampliss. Coll, V, 
1023 CD; Aucturium Aquicinctinum, ap. D. Bouquet, XIII, 
82E; Chron. Caufredi Vosiensis, ap. D. Bouquet, XII, A8B. 
Sur Aldebert, voir aussi Art de vérifier les duies, 11, 380-381. 

(6) Au cominencement du carême (Ann. Aguicinct., ap. D. 
Bouquet, XVIII, 534). 
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Une de ses premières visites fut pour son jeune 
suzerain Philippe Auguste, qui avait succédé à 
Louis VII le 48 septembre précédent, et qui en ce 
moment résidait à Sens (4). Philippe, qui était neveu 
d'Henri, l'accucillit avec honneur, et sans doute reçut 
son hommage. Le jeune prince projetait alors une 
grande guerre, et pour répondre aux sollicitations du 
roi d'Angleterre, songeait à envahir l'Allemagne, 
sous prétexte de venger Henri le Lion, duc de Ba- 
vière et de Saxe, qui venait d'être dépouillé par l'em- 
pereur. Le comte de Champagne l'en dissuada. « 11 
» n’est, » disait-il, « ni avantageux ni juste d'attaquer 
» un souverain qui n'a jamais fait de tort, ni à votre 
» pére, ni à vous (2). » 

De Sens, Henri gagna Troyes. À peine arrivé, il 
était atteint d’une maladie mortelle (3). Il eut le 
temps de reconnaître son vœu, mais non celui de 
faire rédiger la charte qui en devait conserver le sou- 
venir (&); son mal l’emporta dans la semaine même 
où il était rentré dans sa capitale (5); il mourut dans 


(1) Delisle, Catal. des avtes de Philippe-Auguele, p. 5-6, 
no 15-17. 

(2) Annal. Aquicinetinensis monasteris, ap.D.Bouquet, XVII. 
834, Dans le récit que nous venons de faire, ce que l'on peut 0r- 
tester, c'est que l'entrevue du comte et du roi ait eu lieu à Sens; 
mais il est constant que Phiipne-Auguste à séjourné dans cete 
ville vers l'époque dont il s'agit. On peut admettre qu'Hemi, à so 
reiour de Terre-Sainte, sera passé par Sens avant de se rendre à 
Trayes. 

(8) Catal. des aoles d'Henri, n°* 319, 320. 

44) Voir les chars de 1182, déjà citées p. 109, n. 4. 

CA Annah Aquicinclinensis monasteris, ap. D.Bouquet, XVII. 
540. 
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la soirée du 46 mars, qui était alors le lundi après le 
quatrième dimanche de carême. En comptant les 
jours d'aprés le mode ecclésiastique, on a sou- 
vent depuis daté son décés du lendemain, 17 mars 
LEA (1). 


{1) Ce jour était celui où se célébrait son anniversaire à Saint- 
Elieone de Troyes (Waorologium S. Stephané Trecencis, Bibl. de 
Troyes, mauuscrit 1079; Camuzat, Promptuarium, Fe 328 ve; 
Courtalon, Topographie, 1l, 139-140), dans la cathédrale de la 
ab ville (Bréviaire de l'égiise de Troyes, appartenant à M. Bre- 
lagne, à Nancy, XVII Kal. aprilis obilus Henrioi comitis : an- 
nude), dans l'abbaye de Rebais [Nécrologe de Rebais, ap. Toussainls 
du Plessis, Histoire de l'église de Meaux, 1, 415), à la cathédrale 
de Meaux (Nécrologe du chapitre de Meaux, ap. Toussaints du 
Plessis, 11, 456). La même date était indiquée par l'inscription 
suivante d'un vitrail de l'église Saint-Etienne de Troyes : 


L'an de grace mit neuf vinge ans (1180, vieux style) 
Du mois de mars le dix-sept jour 
Henri, camte, fondateur de céans, 
Lors trespasia sans plus faire de séjour. 
Mais la date exacte nous à été conservée par les vers suivants 
écrits sur le tombeau de notre comte : 


Bis deni deerant de Caristi mille ducentis 

Annis, cum medius Mars 0s clausit morienté ; 

Crastina post idus Mars, feriæ que tecunde 
Vesperr, sole vue fecit apart diem. 


(Cmuzat, Promptuarium, 1 329 v°.) 


Le nétrologe de l'abbaye de Châge (Du Plessis, Histoire de 
l'église de Meaux, 11, 459) qui fait mourir Henri le 12 mars, et 
eëlui de Faremoutier (Bibl. da séminaire de Meaux, manuscrit du 
commencement du xm siècle, et Du Plessis, IE, 468) qui le fait 
meurir le vingbtrais mars, nous montrent combien il est souvent 
indispensable de n'accepter qu'avec réserve les documents de ce 
geare. Nous ne mentionnons que pour mémoire le passage de Geof- 
fiui de Vigeois, qui fixe au muis de février la date du décès d'Ilenri 
(. Bouquet, XIE, 448 B). 
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Agé d'environ cinquante-qualre ans, il laissait 
quatre enfants, tous mineurs, sous la tutelle de Ma- 
rie, sa veuve. 

Henri, son fils ainé, avait environ quinze ans; 
Thibaut, lesecond, n’en avait pas encore deux : nous 
les verrons successivement régner sur le comté de 
Champagne. Les deux autres enfants de notre comte 
étaient des filles : Scholastique, qui épousa Guil- 
laume V, comte de Vienne et de Macon, et Marie, 
depuis comtesse de Flandre et de Hainaut. 
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LIVRE VIN. 


ADMINISTRATION DE LA CHAMPAGNE 


SOUS HENRI LE LIBÉRAL. 


CHAPITRE I. 


Cansidérations générales sur l'Histoire administrative de La 
champagne. 


L'histoire de France, depuis la conquête des Bar- 
bares et surtout depuis les débuts de la féodalité 
jusqu'à nos jours, peut être considérée comme un 
long travail consacré à la préparation et à l'établisse. 
ment de cette unité nationale dont l'état présent de 
la société nous donne le spectacle. Avant la réunion 
des différentes provinces sous le sceptre des Capé- 
tiens, ce travail s'est exécuté isolément dans chaque 
partie de Ja monarchie, sous l’action plus ou moins 
énergique des dynasties locales, comme plus tard 
il s'est poursuivi uniformément dans toute la France 
par l’action régulière de la royauté, Cette grande 
révolution peut se considérer sous deux aspects : 
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4° l'esprit d'agrandissement territorial, qui est de 
tous les temps; 2 le système particulier d'organis: 
tion sociale, qui est le caractère propre de notre civi 
lisation. 


L'esprit d'agrandissement, qui n’est autre chose 
que l'esprit du progrès, est une des conditions de 
l'existence de toules les intelligences puissantes qui 
dominent et conduisent le genre humain. 

Il n’y a ni talent, ni génie dans les lettres, dans 
l’érudition, dans les sciences, dans les arts, sans 
efforts pour agrandir et les facultés naturelles de 
l'individu et le domaine traditionnel de la littérature, 
de l’érudition, des sciences et des arts. Cette loi qui 
régit les talents et les génies littéraires, scientifiques, 
artistiques, s'impose aux talents et aux génies poli- 
tiques avec la mème et irrésistible énergie. 11 n'ya 
pas de grand prince, de grand administrateur qui 
n'ait cherché à augmenter sa puissance, soit au-de- 
dans, soit au dehors de l’état qu’il gouvernait. Il 
n'y a pas de grand peuple qui n’ait été conquérant. 

Nous ne connaissons pas de lieu commun plus 
rebattu que les effets désastreux de la manie des 
conquêtes ; nous ne songeons pas à contester les dé- 
plorables résultats que produit la guerre dans le 
malheureux pays qu'elle dévaste ou qu'elle décime, 
Gependant la guerre est le moyen nécessaire qu’em- 
ploient les conquérants, et c'est à des conquêtes 
qu’est due la formation des grands états auxquels 
nous devons la plupart des grandes choses qu'a 
faites l'humanité. Les conquêtes qu'il faut regret- 
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ter, ce sont celles qui, entreprises prématurément 
comme le plus grand nombre de celles d'Alexandre, 
ont été perdues aussi vite qu’on les avait acquises 
et n’ont en rien servi la cause de l'unité sociale. 

Les comtes de Champagne de la maison de Blois 
ont donc obéi à une loi générale quand ils ont tra- 
vaillé à l'agrandissement de leurs Etats. 

Dans l'histoire des eflorts qu’ils ont faits pour 
obtenir cet agrandissement, il y a deux périodes à 
distinguer. Dans la première, qu'on pourrait appeler 
la période barbare, aucune condition de convenance 
topographique ne semble les préoccuper. Il y a 
une singulière analogie entre les états d'Eudes 1“, 
comte de Champagne, et ceux que nous voyons se 
constituer par les partages faits sous les premiers rois 
mérovingions. À ces deux époques, en effet, per- 
sonne ne sentait le besoin de cette unité qui est la 
condition d’existence de tout bon gouvernement. Des 
villes, des bourgs, des villages juxta-posés Les uns aux 
autres, telle étaitia France des deux premières races. 
Mis sous la troisième, par l’action des institotions 
féodales, on voit peu à peu l'identité de gouverne- 
ment el le rapprochement topographique des popu- 
lations prodaireentre les sujets du même grand baron 
une certaine communauté d’idées qui, jointe à l'ha- 
bitude de la même direction politique et administra- 
tive, donne naissance à l'unité provinciale. Soumis au 
mouvement général des esprits, les comtes de Cham- 
pagne, dans la deuxième période de leur histoire 
géographique, s'attachèrent à grouper leurs domaines 
les uns auprès des autres, abandonnant complète- 
ment ou cédant à charge d'hommage les domaines 
les plus éloignés. C’est ainsi ges fat créée la Cham- 
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pagne. La province a été la transition entre l'indi- 
vidualisme local et l’unité française. Sans cette tran- 
sition, qui a manqué à Charlemagne, les efforts des 
Capétiens auraient échoué comme ceux du grand 
prince Carlovingien. 

Ce que nous disons ici sera un paradoxe aux 
yeux de quelques-uns : nous avons été habitués à 
entendre considérer l'esprit provincial comme la 
négation de l’unité francaise; et la résistance d’une 
province n’est-elle pas au point de vue militaire un 
danger bien plus grand que celle de villes, de bourgs, 
de villages isolés? Mais pour fonder une institution 
qui dure, il ne suffit pas de prendre des villes et de 
remporter des victoires sur des armées; ce qu'il faut 
prendre d'assaut, c’est l'intelligence humaine; ce 
qu'il faut vaincre, c'est l'opinion. Des populations 
qui n'ont pas senti les avantages de l'unité provin- 
ciale ne comprendront pas à quoi sert l’unité d'un 
grand état, et trouveront, un jour ou l'autre, moyen 
de s'en délivrer. Dans un pays qui n’a pas élevé 
d’administrateurs provinciaux, on ne pourra pas for- 
mer le corps administratif nécessaire pour organiser 
et conduire le gouvernement d'un grand état, et des 
mains incapables ne sauront ni continuer, ni conser- 
ver l'œuvre d'un homme de génie. Voilà pourquoi 
l'empire de Charlemagne est tombé si vite en dis- 
solution. Au contraire, l'œuvre de Richelieu et de 
Louis XIV s'est maintenue et s’est développée parce 
que, dans l'intervalle qui sépare Charlemagne de Ri- 
chelieu et de Louis XIV, une grande révolution s'é- 
tait produite. Cette révolution, c'était la constitution 
des provinces, créalion féodale devenue inutile de- 
puis, et supprimée comme un obstacle à des progrès 
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nouveaux. Après une étape, une autre; que seront 
dans quelques siècles les grands états d'Europe ? 

La fondation du comié de Champagne par la mai- 
son de Blois a donc sa place marquée dans celte 
logique succession de grands évènements qui cons- 
titue l’histoire politique du monde. Que de gens qui 
se croient philosophes et qui haussent les épaules 
quand ils nous voient constater minutieusement 
l'exactitude d'un fait! Leur mépris ne prouve que 
leur ignorance ou leur légèreté. 

En 1044, le chef de la maison de Blois perdle do- 
maine de Tours qu’il estobligé d'inféoder ; il inféode 
en 44592 toutes ses autres possessions au sud et à 
l'ouest de Paris, et, en 1467, la seigneurie de Savi- 
gnies (Oise); en 4226, il cède à Louis VII la mou- 
vance de Breteuil et de Romorantin; en 4934, il 
transporte à Louis IX la mouvance de Blois de 
Chartres et de Sancerre, supprimant le dernier lien 
qui rattachât à la Champagne des pays trop éloignés 
pour en faire logiquement partie. En même temps il 
développe par des acquisitions incessantes l’agglo- 
mération de fiefs qui doit devenir une des plus im- 
portantes provinces de la France. — C'est de l’his- 
toire locale, nous dit-on; ce sont des infiniments 
petits. — Petit comme la civilisation, petit comme 
l'humanité. 11 y a derrière l’idée barbare, qui est 
aussi l'idée romaine, car sous le despotisme romain 
il ne vivait d’autre esprit public que l'esprit mu- 
nicipal. 11 y a devant l'idée moderne, qui ne donne à 
l'esprit public d'autre limite que celui d’un grand 
état. Le trait d'union est l'esprit provincial. Créa- 
tion du moyen-âge, l'esprit provincial a été pour 
ainsi dire la route qui a conduit l'intelligence hu- 
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maino de l'étroit esprit municipal des anciens anx 
vastes conceptions de notre esprit public, auquel déjà 
ne suffisent plus aujourd'hui les bornes présentes, et 
qui devançant l'avenir semble vouloir embrasser le 
monde. 


IL. 


Les hommes qui composent une natior sont unis 
à la fois par une certaine identité d'intérêts et d'affec- 
tions, et par une certaine tradition uniforme qui leur 
fait donner à diverses questions fondamentales la 
même solution. Dés qu’un état prend les vastes pro- 
portions de nos grandes nations, il se subdivise en 
groupes d'hommes dont les membres, sans oesscr 
d'être unis au corps national par la communauté d'in- 
térêts, d'affection et d'idées qui en est la base, sont 
cependant unis entre eux par une communauté d'in- 
térèts, d'affections et d'idées plus étroite. Ces groupes 
secondaires ont des raisons d’être fort diverses. Les 
temps primitifs et barbares ne leur en connaissent 
que deux : la proximité des lieux et la proximité du 
sang. 11 y a dans l'Etat des cités et des familles qui, 
conservant une vie puissante, tendent souvent en la 
développant à former autant d'états séparés, Une ci- 
vilisation plus avancée comme la nôtre, sans détruire 
ces liens matériels que la nature a créés, en relâche 
l'excessive rigueur; agrandissant les facultés de l'es- 
prit, elle établit entre les hommes des rapports intel- 
lectuels inconnus aux premiers âges de l’humanité, 
et superpose à la famille, à la cité, d'autres groupes 
d'hommes unis entre eux par des liens moraux, rap- 
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prochés malgré:les distances,malgré la différence des 
races par une communauté d'idées, d'affections, d’'in- 
térêts, bien plus puissante que l'esprit de fawille ou 
de cité. 

Le christianisme 2 eu une part immense à cette 
révolution. Il a renversé les autels des dieux, des 
familles et des dieux topiques. Il 4 enseigné aux 
hommes qu'ils étaient tous issus d’un seul pére, et 
pour tous les actes du culte, même pour le plus 
auguste, il ne distingue ni les lieux, ni les races. Le 
sacerdace chrétien se recrute dans tous les rameaux 
du genre humain, et exerce partout son ministère 
avec la même puissance sacramentelle, en attendant 
qu'il agisse partout avec la même autorité sur les 
âmes. Il a constitué dans l'Eglise chrétienne la plus 
vaste société qui existe par l'intelligence, indépen- 
damment des convenances de famille et de terri- 
tire. Il a ea ct il a encore son expression la plus 
énergique dans ces congrégations monastiques, dans 
tous ces ordres religieux qui, autant que le per- 
mettent les lois naturelles et civiles, brisent les liens 
qui unissent l'homme à la famille et au sol natal, 
pour l'engager dans des liens nouveaux tout intellec- 
tuels. 

La société moderne est créée sur le modèle fourni 
par l'Eglise et par les ordres religieux. Comme l'E- 
glise avait brisé les statues des dieux lares, de même 
l'autorité politique a prohibé les guerres hérédi- 
aires des familles. Les cités vnt perdu, après leurs 
dieux topiques, les privilèges politiques qui met- 
taient entre elles une barrière, Dans une grande na- 
tion comme la France, les différences de race, de ville 
ou de province, metient entre les hommes des dis- 
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tinclions beaucoup moins grandes que les études ou 
la pratique professionnelle, On voit tous les jours 
des hommes, suivant, pour remplir une vocation 
temporelle, la voie tracée dans un but plus élevé 
par les fondateurs monastiques, quitter leur famille 
et le lieu de leur naissance afin de s’engager plus 
énergiquement dans la voie que leur trace leur spé- 
cialité administrative, scientifique, industrielle ou 
commerciale. 

Voilà ce qui fait l’unité de la France, et ce qui, 
on peut l'espérer, effacera de plus en plus dans l'a- 
venir les limites qui séparent les peuples. 

L'autorité royale a été l'instrument dont la Provi- 
dence s’est servi pendant des siècles pour nous con- 
duire à ce but, Mais avant que l'action de la royauté 
n’eût dépassé le cercle étroit où nous la voyons con- 
finée aux premiers temps de l’êre capétienne, les 
hauts barons ont suivi la même voie dans chaque 
province. L'histoire de nos comtes nous les mon- 
trera abaissant peu à peu les obstacles locaux, elle 
nous montrera chez eux les débuts de cette centra- 
lisation dont on dit tant de mal comme de toutes 
les grandes choses, mais qui est le caractère propre, 
la vie, la puissance de la civilisation moderne, et 
dont le développement continu, dont l'application 
volontaire, bien qu'inévitable à tous les rouages de 
Ja société, à l'industrie, à l'agriculture, au commerce, 
à la science comme à l'administration, nous semble, 
à moins de catastrophe, la loi nécessaire et la clef de 
l'avenir, Le règne de Henri le Libéral nous montrera 
l'organisation primilive de l'administration en Cham- 
pagne, c’est-à-dire le point de départ. Nous verrons 
le progrès au xmm° siècle. 
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Cependant, sous Henri le Libéral, il se produit 
déjà certains faits qui sont comme le prélude d’une 
grande révolution et qui, évidemment à l'insu des 
contemporains, ont été les premiers coups portés au 
fédéralisme aristocratique de la féodalité. Aux dé- 
buts de la période féodale, la basse naissance d'un 
favori avait été le motif du soulèrement qui perdit 
Charles le Simple (4). Plus tard les conseillers ro- 
turiers ou de petite noblesse, dont la royauté capé- 
tienne l’entoura, devaient venger Charles le Simple 
en frappant la féodalité. Déjà, dans le conseil d'Henri 
le Libéral, les hommes d'origine obscure prennent 
rang à côté des barons (2); ce n'est pas tout : les 
règlements d'Henri qui suppriment le duel en cer- 
tains cas et lui subslituent la preuve testimoniale (3), 
les nombreuses améliorations qu’il introduisit dans 
la condition des serfs, les communes qu'il créa (4), 
furent autant de progrés dans le méme sens, quoique 
Ja charte de Meaux, en accordant à cette ville une 
indépendance presque complète et jusqu’au droit 
de guerre, substituât un mal à un autre. Mais il est 
dans la nature qu'un excès appelle un autre excès. 
D'ailleurs le mal n'était pas sans remède, et le xint° 
siècle nous montrera Thibaut IV accordant à ses 
communes de Champagne les libertés compatibles 
avec le respect du pouvoir central. 


(4) Voir notre Tome I, p. 82. 

(2) M. Dolisle, Bibl. de l'école des Chartes, 2 série, t. V, 
p. 276, a signalé le même fait à là même data en Normandie. 

(3) Voir plus bas, chap, IL. 

(4) Voir plus bas, chap. VII. 
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CHAPITRE Il. 


Administration générale. — Personnel administratif. 


Henri le Libéral, chef suprême de l'administration 
dans ses Etats, s'acquittait de cette importante fonc- 
tion avec l’aide d’un conseil composé de ses grands 
officiers et d’un certain nombre d'autres personnes, 
clercs ou laïcs. 

Il est question de ce conseil dans plusieurs docu- 
ments. En 4457, Henri, dotant Saint-Etienne de 
Troyes, fait connaître qu'il agit avec l'assentiment 
et l’approbation de ses frères, de ses amis et de ses 
barons (voir le catalogue de ses actes, n° 47). En 
4474, il déclare qu'une acquisition faite par l'ab- 
baye d'Oye a eu lieu, dit-il, én presentia mea et coram 
consilio meo (catalogue n° 226). En 4478, l’abbé de 
Clairvaux écrivant à Louis VII, roi de France, lui 
parle des « conseillers » d'Henri « qui ont marché 
» dans la voie droite de la vérité (1). » Les « con- 
seillers » d'Henri, nous apprend la Chronique de 
Tours, le cachaient pour empécher les solliciteurs de 
pénétrer jusqu’à lui et pour prévenir les excès de sa 
libéralité naturelle (2). 

Une circonstance nous permet de retrouver les 


(1) D. Bouquet, XVI, 1664. 
(2) An: 4484, ap. Martène, Ampliss. Coll., V, 1023 CD. 
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noms des membres du conseil de notre comte. C'est 
Jusage où était ce prince de faire habituellement 
écrire au bas de $es chartes les noms des personnes 
présentes (4). 

Parlons d’abord des grands officiers : 

Henri avait un sénéchal, un connétable, un bou- 
teillier, des chambriers, des maréchaux, un chance- 
lier. 

Les fonctions de sénéchal étaient remplies par 
Geoffroi II de Joinville, dit vulgnirement le Vieux 
ou lé Gros, mort vers l'année 1484 (2). Geoffroi III 
figure comme témoin dans les actes d'Henri le Li- 
‘béral, qui portent les numéros suivants de notre ca- 
talogue : an 4452, n° 4 ; 4453, n°41, 13,46 ; 1454, 
n°24; 4457, n° 49; 4159, n° 65, 68, 70; 4464, 
n* 01, 02, 96; 1463, n° 449; 1464, n° 124; 4479, 
n° 605. Jusqu'en 4157, il ne reçoit d’autre titre que 
celui de dapifer, c'est-à-dire porteur de plats, ce 
qui rappelle unc dos prérogatives du sénéchal, celle 


(4) On sait que les grands cficiers de la courome de France 
figuraient alors dans les chartes so!ennelles des rois, et que leur 
nom était précédé de la formule astante in palatio nostro. Nous 
avons relevé quatre exemples de l'emploi de cette formule par 
Henri : 4° an 1152, n°5; 2° 1153, n°15; 3° 1154, n° 24; 
4 4161, n° 95. Elle est suivie des noms suivants : 1° Gaufrido 
Jovisville, dapifero: Odome de Pugeio, constabulario: Petro 
Bursaldo, camerurio; Guutero de Pruvinv, murescallo ; ® les 
{rois premiers noms sont les mêmes, le quatrième est changé : 
Gaufrido de Carnolo, mareschallo ; 3° les trois premiers noms 
sont les mêmes, il n’est pas question de maréchal ; 4° es trois pre- 
miers noms sont Les mêmes, le dernier est : Guillelmo rege, ma- 
rescallo. 


(2) Ar de vérifier les dates, II, 596. 
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de mettre les plats sur latable de son seigneur les 
jours de cérémonie. Il prend le titre de sénéchal à 
partir de l’année 4459, et c’est en 4164 que nous le 
voyons porter celui de dapifer pour la dernière fois. 
Le sénéchal était en principe le lieutenant-général 
du comie; mais les fonctions de Geoffroi paraissent 
avoir été la plus part du temps honorifiques. 

Henri eut successivement deux connétables. Le 
premier fut Eudes, scigneur de Pougy, connétable 
jusqu’en 4469; il figure dans les diplômes suivants : 
an 4454 (o. 56.) n® 4,9; 1159, n 3, 5; 4153, 
n%9, 49, 43,47: 4450, n° 24, 95 ; 1457, n45,59; 
4458, n° 58, 60 ; 4159, n* 07, 68, 73, 74; 1460, 
n° 78, 87; 1164, n° 92, 94, 96; 4163, n°“ 448; 
4164, n° 124, 429; 1165, n°° 434, 156; 1166, 
n°442, 147; 4467, n°450; 4169, n° 468. En 4465, il 
est un des barons qui jurent que le comte remplira 
ses engagements envers l'évêque de Meaux. Nous 
avons placé sous le n° 472 bis unc charte d'Henri 
le Libéral qui contient un traité entre Eudes et l'ab- 
baye de Montiéramey, et qui détermine les droits de 
l'abbaye et d’Eudes à Mesnil-Lettre, Féloncourt et 
Avant. 

Le successeur d'Eudes fut Guillaume I, seigneur 
de Dampierre, de cette fameuse maison de Dam- 
pierre qui posséda la seigneurie de Bourbon et le 
comté de Flandre. Les actes où nous l’avons rencon- 
tré avec son titre de connétable sont au nombre de 
quatre (an 1474, n°‘ 499, 495 ; 4172, n°‘ 209, 203). 
Antérieurement à son élévation à la dignité de con- 
nétable, nous le voyons déjà de temps en temps 
dans le cortège de barons et d’autres personnes qui 
entourent le comte, et sont les témoins habituels de 
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ses diplômes (an 4454 (0. st.) n° 4,2; 4453, n°47; 
4466, n°147; 4170, n°*174, 484; 1174 ,n°*490, 194). 
Sous le n° 156, on pcut voir une charte d'Henri le 
Libéral, 4468, qui fait connaître un traité entre Guil- 
Jaume de Dampierre, Hugues de Plancy et les prieu- 
rés de Saint-Just (Marne) et de Macheret (Marne) 

Les fonctions de bouteillier furent remplies pen- 
dant toute la durée du règne par Anseau, seigneur 
de Trainel, qui semble avoir été l'un des plusintimes 
conseillers du comte. Il figure comme témoin dans 
cent dix-neuf chartes d'Henri le Libéral, c'est- 
à-dire dans plus du tiers de celles que nous avons 
relevées, mais il ne prend le titre de bouteillier que 
dans treize d'entre elles (an 4453, n° 45; 4154, 
n°24 ; 4456, n° 38; 1457, n° 45; 1159, n°* 64,68; 
4461, n° 94, 92, 94, 96 ; 4164, n° 124,429; 1176, 
n°252). En 4472 (n° 203), au lieu du titre de bouteil- 
lier, buticularius, on lui donne celui d'échanson, pin- 
cerna, qui fait une allusion plus directe à son atiri- 
bution de servir à boire au comte dans les repas de 
cérémonie. En 4165, n° 131, il est un des barons qui 
jurent qu'Henri remplira ses engagements envers 
l’évêque de Meaux. Nous avons déjà vu qu'il avait 
été en Terre-Sainte avec notre comte, en 4447, mais 
il ne paraît pas qu’il l’ait accompagné à la croisade 
de 4479, car il n’est pas témoin des chartes dannées 
par Henri pendant cette expédition (n° 312-315). Il 
vivait encore en 4181 (n° 324). 

Le troisième des grands officiers était le cham- 
brier, camerarius, sorle de ministre des finances. 
Nous connaissons quatre personnages revètus de 
cette dignité sous Henri. Le premier est Pierre Bur- 
saud, ancien consciller de Thibaut If, dans les chartes 
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duquel nous Le trouvons comme témoin en 4138, 
4139, 1140, 4446, 4446, 1151. Dans les chartes 
d'Henri le Libéral, il porte le titre de chambricr, de 
4152 à 4464 (an 4452, n° 5; 4153, n° 13; 4454, 
n° 2h; 4157, n° A5; 4459, n° 68; 4464, n° 9; 
4164, n° 124). Les chartes où il est lémoin, sans 
prendre la qualilé de chambrier, sont au nombre de 
trente-deux. La premiére est datée de 4454 (n°2); 
la dernière de 4176 (n° 252). Mais dès 1164 il cesse 
de paraître habituellement : en quatorze ans, nous 
ne le rencontrons que six fois (an 1166, n“ 144, 
445, 147; 1467, n°452; 1169, n° 168; 41176, 
n° 959). Dés 4445, il était chevalier; on le qualifie 
de baron en 4166, n° 447. Il avait une maison à 
Provins (an 4164, n° 494). 

Habran ou Abraham, fils de Pierre Bursaud, fut 
comme lui chambrier; Henrilui donne ce titre dans 
une charte de l’année 4478 (n° 985). Il est témoin 
dans quelques chartes (an 4463, n° 444; 4472, 
n°200; 4174, n° 228; 4476, n° 252; 4477, n° 272; 
4478, n° 2838 ; 1479, n° 299). Il esl presque partout 
appelé Habran de Provins. Henri lui donna les 
étaux où l'on vendait les fruits au vieux marché de 
Provins (an 4178, n° 285) (4). 

Le principal chambrier d'Henri fut Artaud ou Er- 
taud de Nogent, que nous trouvons en fonctions en 
4458, n° 55, en 4169, n° 410, et qui de l’année 4164, 
n° 494 à l’année 4479, n° 345, est témoin de cent 
trois chartes du comte Henri. 


(t) Philippe Bursaud, témoin en 1478, n° 290, est pout-être 
son frère. 
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Généralement son titre de chambrier est le seul 
surnom qu'il porte (4). Cependant une charte de 
l’année 1476, n° 258 bis, nous parle d'Ertaud px 
Nocenr, chambrier du comte Henri, Eriaudus de 
Nogento,comitis Henrici camerarius. Alaldus peNoyanT, 
témoin d’une charte de la comtesse Marie, en 4182, 
n° 327, est évidemment le même homme. Artaud 
n'est nulle part qualifié de chevalier (2), ce qui s'ac- 
corde avec l'anecdote où Joinville le représente ru- 
doyant un gentilhomme, et donné en présent à ce 
gentilhomme par le comte (3). Artaud avait acheté 
de l'abbaye de Saint-Martin-és-Aires un four situé à 
‘Froyes, près de la porte du Comte (an 4169, n° 460); 
il avait des hommes à Laubressel et à Champigny 
(Aube) (an 4476, n° 953 bis). Il fit bâtir à ses frais 
le château de Nogent-l’Artaud (4), et c’est de lui 
que cette petite ville tient la moitié de son nom. Il 
accompagna Henri en Palestine en 4179 (n°* 312, 
848, 314, 345); il fut présent au vœu que ce prince 


(2) 11 est qualifié de chambellan dans la charte de l'an 1473, 
n° 248; mais nous n'avons pas l'origiral de cette pièce, et on peut 
supposer une erreur de copie. 

(2) Peut-atre, cependant, pourrait-on croire qu'il est le même 
que daminus Ertaudus ct dominus Altaldus, dont il est question 
dans la Feoda Campanie, n°° 45, 76 : el ordinairement les laïcs, 
qualifiés de dominus, sont chevaliers. On ne doit pas le confondre 
avee lu seigneur de Nogent, dominus Nogenti, dont il est question 
au n° 67 du Feoda. Ge seigneur de Nogent est Milon de Nogent- 
sur-Seine, dont il est question en 4183 dans la charte n° 331. 
Nous nous sommes trompés À ce sujel dans la table, p. xovir. 

(3) Joinville, éd. Didot, p. 29. 


(& Joinville, éd. Didot, p. 29. 
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fit en Asie-Mineure à saint Mammés, patron de la 
cathédrale de Langres (an 4182, n° 326). De retour, 
il conserva les fonctions de chambrier qu'il excrça 
sous Marie et sous Henri 11 (an 4182, n° 398 ; 4483, 
n° 399; 4484, n° 334, 335, 3363 AAB5, n° 339, 
340; 1186, n° 345, 846, 348, 352; 1488, n° 374). 
11 avait un neveu nommé Gérard, témoin en 4478, 
n° 282, et en 4479, n° 308. 

Nous trouvons encore quatre autres chambriers 
dans les chartes d'Henri : Isambard, en 4154, n°21 ; 
Josbert, de 4170 à 4183 ; Aubert de Milly, en 1172, 
n° 203; Ebrard, en 1474, n° 210 (4). Toutefois, 
le premier des quatre, Isambard peut bien être le 
chambrier de la comiesse Mathilde, cité dans notre 
T. I, p. 4, note, et on pourrait se demander si 
les deux derniers ont été bien réellement investis des 
fonctions de chambrier, si leur titre de chambrier 
n’est pas un simple surnom. Ce doute n'est pas pos- 
sible pour Josbert, qui es! témoin de cinq diplômes 
d'Henri (an 4470, n° 475; 4178, n° 289; 1479, 
n° 304, 804), et qui conserva sa dignité sous Ma- 
rie (an 4483, n° 329). 

On remarquera qu'Henri, qui n’avait jamais à la 
fois plus d'un connétable, d’un sénéchal et d’un 
bouteillier, eut pendant la plus grande partie de son 
règne plusieurs chambriers en même temps. D'a- 


-(t) Nous ne savons que dire da Gautier, chambrier, qui figure 
au Feoda Campanie, n° 60 (voir notre Tome Il, p. vit); était-il 
chambrier du comte ou d'un autre seigneur? Estil le même que 
Gautier, chambrier de Thibaut II, et par conséquent sa qualité 
aura--elle été sjoutée après coup? Nous ne pouvons répondre à ces 
questions. . 
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bord Pierre Bursaud avec Artaud, 1458-4164, en- 
suite Artaud avec Josbert, 1170-1179 et Habran, 
4478. On peut supposer qu'il ÿ avait un chambrier 
en chef, Pierre Bursaud, jusqu’en 4464, Artaud de- 
puis cette date; et un ou plusieurs chambriers ad- 
joints, Artaud, avant 4464, Josbert et Habran de- 
puis. 

En dernier lieu venaient les maréchaux. Henri en 
eut quatre en tout; deux tout d'abord remplirent 
cette charge en même temps : Gautier de Provins 
et Geaffroi de Chartres. 

Gautier de Provins fut en fonctions de 4452 à 
1158 : il apparaît avec le titre de maréchal dans 
huit chartes (an 4159, n°5; 4153, ne 41, 13; 1454, 
n° 98, 29; 4456, n° 39; 4457, n° 45; 4458, n° 53). 
Une charte de l'année 4159 nous apprend qu'à 
celte date il n'était plus maréchal (n° 66). Il compte 
parmi les bienfaiteurs de l’église collégiale de Saint- 
Quiriace de Provins à laquelle il donna une rente 
de cinquante sous et un cens de quinze. Il avait un 
neveu nommé Josbert (an 4456, n° 39). 

Geoffroi de Chartres fut collègue de Gautier de 
Provins de 4153 à 1158, On rencontre son nom dans 
onze chartes (an 1453, n® 9, 45; 1454, n° 25, 24, 
25, 28; 4455, n° 80, 82; 4156, n° 38; 1157, n° 45; 
4158, n° 56). Il ne faut pas le confondre avec un 
autre Geoffroi qu'on trouvesous les règnes d'Henri II, 
de Thibaut 111 et de Thibaut IV, et qui est le célèbre 
historien, Geoffroi de Villehardouin. 

Gervais, maréchal, est Lémoin en 4487 (n° 45 bis) 
eten 1459 (n° 64). 

Guillaume le Roi, maréchal de 1158 à 4179, pa- 
raltavoir été un des plus intimes conseillers d'Henri. 
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Cent vingt-huit chartes de ce prince le mentionnent 
comme témoin. Il accompagna son seigneur en Pa- 
lestine (an 41479, n° 812, 318, 314, 315) ; il est pro- 
bablement une des victimes tombées sous le fer des 
Sarrasins dans la rencontre où Henri fut fait prison- 
nier : depuis l’année 4479, il n'est plus question de 
Guillaume le Roi. Guillaume était propriétaire à Cha- 
pelaines et à Provins. À Chapelaines, il acquit de 
l’abbaye de Saint-Remy de Reims un tiers de mou- 
lin et un four (an 4170, n°4179), et reçut en don du 
comte des cens et des hostises (an 4474, n° 497). A 
Provins, il constitua, au profit des Bons-Hommes 
d'Aunay, une rente de deux sous par semaine sur sa 
part d’un four dans la juiverie (an 4472, n° 200) ; il 
établit un moulin sur la Vouzie, et dut trausiger à ce 
sujot avec l'abbaye de la Pommoerayo. Il avait en- 
core des biens à Sézanne, à Queudes, à Anglure (4). 
Il prend le titre de chevalier, miles (an 1170, n° 184). 
Mais il était évidemment de petite noblesse; ni lui, 
ni les autres maréchaux, ne faisaient partie du haut 
baronnage de Champagne comme le sénéchal Geoffroi 
de Joinville, comme les connétables Eudes de Pougy 
et Gui de Dampierre, comme le bouteiller Anseau 
de Traïnel (2). Il avait un frère nommé Mathieu, 
témoin de quelques actes (an 1164, n° 128; 4172, 
n° 900; 4174, n° 293; 1177, n° 260). Une charte 
originale du cabinet de M. Michelin établit l’iden- 


(1) Feoda Campanie, n° 78 (roir notre Tome If, p. vm). 

(2) On verra plus loin le comte de Champagne qualifier de 
sergents les fils de Guillaume. Cependant, si l'on s'en rapporto à 
l'article 78 de notre édition du Feoda Campanie (lome I, p. vi, 
il semble que Guillaume était baron dé Chapelaines. 
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tité de ce Mathieu avec Mathieu de Muceris qu'on 
rencontre dans deux chartes de la comtesse Marie 
(an 4483, n° 390; 4105, n° 435). Guillaume laissa 
deux fils : Milon de Provins, dit aussi Bréban, et 
Jean également surnommé de Provins ou Bréban. 

On peut supposer que Milon succéda à son père 
dans la dignité de maréchal. Ce qu’il y & de certain, 
c’est qu'il porta le titre de maréchal, car en octobre 
4497, n° 44, Marie, comtesse de Champagne, cons- 
tate qu’Hélie de Villemaur, veuve de feu Milon de 
Provins, maréchal (1), a dans sa dernière maladie 
pris l'habit au Paraclet et donné à cette abbaye dix 
livres de rente (2). Toutefois, nous n'avons vu 
nulle part Milon paraître vivant avec le litre de 
maréchal, bien qu’il soit témoin d'un grand nombre 
de chartes d'Henri I*, de Marie et d'Henri II (an 
4465, n° 134; 4474, n° 232; 4175, n° 246; 4176, 
n° 251, 254, 260; 4177, n* 266, 270, 272, 279; 
4478, n°281, 282, 283, 285, 288, 289, 293, 298 ; 
4479, n°* 208, 302, 304, 314, 3143 4182, n° 398; 
4183, n° 329; 1184, n° 334, 335; 1185, n° 340; 
4486, n° 345, 346, 862 ; 4187, n°* 358, 363). Henri 
le Libéral le qualifie de sergent, serviens meus, dans 


(1) Milon de Provins était donc mort en octobre 4197. Le per- 
sonnage de même nom qui à Melun en avril 1498, cst caution de 
Thibaut HI (Ghantereau, pr., p. 2-3), est sans doute son fils qui 
lui-même avait cessé do vivre en 1239 (Bouequelot, His, de 
Provins, 1, 183 note). 

(2) Un des témoins de cette charte est Fromond Boraifer, beau- 
frère d'Hélie; ce qui peur. venir à l'appui d'une opinion de M. Bour- 
quelot (Hisi. de Provins, 1, 152), qui donne à Guillaume le Roi 
un Uoisième fils nommé Fromond. 
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une charte de l’année 4479 (n° 209), où il est ques- 
tion d’un procès gagné par Milon dans la cour du 
comte. Marie l'appelle son chambrier dans une 
charte de l’année 4486 (n° 348), relative à une do- 
nation faite par Milon au chapitre Saint-Nicolas de 
Sézanne. Milon, qui accompagna Henri le Libéral en 
Terre-Sainte en 1479, était présent quand ce prince, 
tombé entre les mains des Sarrasins, fit un vœu à 
sain! Mammés (an 4482, n° 326). En 4186 il fut 
un des arbitres de la contestation pendante entre la 
comtesse Marie et Pierre, comte de Nevers, au sujet 
de la mouvance de la Ferté-Loupière (n° 350). En 
4187 il céda par échange à Henri II ce qu'il avait 
à Villeneuve-au-Chätelot, à Luyères, à Laubressel, et 
ses serfs de Troyes (n° 354). 

Jean, frère de Milon, témoin en 4476, n° 260, et 
en 4478, n° 283, reçut en 4177 divers dons d'Henri 
le Libéral qui le qualifie de sergent, servient meo 
(n° 268). 

Cette famille subsista longtemps à Provins (4); 
son hôtel, dans cette ville, existe encore (2). 

Henri eut trois chanceliers (3): Guillaume, Etienne 
et Haïce (4). 


{) Bourquelot, His. de Prorins, 1, 139-153. 

(2) Ibid. 1, 899-400. 

(3) M. Bourquelot a publié, dars la Revue des Sacidtés savantes, 
un {rès-bon mémoire sur la chaucellerie de Champagne. 

(4) Suivant M. Ythitr (Hise. eccl., IV, 68-69, ms. de la Bibl. 
de Provins), Henri avait pour chancelier en 4455 Hugues 11, de 
Champfleury, évêque d Soissons. M. Ythier donne à l'appui une 
copie de charte qui porte, dans notre catalogue, le n° 41. Nous 
craignons qu'il n'y ait là une erreur, et nous douterons tant que 
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Guillame était chancelier d'Henri antérieurement 
à l'avénement de ce prince au comté de Cham- 
pagne (1). Il conserva cette fonction jusqu'à l'année 
1176 où Etienne lui succéda. Toutefois, dans cet 
intervalle, il fut momentanément remplacé en 4465 
par Etienne (2), en 41168 et en 4473 par Haïce (3). 

Etienne, chancelier de 4476 (4) à 4479 (5), ac- 
compagna le comte en Palestine (6), visita avec lui 
Jérusalem et Nazareth (7), puis eut en Terre-Sainte 
même Haïce pour successeur. 

Haïce, que nous avons déjà vu investi des fonc- 
tions de chancelier en 4468 et en 4473, les reprend 
en Terre-Sainte, où il porte le titre de chancelier à 


mue ne verrons pas l'original de la pièce. En 1136, Guillaume 
ait chancelier comme les années précédentes (voir les chartes 
m37, 38, 39, 40). 

(1) Voir plus haut, p. 26. Depuis l'avènement d'Ifenri, nous le 
voyons en fonctions en 1184 (o. 8.), n° 2; 1159, n° 4, etc. 

(2) Pour Guillaume, voir les chartes de l'an 4465, nes 134, 132, 
48, 136, 137; pour Etienne, les n° 130, 434. 

(6) En 1168 voir, pour Haïce, le n° 488; et pour Guillaume, 
le n° 157, 488, 189. En 1173 voir, pour Haïce, lo n° 209; et 
Poûr Guillaume, les n° 210, 244, 219, 213, 944, 218, 916. 

(4) En 4175, les n°° 254, 235, 236, 237, 238, 930, 240, 
24, 249, 244, 248, 248, élablissent que Guillaume était encore 
chaneolor. En 4178, il cn oct do mêmo du n° 256; mois les 
1254, 952, 253, 254, 258, 229, 260, 261, nous montrent 
Eüenna en fonctions. 

{5) Voir les n°295, 295, 897, 298, 209, 500, 301, 302, 304, 
307, 308, 309, 510, 544, 316, eL ceux qui sont cités dans la note 
suivante. 

(6) Voir les n°* 303, 313, 314. 

{7} Var les n° 303 ot 314. 2 
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Sébaste, en 4179, n° 845. Nous le retrouvons en 
Ja même qualité à Troyes en 4480 (0. sc. pour 4181), 
n° 319. Pondent la dernière maladie d'Henri, ses 
occupations lui font négliger la confection de la 
charte qui devait constater le vœu fait par ce prince 
à saint Mammés (an 4182, n° 326). Il conserva ses 
fonctions sous Marie et Henri II jusqu'en 4190, où 
il devint évêque de Troyes (4). 
- Nous n'avons aucun renseignement sur la per- 
sonne du chancelier Guillaume; nous supposons 
seulement qu'il était ecclésiastique. 11 est évident 
qu’Etienne appartenait au clergé, cer on le qualifie 
de magisier, maître (an 4476, n° 259, 258; 4179, 
n° 802). 11 avait un four à Provins, el ce four dépen- 
dait de Saint-Quiriace (an 4476, n° 252; 4179, 
n° 809). Peut-être est-il le méme qu’Etiennc, pré- 
vôt de Saint-Quiriace, témoin en 4167, n° 150; 
4470, n° 474, 477; 4175, n° 238 (2). L’état civil 
d'Haïce nous est mieux connu : Haïce était frère 
d’Hugues, seigneur de Plancy (an 4468, n° 456); il 
appartenait donc parsa naissance au baronnage cham- 
penois. A son prénom Aicius, Haïctus ou Haycius, 
qu’on écrivait en français Haïz (an 4459, n° 70), il 
joint, dans un grand nombre de textes, le nom de 
sa famille de Planceio ou de Planciaco. Il était clerc 
en4460, n°87; chanoine de Saint-Etienne de Troyes 


(1) Gall. Christ, XII, 503BCD. Dès 4182 il était doyen du 
chapitre de la cathédrale de Froyes, dignité à laquelle il joignit 
celles de doyen de Saint-Etienne et de prévôt de Saint-Quirace 
(Gall. Christ., XII, 525 D). 

(2) C'est l'opinion de M. Bonrqnelot, dans son mémoire sur là 
chancellerie de Champagne, déjà eité. 
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en 4461, n° 9%6; sous-doyen de la même église en 
4464, n° 429, et en 4470, n° 483. Avant son éléva- 
tion à la dignité de chancelier il faisait probable- 
ment déjà partie du conseil habituel d'Henri, car il 
est témoin des dix-huit chartes de ce prince dont 
l'indication suit : an 4459, n° 64, 70; 4160, n° 87; 
4461, n°* 89, 92, 96; 4469, n° 405, 411 ; 1163, 
n°445, 417, 448; 4164, n° 424, 426,129 ; 4165, 
n° 487 ; 4468, n° 156; 4470, n° 183 ; 4477, n° 277. 

La principale fonction des chanceliers d'Henri 
paraît avoir été de faire rédiger les chartes qui cons- 
tataïent les actes de son administration. En 4182, 
Marie reçoit le témoignage d'Haïce, à qui Henri avait 
enjoint de faire exécuter une charte : domini Huici, 
cancellari, cui idem dominus cariam suam super hoc 
faciendam injuncerat (n° 826). En 4451 (v. #. pour 
4452),le chancelier Guillaume déclareavoir lui-même 
écrit et collationné une charte : Guillelmus cancella- 
rius scripsil el recognovit (A); mais,en général, le chan- 
celier se bornait à faire rédiger la charte par le no- 
taire du comte, et la seule fonction dont il dût per- 
sonnellement s'acquitter était d'opérer la remise de 
celte charte à la partie intéressée, On avait soin de 
faire au bas de la pièce mention de l’accomplisse- 
ment de cette formalité. De là la formule tradita ou 
data per manum N. cancellarit. Il ne faut pas la con- 
fondre avec la formule Acæim.. qui se rapporte à 
la convention verbale dont la rédaction de la charte 
était précédée. 


(4) C'est peat-être une simple formule emprantée aux usages 
d'un autre siècle. 
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Le chancelier avait sous ses ordres un notaire at- 
taché à la personne du comte, et les scribes qui rési- 
daient dans certaines villes. 

Henri eut deux notaires, Guillaume, de 1452 (4) à 
4479, et Albéric qu’il emmena en Palestine en 4479 
(n°* 303, 814, 815). Guillaume était clerc, car dans 
une charte de l'année 4467, n° 60, il est désigné 
ainsi : Willelmus, notarius, clericus. Quoique ses fonc- 
tions se bornassent habituellement à la rédaction 
des chartes (2), il suppléait quelquefois le chance- 
lier absent, ct faisait lui-même la remise des pièces 
aux parties (3). Il semble être resté notaire sous la 
régence de Marie, et pendant le règne d'Henri II 
qui l'emmena en Terre-Sainte (an 4490, n° 408, 


(1) M. Bourquelot, dns son mémoire sur la Chancellerie de 
Champagne, fait observer que là formule nota Willelmi paraît 
pour là première fois en 1165. Mais il ne faut pas en conclure 
qu'il n'y eût pas de notaire à une dale antérieure. Les notes sui- 
vantes le prouveront. 

(2) Guillelmus, notarius, soripsit, an 4489, n° 6; 4153, 
n°43; 4154, ne 22; 1159, n° 62; 1461, n° 93; 4163, n° 413. 
La formule habituelle, à partir de l'année 4465 (n° 130), est nota 
Willelms, ou Guillelmi. 

(3) Tradita Remis manu Guillelmi, notarii, an 1152, n° 5. 

Tradita Viriaci manu Guillelmi, notaris, qui hoc scripsit, 
an 4153, nos 14, 15. 

Tradita Barri per manum Willelmi, notarii, an 1154, n°20. 

Tradita est apud Barrum per manum Gullelmi, notarii, an 
1155, n° 30. 

Tradita apud Meldim per manum Guillelmi, notarii, an 1155, 
n°34. 

Traditur apud Igniccum per manus Guillelmi, notarii, an 
4476, n° 245. 

De ce que le notaire Guillaume a ainsi fait quelquefois fonction 
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409, 440, 441), si toutefois l'on suppose que Guil- 
laume, notaire d'Henri 1", et Guillaume, notaire 
d'Henri 11, soient la même personne, On remarquera 
€n effèt que, de l’année 1498 à l'année 1490, presque 
toutes les chartes des comtes de Champagne ont été 
écrites par un employé nommé Guillaume : or il est 
difficile d'admettre que le même homme ait rempli 
celte fonction pendant soixante-sept ans. Tout ce 
qu'on peut affirmer, c'est l'identité du nom. 

Sous le règne d'Henri, nous avons très-peu d'exem- 
ples de l'intervention d’un autre écrivain que le no- 
taire Guillaume. Cependant la charte de l'an 4452, 
n°7, a été écrite par Hélie, moine; celle de l'an 1459, 
n° 66, par Thibaut de Fismes, clerc; celle de l'an 
1167, n° 452, par Daniel, prêtre; enfin cinq chartes 
de l'année 1474 ont été écrites par Guillaume, 
scribe de Provins. 

Les acribes, serbe ou scripiores, qui résidaient dans 
cerlaines villes, étaient aussi soumis au chancelier. 
La charte de la commune de Meaux (an 4479, n°304) 
en fait foi. « Le chancelier donnera un scribe à Ja 
commune, » dit cette charte. « Si ce scribe ne paraît 
» pas convenable au maire et aux échevins, le chan- 
» celier, après les avoir consultés, en nommera un 
» autre. Le scribe jurera fidélité au chancelier et à 


de chancelier, on aurait grand tort d'en conclure qu'il fût alors 
momentanément chancelier. 

Nous signalerons aussi les chartes suivantes où il est témoin : 
an 4457, n° 45; 1158, n° 57; 119, n° 76; 1162, 114; 1163, 
n°115, 117; 1164, n° 126; 166, n° 142; 1169, n° 168: 
AA, n° 197; 1474, n° 232; 1185, ne 339 
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» la commune. » Nous connaissons les noms de 
trois de ces scribes. 

Guillaume, l’un d'eux, lémoir en 4474, n° 489, 
était scribe de Provins ; et les chartes de l’an 4474, 
n° 249, 220, 2925, 224, 295, se terminent par la 
formule nota Guillelmi, scribe Pruviniensis. 

Il est aussi question à Provins d'un certain Geof- 
froi, scriba, qui avait donné un four à l’église Saint- 
Quiriace (an 4476, n° 259). 

A Troyes, nous trouvons Thibaut, seriba, témoin 
en 4454, n° 28, qui donna, en commun avec plu- 
sieurs autres, cinq étaux à l'église Saint-Etienne (an 
1457, n° 47); qui est qualifié de chanoïne de Saint- 
Elienne, en 4468, ne 469 ; de sons-diacre, en 4470, 
n° 484. Il est question de son vivier, vivarium Theo- 
baldi, scribe Trecensis, en 4474, n° 220, Thibaut, 
scriba, est sans doute le même que Thibaut, scriptor, 
témoin en 4475, n° 248 (1). 

Outre le sénéchal, le connétable, le bouteillier, les 
chambriers, les maréchaux, le comte avait près de sa 
personne d'autres officiers moins importants qui 
semblent cependant encore avoir fait partie de son 
conseil : des chapelains, un auménier, un cuisinier 
ou queuz; on a dit plus tard maïtre-queux, ou maître- 
d'hôtel. 

Le premier chapelain d'Henri parait avoir été 


(4) Nous avons publié, dans les Mém. de la Soc. d'Agric. de 
l'Aube, ® série, €. VIII, p. 103-104, une charte sans dale, mais 
du milieu du xn° siècle, où est témoin Techaudus, seriba comitis, 
C'est sans doute le même homme. Cette charte concerne l'hôpital 
Saint-Bernard de Troyes. 
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Martin, qui se rendit avec lui en Terre-Sainte lors 
de sa premiére croisade, comme nous l'avons déjà 
&it(A) et comme on peut le voir dans la charte de l'an 
4453, n° 44. Le chapelain qu'on rencontre le plus 
souvent est Nicolas, qui prit part à la seconde croisade 
d'Henri, et qui parait n'en être pas revenu. 11 est 
témoin de 25 chartes (an 4455, n° 33; 1456, n° 37, 
&Bter ; 4457, n° 44, 45 bis; 4458, n° 57, 59; 1459, 
n® 64, 70, 76; 4160, n° 80, 84, 87 ; 14161, n°98; 
1467, n° 450 ; 4168, n° 457 ; 1169, n°* 165, 168; 
4474, n° 232; 4475, n° 244 ; 1476, n° 262; 1477, 
n° 269 ; 4179, n* 295, 302, 314). 

Nous connaissons encore à Henri deux autres cha- 
pelains, Guillaume et Hugues. 

Guillaume, témoin dans une charte de l'année 
1169, n° 465 (le même peut-être que Guillaume, 
clerc, témoin en 4156, n° 37, et en 4157, n° 86) de- 
vint abbé d’Oye, comme l'établit une charte de 
HA, n° 497 (2). 

Hugues est témoin en 4174, n° 495; on 1177, 
n°969; cn 4479, n° 344. Henri lui donna la moitié 
du moulin de Bierge, à charge de fournir la cire pour 
la chapelle du palais de Provins (an 4179, n° 302). 

Henri eut deux aumôniers : Pierre, lémoin en 
1169, n° 465, et Guillaume. Ce dernier, qui ne 
parait pas avoir pris part à la croisade de 4479, 
resla en fonction sous Ja comtesse Marie : il est té- 
moin en 4473, n° 209; 1477, n° 269; 4478, n° 284; 


A) Voir plus haut, p. 27 
(2) Le Gall. Christ, XI, 833C, le mentionne dans K: liste 
des abhés. 
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4479, n° 309, 312, et depuis la mort d'Henri, en 
4483, n°° 329, 331 ; 1484, n° 336; 1485, n° A0; 
4486, n°* 344, 347, 349. Les aumôniers étaient, sui- 
vant le sens étymologique du mot, chargés de la dis- 
tribution des aumônes du comte (4). Ils sont qualifiés 
de frères, ce qui veut dire qu’ils appartenaient à un 
ordre religieux, On a vu plus haut que Thibaut Il 
avait pris pour aumôniers des chanoines réguliers 
de l’ordre de Prémontré (t. II, p. 340-344). 

Nous avons rencontré deux cuisiniers : Erkebal- 
dus, témoin en 4454, n° 24; Garnier en 1457, n° 45; 
4458, n° 57; 4159, n°’ 66, 69; 1160, n° 80; 4164, 
n°401; 4463, n° 414 ; 1464, n° 496; 4465, n° 137; 
4470, n° 475. 

Nous passons à ceux des membres du conseil 
d'Henri qui n'étaient investis d'aucune fonction spé- 
tiale, Les uns sont des barons, ses vassaux, qui, en 
venant lui donner leur avis, remplissent une obliga- 
tion féodale ; la fréquence de leurs visites varie sui- 
vant leur zèle ou leur indifférence : les autres sont, 
en général, des clercs attirés par son accueil hien- 
veillant, ses largesses, ou leurs affaires (2). Nous 
suivrons l’ordre alphabétique. 

Adam Bridena, témoin en 4477, n° 272; 1178, 


(4) La charte de l'an 1478, n° 248, établit au profit de l'aunb- 
nerie du comte une rente payable le vendredi-saint. 

(2) Oa remarquera qu'un certain nombre des prinéipaux vassaut 
d'Henri ne figurent pas dons celte liste. Tels sont les comtes de 
Bar-sur-Seine, de Roucy. de Réthel, de Joigny, dont nous a'atons 
trouvé le nom au bas d'aucune de ses chartes, bien qu'ils fussent 
ses vassaux comme nous l'apprend le premier lie du Fed 
Campanie, n°* 6, 35, 31, 98 de notre édition (L. ÎE, p. m, v. 1). 
Ael est Gautier, comta de Brienne, témoin uno fois en 4155, n°30 ac. 
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n°990; 4479, n° 296, 804. Depuis la mort d'Henri, 
on le retrouve en 4485, n° 342. 

Angéric de Montréal, témoin en 4459, n° 4, 6; 
en 4454, n° 29; en 4155, n° 30; en 4456, n° 42; 
en 4468, n°419; en 1464, n° 428; en 4466, n° 441. 
Nous avons parlé (p. 24) de ses relations de jeune 
homme avec Henri. C'était un des premiers barons 
de la Champagne méridionale. Son nom de fief, de 
Monereyal, est écrit de Monroies en 4154, n° 29. 

Daimbert, ou Deimbert de Ternantis, qui paraît 
pour la premiére fois en 4458, n° 55, est de 1163 à 
4479 témoin de quarante-quatre chartes d'Henri. 
11 jura au nom d’Henri l'observation de la charte 
communale de Meaux (an 4179, n° 304). Il paraît 
être le même que Deymbert de Braio, témoin en 
4467, n° 450. 11 était laïc (an 4472, n° 204) et de 
plus chevalier (an 4475, n° 241). Il eut deux fils, 
Joscelin et Milon de Braïo, ou de Ternantis (an 4470, 
n°482; 4174, n° 193; 4178, n° 215); nous en par- 
lerons plus loin. 

Dreux de Provins, autrement dit Dreux Bristaud, 
témoin quarante-neuf fois de 1154 (vieux style) à 1177. 
Il était chevalier (an 4460, n° 87; 4470, n° 484), 
voire même baron (an 1166, n° 147) et frère de 
Pierre Bristaud, vicomte de Provins (an 4159, n° 66; 
4461, n° 94, 99, 97, 404; 44G4, n° 429; 4165, 
n° 486; 4166, n° 447; 1167, n° 450, etc.). Pierre, 
abbé de Montier-la-Celle, lui fit un bail emphytéo- 
tique en 4456, n° 39. En 1484, n° 334, on parle de 
Jui comme mort. 

Eudes de Montaimé, de Monte Omeri, témoin en 
1459, n° 63 4453, n°49; 4460, n°82; 4163, n°419; 
4169, n° 468. 
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Garnier de Trainel, frére du boutcillier Anscau, 
est témoin trente-cinq fois, de 4152 à 1479. Il est 
qualifié de baron en 4466, n° 447. 11 était seigneur 
de Marigny-le-Chatel, ce qui établit son identité avec 
Garnier de Marigny, témoin en 4175, n° 248. On le 
retrouve auprès de Marie, depuis la mortd’Henri, en 
4481, n° 324; en 1182, n° 327. 

Gautier de Bernon, ancien conseiller de Thibaut II, 
dans les diplômes duquel il figure en 4184, 4438, 
4429, 1449, 4445, 1148, 1151, est témoin en 4152, 
n*4, 6,7; 4454, n*20, 28; en 4145, on lui donnait 
la qualité de chevalier. 11 était probablement sei- 
gneur de Bernon (Aube). 

Geoffroi Bruslart, ou Broslard, témoin en 4159, 
n° 64; 1464, n° 93; 4469, n° 465; 4478, n° 982. 
Geute dernière charte lui donne le titre de sénéchal 
d’Oulchy. 

Geoffroi l'Esventé, témoin en 4466, n° 39 ; 1157, 
n°45; 1461, n°94, 92; 4170, n°477; 1474, n°191; 
4476, n° 252, 261, était frère de Girard l'Esventé, 
dont il sera question plus bas. Sa femme Regina, ct 
son beau-père Pierre de Castello, figurent avee lui 
dans une charte de l’année 4456, n° HA. ]1 survécut 
à Henri et resta le conseiller de sa veuve, comme le 
prouvent les chartes de l'an 4184, n° 824; 1482, 
n°327, 828; 1183, n° 384; 4484, n°° 334, 335; 
4186, n°* 345, 347, 848. En 4190, nous le voyons 
encore faire une donation à l'Hôtel-Dieu de Provins, 
n° 409 (1). 


(4) Geofrei l'Esventé figure au Feoda Campanie, art. 68, dans 
notre tome Il, p. vu. 
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Gervais de Mainoy, témoin en 4464, n° 89, 98; 
1464, n 420, 494. 

Girard de Chantemerle, témoin en 41452, n° 6; 
1458, n° 46 ; 1454, n 93, 29; 4455, n° 80, 38; 
67, u° 57; 1458, n° 54; 4460, n° 81. 

Girard l'Esventé, frère de Geofroi, témoin en 
41458, n° 59; en 4459, n° 74; en 4460, n° 87; en 
1165, n° 480, et dans trente-deux autres chartes, 
de 1167 à 4479. Davis la charte de l'an 4460, n° 87, 
nous voyons qu'il était chevalier. Après la mort 
d'Henri 1°, il reparaîl, comme son frère, dans les 
chartes de Marie (an 1481, n° 326; 4182, n° 398; 
1183, n° 381; 4484, n° 335; 4486, n° 345; 1494, 
n°426). C’est par sa déclaration conservée au Feoda 
Campanie que nous connaissons l'hommage d'Henri 
le Libéral à l’empereur Frédéric Barberousse (1). 

Guerri Buccel, Bocel, Buceps ou Boceps, témoin 
en 4456, n° 87; 1158, n° 56; 4159, n° 72; 4164, 
ne 9%, 953 1162, n° 411; 1463, n° 445 ; 1164, 
n° 429. Cette dernière charte nous apprend qu'il 
qu'il était archidiacre de Troyes. 

Guibert de Bar, témoin en 4165, n° 435 ; 1469, 
n°467; 4470, n°485 ; 4171, n° 496; 4475, n°240, 
Sk ; 1176, n° 259; 4479, n° 805. Amaury de Bar, 
son frère, est témoin en 4474, n° 295, et en 4175, 
n°240. 

Guillaume de Champagne, frère d'ilenri, et suc- 
eessivement évêque de Chartres, archevéque de Sens 
et de Reims, fémoin en 4460, n° 89 ; 4463, n° 143, 


(4) Voir notre T. I, p. xvit, art 233. Hugues l'Esventé, pa- 
rent sans doute de Girard et de Geoffroi, est Lémoin en 1159, n° 74, 
ten 1176, ne 261. 
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447, 4243 4465, n° 186; 1107, n° 152; 4472, 
n° 202; 41473, n° 209; 4475, n° 238; 4176, n° 252; 
1477, n° 266; 4178, n° 284. On le retrouve au 
même titre dans les chartes de Marie et d'Henri 11 
(an 4483, n° 329; 41484, n° 334; 1185, n° 339; 
1489, n° 386; 4100, n° 400. 

Hilduin, seigneur de Vendeuvre, ancien conseil- 
ler de Thibaut IF, dans les chartes duquel il est té- 
moin en 4434, 4139, 4140, 4443, 1445, et qui dans 
la dernière est dit chevalier, semble avoir paru peu 
à la cour d'Henri; on le trouve en 4454 (o. se.), 
n° 2, et en 1154, n° 20. En 4162, n° 410, il était 
mort, et avait pour successeur son fils Eudes. 

Hugues de Lisiaco, clerc, témoin en 4155, n° 34; 
4456, n° 37, 3B; 4164, n° 89. 

Maître Hugnes de Montrampon, témoin en 4456, 
n° 40; 1159, n°65; 1164, n° 95; 41177, n° 270; 
4478, n° 282, 293; peut-être le même que Maitre 
Hugues qui accompagna Henri à la croisade de 
4179, n° 344, 315. 

ugues, seigneur de Plancy, témoin dans les 
chartes suivantes : an 4482, n° 53 4457, n° 45 ter; 
4458, n° 55; 4159, n° 70, 73, 743 4460, n° 87; 
4461, n° 94, 404; 1464, n° 429; 4465, n° 136; 
1465, n° 442, 47, 450; 4169, n° 462; 1170, 
n°484; 4172, n° 202; 1474, n° 251; 4475, n° 24; 
4476, n° 260; 4177, n° 268, 274; 4478, n° 290; 
4479, n° 807, 342. Il est dit chevalier en 4460, 
n° 87; en 4470, n° 484 ; baron en 1166, n° 447. En 
4465, n° 434, il est un de ceux qui jurent l'exécu- 
tion du traité conclu entre le comte et l'évêque de 
Meaux. En 4468, n° 156, il traite avec les prieurés 
de Saint-Just et de Macherel; en 4478, n°292, Henri 
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lui donne une serve. Il élait frére d'Haïce de Plancy, 
chancelier (voir à ce sujet la charte de l'an 1168, 
n° 156, déjà citée). 11 survécut à Henri, comme le 
prouvent les chartes de l'an 4481, n° 324, et 4182, 
n° 328. 

Hugues de Purreïo, témoin en 4174, n° 199, 
194; 1472, n° 204; 4173, n° 214; 1474, n° 998. 
Il reparaît sous Marie, en 1486, n° 348. 

Hugues Rabies, Ragia ou Raige, lémoin en 4170, 
n° 189, 485; 1474, n° 193, 194 ; 1173, n° 244, 
245; 4474, n° 232; 1476, n° 254; 1478, n° 294; 
A479, n° 807. 

Hugues de Romilly, témoin en 4454 (o. #r.), n° 2; 
4464, n° 401; 4166, n° 441; 1477, p. 279 (cf. Feoda 
Campaniæ, n“ 73, 90, dans notre Tome II, p. vin, 
2x). . 

Jean Breban, frère de Milon de Provins (voir plus 
haut, p. 139). 

Joscelin, fils de Deimbert de Ternantis, et frère de 
Milon de Bray, est témoin en 1170, n° 482, 185; 
4474, n°193, 494; 1476, n° 253 bis. 

Manassès de Clauso, témoin en 41465, n°134; 4170, 
n°185; 4471, n°195; 4475, n° 2%4 ; 4476, n° 259; 
4477, n° 272; 1179, n° 297, 307, 809, est peut- 
être le méme que Manassès Carol, témoin en 1179, 
n° 284. Il serait en ce cas fils de Charles de Clauso, 
témoin en 4159, n°74, et en 4165, n°437. Il vivait 
encore en 4182, n° 327. 

Manassés de Pougy, prévôt de Saint-Etienne de 
Troyes, témoin en 41459, n° 76; 1160, n° 84; 1162, 
n°103, 105, 444 ; 1163, n°118; 4164, n°429; 4165, 
n°137; 4469, n°462; 4470, n°478, 188, 184 ; 4174, 
n° 232, 
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Manassès de Villemaur, archidiacre de l'église de 
Troyes, doyen de Saint-Etienne, lémoin en 4160, 
n° 84 ;'4162, n° 4114; 4464, n° 499; 4470, n°183, 
184; 1474, n° 282. 

Mathieu Lorrain, témoin en 4152, n° 6; 1153, 
n°48, 16; 4154, n° 20 ; 1156, n°88; 1458, n°53; 
1459, n°65; 1161, n* 93, 98 ; 1169, n° 168. Il était 
clerc, comme le prouve la chartede l'an 4156, n° 38. 

Mathieu, préchantre de la cathédrale de Sens, té- 
moin en 4153, n°9; 1169, n° 65, 67,68, 76 ; 4160, 
n°78; 4164, n° 498. 

Mathieu de Troyes, témoin en 41465, n°184; 1174, 
1 220 ; 1478, n° 209; 4179, n° 297, 309. 

Mathieu Rufus, témoin en 4178, n° 215; 1474, 
n° 9298, 239; 1475, n° 234, 939; 4177, n° 268; 
4179, n°* 304, 307, 308. 

Milon Breban, ou de Provins (voir plus haut, 
p.181). 

Milon de Bray, ou de Ternanis, fils de Deimbert 
de Ternamis, frère de Joscelin, est témoin en 1474, 
n° 489; 1173, n°“ 214, 2153 1474, n° 230; 1176, 
n°253 bis, 262 ; 4177, n° 269 ; 1179, n* 30h, 308. 
On le revoit en 4183, n° 331; 1186, n° 352. Outre 
Joscelin, il avait un frère nommé Girard, comme 
l'établissent les chartes de l'an 4189, n° 389 ; 4194, 
n° 484 , et qu'on rencontre déjà en 1178, n° 241. 

Nevelon de Alneto, ou de Alnez, témoin en 1457, 
n°49; 1469, n° 466; 1170, n° 181; et depuis la mort 
d'Henri en 4482, n° 397,1184, n° 385 ; 1186, n° 849. 

Nevelon, ou Nivelon de Ramerupt, témoin en 
4460, n° 78; 4163, n° 419; 4471, n° 494; 4178, 
n°240 ; et, depuis la mort d'Henri, en 4181, n° 334. 

Nicolas de Montiéramey, prieur de Saint-Jean-en- 
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Châtel de Troyes, paraît en l'année 1160, n° 84, où 
Henri fait à cause de lui une donation au prieuré de 
Saint-Jean-en-Chätel. Il est témoin en 4461, n°” 100, 
401; 1170, n° 485 ; 4474, n° 227,282; 1175, n°248. 
Nous parlerons de Jui plus en détail dans le chapitre 
consacré à l’histoire littéraire. 

Maître Philippe, témoin en 1174, n° 221; 1176, 
n°258; 1179, n* 295, 802, 311, 818, 814, 315, 
accompagna Henri à la croisade de l’année 4179. 11 
est sans doute le même que Maître Philippe de Sé- 
zanne, témoin en 4472, n° 204. 

Pierre, abbé de Montier-la-Celle, plus commun 
sous le nom de Pierre de Celle, depuis abbé de 
Saint-Remi de Reims et évêque de Chartres, témoin 
en 4152, n° 6; 1156, n° 42; 1159, n° 72; 4161, 
n°4100. 

Pierre Bristaud, vicomte de Provins, frère de 
Dreux Bristaud de Provins, est lémoin dans trente 
chartes, de 4156 à 4478. En 4484, n° 334, il était 
mort. En 4474, n° 191, il avait abandonné aux Tem- 
pliers ses droits sur une maison de Provins. Des 
chartes de l’an 4466, n° 445, et de l'an 4176, n°252, 
parlent de sa femme Hawide, enterrée à Saint-Qui- 
riace de Provins. Il paraît être le père d'Henri Bris- 
taud, qui serait né d’une seconde femme, et qui fon- 
da la commanderie du Temple de Provins en 4493, 
n° 494 (1). 

Pierre de Langres, témoin en 4169, n° 167; 1170, 
n° 4785 4474, n° 298 ; 4175, n° 240 ; 4476, n° 254, 
252, 258 his; 4177, n° 266, 269; 4479, n° 305, 


(4) Cf. Bourquelot, Hist. de Provins, 1, 415, 439, 440. 
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343. Il avait fait bâtir des maisons à Troyes (an 
4179, n° 297). 11 donna à l'Hôtel-Dieu de Bar-sur- 
Aube une partie du tonlieu des futaines de la même 
ville (an 1179, n° 307). 

Rainaud de Provins, témoin en 4155, n°33; 1456, 
n° 38; 4459, n°71; 1460, n° 81; 4161, n° 94, 46; 
4463, n° 414; 1470, n° 484. La charte de l'an 1161, 
n° 96, nous apprend qu'il était chanoine de Saint- 
Etienne de Troyes. 

Rainaud, trésorier de Saint-Quiriace de Provins, 
témoin en 1159, n° 763 on 4164, n° 124, 128, est 
peut-être le même que Rainaud de Provins. 

Rainier de Brienne, chanoine de la cathédrale de 
Troyes, témoin en 4158, n° 56; 1159, n** 69, 71, 
72, 76; 4160, n° 85; 1170, n° 184. 

Rorie, Rurie, où Reric, archidiacre de Meaux, 
témoin en 1159, n° 76; 1160, n°* 78, 80, 85 ; 1161, 
n° 102; 4164, n° 129 ; 1168, n° 457; 1171, n° 189, 
C'est à partir de l'année 4164 qu'il est qualifié d'ar- 
chidiacre. Henri l'avait autorisé à chasser dans la 
forêt de Mant (Feoda Campanie, n° 55), et Jui avait 
donné une rente de soixante-dix sous, qu’en 4188 
Roric transféra à la chapelle Noire-Dame de la ca- 
thédrale de Meaux, pour le salut de l'âme du comte 
défunt (n° 866). 

Robert de Milly, témoin en 4467, n° 450; 4170, 
n°174; 4476, n° 221; 1175, n° 241; 1177, n°265; 
1179, n° 304,344, 815, accompagna Henri à la croi- 
sade de l’année 4179, et en revint, car nous le retrou- 
vons comme témoin en 1481, n‘324, En 1184, n°332, 
il traite avec l'abbaye de Saint-Faron ; en 4198, au 
mois d'avril, il cautionne la fidélité de Thibaut II, 
comte de Champagne, au roi de France. 
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Simon de Encra, ou de Anchora, clerc, témoin en 
4470, n° 177; 4471, n° 188 ; 1172, n° 204, 205; 
A474, n° A9. 

Técelin de Ciérey, témoin en 4174, n°192; 4172, 
n°204 ; 4173, n°214; 1179, n° 804. 

Thibaut V, comte de Dlois, frère d'Henri, témoin 
en 1154 (b. st.), n°134468, n°47; 1456, n°42; 1163, 
n°113; 1166, n° 1473 1176, n° 152. 

Thibaut de Fismes paraît pour la première fois, en 
4159, n° 66, avec cette indication qu'il avait fait la 
charte, qui cartam fecit. De 4461 à 1479, il est témoin 
de vingt-huit chartes; l’une, 1462, n° 110, nous ap- 
prend qu'il était clerc. Il accompagna Henri à la 
croisade de l'an 4179, n* 313, 314, 315. Nous ne 
Yoyons pas qu'il en soit revenu. Il est sans doute le 
même que Thibaut, clerc d'Henri, de qui ce prince 
acheta en 1476, n° 259, un terrain sis à Troyes. 

Thibaut de Mutry, témoin en 4459, n° 5 ; 4453, 
n°44; 4154, n° 22; 4459, n° 64; 1461, n° 98; 
4165, n° 136. 

Thibaut Révélard, témoin en 1474, n° 4914, 493; 
4472, n° 204, 264; 1177, n°272; 1178, n° 281, 
290; 1179, n° 304. Il était laïc, voir la charte de 
l'an 4479, n° 204. 

Le lecteur sera peut-être étonné du nombre de 
personnes que nous avons énuméré : en comptant les 
grands officiers, les chapelains, aumôniers et queux, 
on trouve au conseil d'Henri un total de soixante- 
treize membres; mais il faut observer que beaucoup 
se présentent seulement pendant une partie du 
régne; que, d'ailleurs, ce conseil n'étant ni perma- 
nent, ni fixe, ni régulièrement salarié, sa composi- 
tion ne pouvait avoir la stabilité des assemblées con- 
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sultatives qu’on pourrait de nos jours lui comparer. 
Quand Henri avait une affaire à traiter, il appelait 
près de lui toutes. les personnes recommandables 
quele hasard, les a Maires ou l'amitiéamenaient près de 
lui; si doncil y a une critique à nous adresser, c’est 
d’avoir été incomplet : de crainte d'être trop long, 
nous n'avons cité que les noms qui se rencontrent 
le plus fréquemment. On pourrait citer, par exem- 
ple, plusieurs grands barons de Champagne qui ne 
figurent pas sur cette liste, parce que nous ne les 
avons vu paraître qu'une, deux ou trois fois comme 
témoins dans les chartes du comte (4). 

Nous terminerons ce chapitre par une liste de 
prévôts et par la mention de quelques fonctionnaires 
de second ordre attachés à la personne d'Henri, de 
sa mère et de sa femme. 

Nous avons relevé les noms des prévôts suivants : 

4. Bax-sun-Ause, Erard, ou Airard, 1159, no: 62,78. 
= Belin, 4459, no 6a. 


“ Herbert, 14 69, ne167; 1470 n°178 
2. Granremratr, Rndes, 1154, no 24. 


(4) Tels sont : 

Anseau de Garlande, en 4470, n° 174; 4174, n° 491; 1174, 
n° 224. 

Arnoul de Reynel, en 1468, n° 30. 

Eustache de Conflans, eo 1469, n° 64. 

Guermou de Gltillun, en 1164, n° 128; 1170, n° 187. 

Gui Il de Chtillon, en 4164, n° 198. 

Guiard de Reynel, en 1173, n°253 bis. 

Mathieu de Touquin, en 1454, n° 2 ; 4152, n°5. 

Pierre, vicomte de Château-Thierry, en 1164, n°448. 

Simon de Broyes, en 1163, n°149; 1466, n° 447. 

CF. plus haut, p. 440, note. 
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Gmouace, Philippe Baucen et Jean deCrisco, 
4465, no 435. 
. planer, Ursion, 41453, n046; 4454, no 24, 
Eudes 1469, n° 463, 


se 


» 


5. Cnirrowsun-Manne, Milon, 4464, nv 420. 
6. CorLomurens, Payen, 4452, ne 6; 4458, no 54. 
7. Epair, Gauthier, 4452, ne 6, 
_ Herminonus, 1472, no 203. 
_ Jean de Gregnate, 4479, ne 296. 
8. Eevr, Guiard le Mangeur, au plus tard 
4163, no 442. 
9. Is£x-AumoxT, Durand, 4478 (original, Archives 
de l'Aube, fonds de Quincy (4). 
40. Jo, Ansoud, 4478, nes 252, 258. 
44 Mauve, Milon, 14164, no 94. 
— Hugues de Valsncenis, 4473, 
no 244 bis 
42. Maux, Jean, 4477, no 279; 4478, n° 287. 
43. Porr-sun-Seine, Mathieu, 41475, ne 237. 
44. Paovins, Josbert le See, 4477, nos 268,269 ; 
4178, no 284 ; 1179, n° 298. 
45. Rosnar, Renard, 4454, no 29 
= Rainaud, 4462, n° 405. 
46. SéuxNE, Wüasco, 1454, no 24. 
ee Pierre Teutonious, Rainaud du 
Moulin, Nicolas Maret, 4474, 
no 29%. 
AT. Sarwr-FronenriN,  Clarius, 1459, n° 69. 
48. Tnorss, Herfroi, 1158, n° 60 ; 4439, nes 70, 
723 4461, no 94; 4468, no 459, 
= Josbert de Provins, 4460, n° 87; 
1464, no 94. 


— Robert, 1474, n° 229. 


(1) En 4186 Isle-Aumont, au lieu d'un prévôt, avait un mairo, 
Herfroi, Herfredus, lémoin dans la charte n° 37, et sans doute 
subordonné au prévôt de Troyes. 
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48. Tuoïs, Loup et Joscelin, 4475, n° 246. 
— Herbert Putemonoie, 1478, n° 292 ; 

AAT9, nos 297, 309. - 
49. Vrais, Nocher de Moreins, 1474, no 497. 


20. Virar, Nicolas, 4475, ne 241. 


IL est de plus question de deux prévôts dont les 
noms ne sont pas donnés, ceux de : 

24. Bauy, 4475, no 236. 

22. Wassr, 4475, n° 234 (4). 

Les derniers employés de Henri, dont nous parle- 
rons dans ce chapitre, seront son pannelier, ses 
huissiers, son fanconnier, 

Ursion, pannetier, est témoin en 4153, n° 46; en 
4154, n° 2. 

Guiard, huissier, en 4154, n° 2%; et en 1159, 
n°74. 

Moncerius, huissier, en 4159, n° 74. 

Ebrard, fauconnier, reçut du comte deux dons : 
1° les oboles des boulangers, obolos panificum, d'un 
four situé à Troyes, près de la Porte-du-Comite (an 
1169, n° 169); 2 deux muids de froment et quatre 
d'avoine à prendre au grenier de Rosnaÿ (s. d. 


(2) Cette liste ne s'accorde pas entièrement avec celle que nous 
avons donnée, d'après le Feoda Campanie, dans notre Tome Il, 
p. 429. Les différences s'expliquent par deux causes : 4° les 
chartes que nous avons consultées ne contiennent pas l'indication 
de tous les prévêts qui ont existé, par conséquent la présente lite 
n'est pas complète; 2 au moment où a été rédigé le premier re- 
gistre du Feoda Campanie, certaines châtellenies qui avaient eu 
au devaient avoir plus tard leur prévôt spécial étaient réunies à 
d'autres sous l'administration du même prévôt; aussi la présente 
liste contient-elle des noms de prévotés que le premier registre de 
Feoda Campanie ne mentionne pas. 
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n°249). Ebrard céda au chambrier Artaud les oboles 
des boulangers (an 4469, n° 169). 

Henri avait encore d’autres employés en grand 
nombre, des péages, Pedagiari, ou receveurs des 
péages, des thonléoniers, Thelonearit, ou receveurs 
de thonlieux, des forestiers, des monnayers. Nous 
nous en occuperons plus bas en parlant des péages, 
des tonlieux, des forêts, des monnaies. 

Quant à ses baillis, dont il parle dans ses chartes 
de l'an 4464, n° 92; et de l'an 1479, n° 818, nous 
croyons qu'on ne doit pas reconnaître en eux des 
employés spéciaux. Bailli, dans la langue administra- 
tive de la Champagne, était alors un terme générique 
synonyme de serviens, ministerialis, oficialis, famulus, 
et voulait dire vaguement agent, employé secondaire 
quelconque (4). La distinction entre les baillis et 
les autres agents du comte se montre seulement en 
Champagne à une époque contemporaine du fameux 
testament de Philippe-Auguste, c’est-à-dire du pre- 
mier document où l'on voie apparaître l'institution 
des baillis royaux (2). 

Une charte de l’année 1454 (3) nous apprend 


(4) En 4461, n° 9, Henri s'exprime ainsi : Si forte evenire 
contingerel quod u meis vel successurum meorum baillivis vel 
servientibus, En 1179, n° 343, il veut réparer les dommages, 
quas ego et ballivi mei… intuleramus. 

() En 4189, n° 385, Henri II s'exprime ainsi : Baillitis, pre- 
posilis, servientibus meis precipio; la même anné», n° 392, bail. 
vis, el prepositis, el servientibus meis. Toutefois, ce n'est pas 
avant le sm siècle qu'on voit eu Champagne désigner nomineti- 
vement des personnages revêlus du titre de baill. 

() Bibl. de Troyes, ms. n° 2284, charte n° 72. 

mn 
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que la comtesse Mathilde, veuve de Thibaut, avait 
à son service le panuetier Hugues de Provins; le 
clerc Guillaume; l'huissier Lupel; les deux écuyers 
Haton et Obert : nous avons déjà parlé d’Isambard, 
son chambrier. 

Marie, du vivant d'Henri, avait un chevalier, un 
chapelain et un clerc : le chevalier était Nevelon, 
témoin en 4166, n° 145; le chapelain, Dreux, dont 
il est question en 4469, n° 166, et en 1476, n° 252; 
le clere, Laurent, témoin en 1466, n° 4443 1474, 
n° 221, Il est encore question du clerc Laurent en 
4169, n° 466; en 4176, n° 252 (4); il avait à Saint-Qui- 
riace une portion de prébende que Marie compléa 
en 4176, n° 952 (2) et 258 ; la même année, il servit 
de chancelier à la comtesse, sans prendre ni le titre 
de chancelier, ni celui de vice-chancelier, et la charte 
de l'an 4476, n° 258, laquelle émane de Marie, se 
termine par la formule data per manum jan dici 
Laurentis, clerici mei. Survécut-il longtemps à cette 
date ? c'est ce que nous ne pourrions dire. Seulement, 
en 1179, ce n’est pas lui qui fait remise de la charte 
de Marie cilée sous le n° 287; cette charte se termine 
par la formule data per manum magisiri Philippi. Nous 
avons déjà parlé de maître Philippe qui est témoin 
de huit chartes d'Henri (3). 


(2) Bourquelot, Hist, de Provins, I, 397. 
(2) Bourquelot, Hist. de Provins, Il, 398. 
(8) Voir plus haut, p. 147. 
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CHAPITRE II. 


dustice. 


Sous Henri le Libéral, comme sous ses prédéces- 
seurs et sous ses premiers successeurs, la juridiction 
du comte avait pour organes : 4° le tribunal du 
comte, ® celui de ses prévôts (1). 

Le tribunal du comte se composait du comte, 
président (2), et de ceux de ses conseillers ou de ses 
barons qui étaient présents, lesquels lui tenaient lieu 
d'assesseurs. Toutefais, il semble que, dans certains 
cas, les barons étaient seuls admis à prendre part 
aux délibérations, et que ceux des conseillers qui 
n'étaient point barons se trouvaient en conséquence 
réduits à un rôle purement consultatif. Nous avons 
recueilli neuf jugements rendus à la cour d'Henri 
(in curia mea). Dans deux de ces jugements le comte 
déclare formellement que ses barons seuls ont été 


(4) Nous ne dirons rien de la justice des maires, qui, subordonnés 
aux prévôls, paraissent avoir 616 soumis aux mêmes régles judi- 
ciaires. 

(2) 1 n'y avait alors ni juge d'instruction ni ministère public. 
Le président en tenait lieu, dans ce qui était rigoureusement néces- 
ire, Airgi e”était à Jui que s'adressaient les phigoants. En 1153, 
des pores ayant été volés à l'abbaye de Châtillon, saint Ecrard, 
chargé de l'administration de ecite abbaye, porta plainte, et sa 
letre adressée au comte Henri existe encore (S. Bernardi epis- 
tola 279). 
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juges : les choses se sont passées in curia mea coram 
baronibus meis (an 4166, n° AG1); barones me; qui 
presentes aderant, scilicet.… pro ratione decreverunt… 
(an 1166, n° 147). Cependant la charte de l'an 4155, 
n° 86, qui contient un jugement entre l'abbaye d'Oye 
et Jean, seigneur de Pleurre, signale la présence de 
cinq personnes en toul, outre le comte, savoir : 
Guillaume, notaire ; Thibaut de Fismes, Guiard de 
Damery, Daimbert de Ternantis et Nocher de Moreins; 
or, ni l’un ni l’autre des deux premiers n'était ba- 
ron, c’étaient de simples clercs : Nocher de Moreins 
devait être roturier, car en 1474, n° 497, il était pré- 
vôt de Vertus. Mais peut-être les deux autres avaient- 
ils seuls eu voix délibérative. 

Ce qui paraît venir à l'appui de cette hypothèse, 
conforme du reste aux principes généraux du droit, 
c’est que, parmi les témoins des jugements rendus 
par la cour d'Henri, nous trouvons bon nombre de 
personnages, les uns barons certainement, les autres 
probablement aussi barons, qu’on ne rencontre 
ordinairement pas auprés de la personne de ce 
prince, savoir : 

En 4153, n° 17, Guillaume, comte de Nevers. 

En 4454, n° 22, Germond de Mareuil, Haimon 
de Mareuil, Girard de Fismes, Herluin de Châtillon, 
Lombard de Châtillon. 

En 1155, n° 36, Guiard de Damery. 

En 1166, n° 447, Simon de Broyes, Girard de 
Châlons. 

En 4474, n° 488, Girard de Damery, Garin, son 
frère. 

En 4475, n° 241, Eudes, chevalier, de Faverescis. 

Ces personnages étaient probablement venus ex- 
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près pour prendre part au jugement, et y tenir la 
place des conseillers, clercs ou roturiers, exclus des 
délibérations : et par conséquent Payen, prévôt, té- 
moin en 4154, n° 22; Guillaume, notaire, et Thibaut 
de Fismes, en 4155, n° 36; Laurent, clerc de la com- 
tesse, en 1166, n° 141 ; Simon, de Enchra, en 1174, 
n° A88 ; Thibaut de Fismes, pour la seconde fois, et 
Artaud, chambrier, en 4171, n°494; Nicolas, pré 
vôt de Vitry, en 4175, n° 24 ; Artaud, chambrier, 
pour la seconde fois, et Josbert, prévôt de Provins, 
en 4179, n° 299, n’auraient eu que voix consulta- 
tive. 

Le personnel qui composait la cour d'Henri n’a- 
vait aucune fixité; il en était de même de la rési- 
dence de cette cour. Le tribunal du comte suivait le 
comte dans toutes ses résidences. Nous avons quatre 
sentences datées de Troyes (an 4166, n° 441, 447; 
AATA, n° 194; 1475, n° 241), et autant datées d’'au- 
tres localités, Châtillon-sur-Marne, an 1154, n° 22; 
Vertus, an 4455, n° 36; Nogent-l’Artaud, an 1170, 
n° 488; Provins, an 4179, n° 299. 

La cour d'Henri ne jugeail pas les procès pen- 
dants entre les vassaux roturiers du comte : ce genre 
d'affaire était de la compétence des prévôts. Ge qui 
la regardait, c'étaient : 4° les procès entre nobles 
dont nous avons des exemples dans les chartes de 
J'an 4466, n° 447, et de l'an 4179, ne 299; ® les 
procés des non nobles, par exemple, des commu- 
nautés religieuses contre les nobles (voir les chartes 
de l'an 4454, n° 22; 4155, n° 36; 1166, n° 141 ; 
4171, n° 188 et 194 ; 1475, n° 241). Enfin la charte 
de l'an 4458, n° 17, nous donne l'exemple d'un ju- 
gement rendu au profit d’une communauté reli- 


Google 


— 158 — 
gieuse contre les vassaux roturiers de cette commu- 
nauté qui, n'étant pas vassaux immédiats du comte, 
ne se trouvaient dans le ressort d'aucun des prévôts 
d'Henri. 

Les huit sentences que nous venons de citer n’al- 
lèguent aucunc, dans leurs considérants, d’autre 
preuve que le témoignage ou l’aveu. Comme exem- 
ples de l'emploi de la preuve testimoniale, nous ci- 
terons la charte de l’an 4455, n° 36, où les témoins 
sont appelés bons hommes, bont homines, et celle de 
l'an 1474, n° 188, où on les qualifie d'hommes légi- 
times, legitimi homines, Quant à l'aveu, il est tacite 
ou formel. Le défaut est un aveu tacite qui entraîne 
condamnation de plein droit, comme on peut le 
voir dans les chartes de l'an 1158, n° 17, et de l'an 
4454, n° 92. La décision du juge est fondée sur un 
aveu formel dans les chartes de l'an 41166, n°141; 
de l'an 1174, n° 194; de l'an 4479, n° 209. 

Bien entendu qu'on aurait tort ici de généraliser 
et de conclure que la cour d'Henri n'ordonnât ja- 
mais le duel (4). 

Outre ces actes de juridiction contentieuse, Henri 
faisait de nombreux actes de juridiction gracieuse. 
Aujourd’hui, la juridiction gracieuse est reléguée an 
second plan : des fonctionnaires spéciaux, les no- 
taires, en sont chargés. Au xn° siècle, ces fonction- 
naires spéciaux n’existaient pas encore, et Henri, en 
même temps que juge suprême, était le premier no- 
taire de ses états. Nous avons relevé vingt-sept 


(1) Voir ce que nous dirons de a justice des prévôts, et la charte 
de l'an 1176, n° 259, p. 396 do l'édition de M. Bourquelot. 
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exemples de contrats passés devant lui, et sur ses 
jugements neuf seulement sont connus de sous. 1l 
semble donc qu'Henri a dû être beaucoup plus oc- 
cupé comme notaire que comme juge. Toutefois, 
comme notaire, il n'avait pas besoin de grands ef- 
forts d'imagination. Souvent les parties se présen- 
tant devant lui déclaraient leurs conventions, et le 
rôle d'Henri se bornait à prescrire la rédaction d’une 
charte qui était ensuite scellée de son sceau. D’autres 
fois, pour simplifier le travail de la rédaction, les 
parties lui envoyaient le texic tout rédigé de la con- 
vention. Ainsi, en 4174, un tribunal arbitral dont 
faisait partie Garnier de Traînel, ayant terminé paci- 
fiquement une contestation pendante entre les ab- 
bayes de Larivour et de Montiéramey, deux exem- 
plaires de la convention arrêtée par leurs soins furent 
rédigés, l’un au nom de l'abbé de Montiéramey, 
l'autre au nom de l'abbé de Larivour, et Garnier de 
Trainel envoya copie du premier au comte avec une 
lettre ainsi conçue : 

« À son seigneur naturel Henri, comte illustre de 
» Troyes, Garnier de Trainel, salut et fidèle service. 

» Quand je suis requis de faire connaître les choses 
» que j'ai vues, entendues, et que mes mains ont 
» traitées, je ne dois pas les cacher. En conséquence, 
» et par la présente charte, je fais connaître à votre 
» discrétion que la contestation qui était pendante 
» entre les moines de Montiéramey et les frères de 
» Larivour a été terminée par un arrangement. La 
» charte écrite au bas de cette lettre vous fera con- 
» naître ce qui a été convenu, les noms des arbitres 
» et le détail de l'affaire. Puisque vous avez reçu la 
» sagesse et la puissance, c'est à vous d'ordonner et 
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» de faire que ni l’une ni l’autre des parties n'ose 8e 
» départir de ce qui a été décidé (4). » 

La charte d'Henri qui existe encore est, sauf la 
suscriplion et les formules finales, une copie litté- 
rale de la charte de l'abbé de Montiéramey. 

Passons à la justice des prévôts du comte. 

Nous n'avons rencontré aucun acte de la juridic- 
tion contentieuse ou gracieuse des prévôts d'Henri, 
mais nous connaissons quelques dépositions régle- 
mentaires qui concernent la premiére. 

Un des principaux moyens de preuve était le duel. 
Au xn' siècle comme au x1' (2), c'était par le duel 
que s'établissait l'état des personnes dont on conles- 
tait le servage ou la liberté. Cette régle résulte no- 
tamment de deux exceptions établies par Henri. Les 
chevaliers de certaines châtellenies obtinrent de lui 
le droit de prouver par le témoignage, et sans duel, 
l'état des serfs à eux appartenant qui se réfugieraient 
à Chaource (an 1165, n° 185). Les chanoines de 
Saint-Quiriacc pouvaient, pendant un an ct un jour, 
revendiquer en s’appuyant sur la preuve testimo- 
niale, el sans recourir au duel, ceux de leurs serfs 
qui se prétendaient libres (charte de l'an 4176, 
n° 259). 

Quand uno des parties provoquait l’autre en duel, 
si celle qui était provoquée n’acceptait pas la pro- 
vocation, elle était considérée comme convaincue; 
si elle acceptait, elle donnait des gages en retour de 


(1) Arch. de l'Aube, Cart. de Larivour ; of. Calal., n° 931. 
(8) Voir dans notre Tome 1, p. 443-145, l'histoire du «of 
Statilis. 


Google 


— 161 — 
ceux que lui offrait le provocateur. Une fois les 
gages échangés, ni l'une ni l'autre des parties ne 
pouvait se dédire; et si elles s’accordaient, elles 
étaient toutes deux à la merci du comte (an 1154, 
ne 24). Le vaincu était aussi de droit cominun à la 
merci du comte (an 4154, n° 24). C’est par un pri- 
vilége spécial que la charte de la Villeneuve au- 
Châtelot fixe à cent sous l'amende due par le vain- 
cu (1), et décide qu'après les gages acceptés le prévôt 
pourra, si les parties s'accordent, se contenter d’une 
amende de deux sous six deniers payée par chacun 
des plaideurs (an 4175, n° 237 (2). C’est de même 
par privilége que la charte de Meaux réduit à 
soixante sous l'amende due par le vaincu, et fixe à 
cinq ou trente sous l'amende acquise au comite 
lorsqu'il ÿ a conciliation après l'échange des gages : 
cinq sous quand la conciliation précède les premiers 
coups, trente sous quand les deux parties sc conci- 


€} Il est bien entendu qu'il ne s'agit pas ici des cas où l'effet 
du duel était de faire tenir le vaineu pour coupable d'un crime 
emportant confiscation. Evidemment, dans ces cas, il y avait con- 
fiscation à La Villeneuve comme en droit commun ; mais la confis- 
cation alors n'était pas l'effet du duel, dle résultsit du erime qui 
avait précédé le duel, et dont le duel avait fourni la preuve. La 
législation de La Villeneuve est eur ce point identique à cslle qu'on 
trouve dans Beaumanoir, sauf une différence. L'amende due par le 
vaincu est, dans Beaumanoir, réduite de cent sous à soixente 
(chap. LXI, n° 48; éd. Beugoot, IL, 319), comme dans la charte 
communale de Meaux, ainsi que nous allons le dire. 

(2) On voit dans cette charte qu'en certains cas, au lieu de gages, 
on donnait dos cautions, obsides ; alors, s'il y avait conciliation, l'a- 
mende était plus forte, Les cas où les gages étaient remplacés par 
des cautions étaient probablement les plus graves. 
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lient aprés avoir engagé le combat (an 1479, n° 304). 

À Provins, il ne pouvait y avoir de duel sans le 
consentement des marguilliers de Saint-Quiriace, 
auxquels on payait quatre deniers pour les armes, 
qu’elles fussent ou non fournies par eux (an 1176, 
n° 259) (4). 

Les peines pécunisires, un des principaux revenus 
du comte (2), étaient la confiscation universelle des 
biens (3) et l'amende. Les crimes et délits se parta- 
geaient, sauf quelques exceptions, en trois classes : 
œux de la première classe punis de la confiscation 
des biens, compagne ordinaire de la peine de mort 
(c’étaient l'assassinat, le vol qualifié, le viol, l'incen- 
die, etc.); ceux de la seconde classe frappés d’une 
amende de soixante sous; ceux de la troisième don- 
nait lieu à une amende de cinq sous seulement 
(charte de 1165, n°435; 1173, n° 214 bis; 1475, 
n° 237; 1170, n° 304), Toutefois, on rencontre quel- 
ques exemples d’une amende de sept sous et demi. 
C'est, dans la charte de Meaux, la peine du vol 


(1) Ed. de M. Bourquelot, p. 402. 


(2) Nous n'avons pas de détails sur les peines corporelles infli- 
g£es sous Henri. IL est probable que sous lai comme sous son père, 
où sous Henri I, son fils aîné, à mort par suspension [voir notre 
Tome Il, p. 393), diverses mutilations, la privation de la vue, par 
exemple (voir notre Tome II, p. 26), la fustigation (Albéric, édit. 
Leibeitz, Il, 398), furent les principales peines corporelles infligées. 
Les chartes de l'an 1165, net 432 ot 433, fout une allusion vague 
à la peine de la mutilation. 


8) Nous eroyons que. dans le droit féodal du xn et du xmresiècles. 


il n'y a pas de distinction à faire enfre la confiscation et l'amende 
arbitraire ou à volonté. 
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simple, de la fausse mesure, des actes de violence 
sur les grands chemins (an 4179, n° 304). La même 
charte fixe à quinze sous l'amende encourue par 
celui qui en frappe un autre jusqu’à faire couler le 
sang. On remarquera que ces amendes de quinze 
sous, sept sous et demi, cinq sous sont des sous- 
multiples de l'amende maximum de soixante sous, 
dont la première est le quart, la seconde le huitième, 
la troisième le douzième (4). 

Les chartes de Chaource, de Maraye, de La Ville- 
neuve-au-Châtelot (an 4465, n° 135; 4478, n°24 bis; 
4175, n° 237) réduisent, par une faveur spéciale, 
l'amende de soixante sous à cinq, et celle de cinq 
à un (2). C'est un privilége emprunté par le comte 


(4) Les deux catégories principales d'amendes, dont nous venons 
de parler, se trouvent dans Beaumanoir et dans Là drois el li 
coustumes de Champaigne et de Brie; celle de soixante sous dans 
Beaumanoir, XXV, 10; XXVI, 4, 13, 15; XXIX, 3; XXXK, 17, 
22, 97, 98, 99, 41, 42, 54, 56, 87, 19, 81, 89, 87, 403: 
XXXII, 5, 8, 10, 28; XXXIII, 8 ; XXAIV, 16; et dans Li drois 
et li coustumes, XXV, XXVI, XXVIII, XXIX, XXXIV, XXXV, 
XLV; celle de cinq sous dans Beaumaroïr, X, 11; XXX, 16, 21, 
31, 39, 42, 48, 49, 50, 57, 60, 78; XXV, 6; XXXIX, 10; 
dans Li drois et li couslumes, XXVI, XLV, XLVI, XLVIL 
XLVII, Beaumanoir, XXIV, 19 ct XXX, 60, nous apprend 
qu'en certaines localités l'amende de cinq sous s'élevait à sept sous 
et demi. L'amende de soixante sous était de soixante livres pour 
les gentilshommes ; celle de einq sous devenait pour eux de dix. — 
Sur la confiscation ou amende arbitraire, voir Beaumanoir, XXX, 
20, 23, 25, 36, 45, 54, 63, 88, 89; XXXIII, 4, 25; KXXIV, 
32; XXXV, 5,26; Li drois et li coustumes, XLVIL. 


(@) Beaumanoir, XXX, 60, nous parle ausei de localités du 
comté de Clermont, où l'amende de cinq sous était réduite à un. 
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Henri à la charte royale de Lorris, La date de 
1155 (4). 

Les détails nous manquent sur la peine de l'em- 
prisonnement ; nous savons seulement que le comte 
avait une prison à Provins (2). Quand un procès ne 
se terminait pas par une condamnation à l'amende, 
les plaideurs devaient des épices au juge. En 4469, 
n° 163, Henri exempta l'église d'Oulchy de payer 
aucunes épices (3). En 1165, n° 135; en 1173, 
n° 214 bis; en 1175, n° 187, il fixa à quatre deniers 
le montant des épices dues au prévôt pour chaque 
procés (4). 

Les nobles n'étant point soumis à la juridiction 
des prévôts, les roturiers considéraient l’exemption 
de cette juridiction comme un grand avantage ; nous 
avons relevé huit exemples qui nous montrent Henri 
accordant ce privilége. Il le concède : 

En 4455, n° 34, à Guillaume l'Anglais, qui en 
jouira tant qu'il habitera la maison du prieuré de 
Foicy à Bar-sur-Aube; 


{1) Art. 7. Ordonnances, XI, 200 ; Isämbert, Anciennes lois 
françaises, 1, 134. 

(2) An 1189, n° 68; 4164, n° 124; 4176, n° 252; 4179, 
n° 302. Cette prison s'appelait en latin carcer ou gabiols. Les 
habitants de Provins y mentaient la garde. La charte n° 282 dis- 
pense de ce service les pannetiers et les fourniers de Saint-Quiriace ; 
la charte n° 302 accorde lo même privilége aux talemetiers des 
chanoines de la chapelle du palais. 

(5) Si forte ecclesiam illam ad magistratus et judices terre mes 
de aliquo clamorem facere coutigert, ipsi judices predicte ecelesie 
justitiam faciant nichil omnino inde requirenles. 

(4) Clamor planus factus ad prepositum quatuor denaräis emen- 
dabitur, Cette règle est encore empruntée à la coutume de Lorris. 
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En 1164, n° 128, à un de ses hommes qu'il donne 
aux Templiers; 

En 1469, n° 164, à ses hommes de Rouffy; 

En 1170, n° 174, aux hommes de Bois-le-Comte 
(confirmation en 1176, n° 252); 

En 1172, n° 203, aux hommes d’Avize (Marne); 

En 1175, n° 248, à Girard de Langres et à Hum- 
bert Sagnerel; 

En 4176, n 260, à Humbert de Villehardouin, 
demeurant au faubourg Saint-Jacques, de Troyes; 

Enfin, à Furbert l'Epicier de château-Thierry, par 
une charte qu'Henri II confirma en 4187, n° 361. 

Les chartes de l'an 4164, n° 128, et de l'an 1175, 
n°248, contiennent un détail significatif. Ceux qui 
ont obtenu ces chartes seront justiciables du comte 
seul, nisi per me justiciabitur, dit la charte de l'an 1464, 
n° 198; neque per alium se justiciabunt in aliquo, nisi 
presens ego ipse uffuero, dit la charte de l'an 1475, 
n° 248. Ainsi l’exemption de la justice du prévôt 
n'entraînait pas exemplion de la justice du comte, 

A cêté des exemptions dont nous venons de par- 
ler, qui sont un avantage accordé à la personne 
exempte, quelque chose d'analogue au privilège de 
commiltimus ; il y en a d’autres qui ne sont en réa- 
lñé qu'une cession du droit de justice sur certaines 
personnes. Ces cessions sont faites à des établisse- 
ments religieux. Elles sont ou complètes, ou par- 
tielles, comprennent le droit de justice plein et en- 
tier ou seulement celui de basse justice. 

Henri renonce, en faveur de l'abbaye de Saint- 
Loup de Troyes, à la justice des domestiques nourris 
par cette abbaye (an 1158, n° 19), en faveur de l’é- 
lise Saint-Quiriace de Provins, à la justice des do- 
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mestiques des chanoines (an 1176, n° 982). Il ac- 
corde le même privilège à l'église Saint-Nicolas de 
Sézanne (an 1179, n° 905). Los hôtes de l'église 
d'Oulchy, sont justiciables de l'église d'Oulchy et 
non du prévôt du comte à moins qu'ils ne soient 
marchands (an 4177, n° 266). 

La charte de l'an 4459, n° 7%, nous donne un 
exemple de cession partielle de justice, le comte se 
réservant ce qu'on appelait déjà la haute justice. 
Le maire de l'abbaye de Saint-Loup, à Luyéres, 
sera soumis à la justice de l'abbé et non à celle du 
prévôt du comte dans les cas ordinaires, mais s’il 
commet un crime, il sera jugé par le comte, en pré- 
sence de l’abbé. 

En 4164, n° 90, Henri décide que les hommes 
de l'abbaye de Saint-Loup, demeurant à Troyes, se- 
ront justiciables de l'abbé, sauf les vas de vol qualifié, 
d'assassinat, de viol ou de flagrant délit de rixe 
compliqué d'effusion de sang : cas pour lesquels ils 
seront jugés par le comte ou par les agents du 
comte. Les mêmes cas sont aussi oxceptés dans les 
privilèges accordés en 1178, n° 289, et en 1179, 
n° 804, aux chevaliers de l'ordre de Saint-Jean-de- 
Jérusalem pour leurs hommes; les cas de vol qua- 
lifié et de fausse mesure dans le privilège concédé 
en 1179, n° 295, à l'église collégiale Saint-Nicolas 
de Sézanne, pour les masures de Champguion et de 
Féligny. 

Il y a des exemptions de droits de justice qui sont 
complètes et réelles, qui entraînent cession absolue 
de tout droit de justice dans une encointo détormi- 
née. 

Le chapitre de Saint-Pierre de Troyes avait seul 
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la justice du bourg Saint-Denis à Troyes. Dans les 
premiers jours de son règne, Henri fit arrêter dans 
ce bourg un certain Otram; puis, touché par les con- 
seils de saint Bernard, il se rendit au chapitre de 
Saint-Pierre le 26 février 1152. Là, en présence de 
l'évêque et d'une assemblée d'abbés, de clercs, de 
chevaliers, il reconnut ses torts, déclara qu’il devait 
réparation, et remit à ce titre son chapeau à Guerry, 
archidiacre, pour le conserver en mémoire de l'é- 
vénement (an 1151, n° 2). 

Bien entendu que le cloître de la cathédrale était 
aussi exempt de la justice du comte et soumis exclu- 
sivement à la justice des chanoines (1), Henri ac- 
corda ou confirma le même privilège à l’abbaye de 
Saint-Loup (2) pour les maisons des chanoines (an 
1155, n° 19; 1154, n° 28), ev pour un four (an 1158, 
n° 60), à l'église collégiale de Saint-Etienne de 
Troyes, pour son cloître (an 1157, n° 47), au prieuré 
de la Madeleine-du-Mets, près de Provins, pour un 
terrain situé près de la Vouzie (8), à l’abbaye de 


{1) Les chanoines avaient obtenu ca privilége du comte Hugues 
en 1104 (voir notre Tome II, p. 83-84). 

(2) Hugues avait conféré ce privilége à cette abbaye en 1104, 
t. Il, p. 82. 

(3) Ce texto est assez curioux on ce qu'il énonce jusqu'où s'é- 
tendait la haule-justice. La haute-justice comprenait non seulement 
les cas d'assassinat, de viol, de vol qualifié, mais aussi les cas de 
gang versé et de fausse mesure: Altam et plenariem habeant jus- 
ticiam sicuti latronem et sanguine et faliam mensuram (an 1157, 
n° 48 bis). On pout rapprochor ce toxto dos hartos do l'an 110, 
n°72; 4161, n° 90; 1178, n° 289; 1179, n° 295 et 301, citées 
plus haut, p. 166. 
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Saint-Jacques de Provins, pour un vaste terrain 
compris entre les anciens et les nouveaux murs de 
la ville (an 1159, n° 68), à l'église collégiale de 
Saint-Quiriace de la même ville, pour le cloître et 
les maisons des chanoines (an 1161, n° 91; 1176, 
n° 252), el pour un terrain autour de l'église Saint- 
Thibaut (an 1157, n° 45), au prieuré de Saint-Jean- 
Châtel de Troyes, pour la maison dite de Masceline, 
située dans le marché {an 1160, n°84; 1164, n° 199, 
et 1170, n° 184), pour une autre maison qui se trou- 
vait aussi au marché, rue Hardouin {an 1170, 
n° 482), et pour le terrain dit terre de la commune 
de Saint-Jean à Troyes (4) (an 1173, n° 211); à 
l'abbaye de Saint-Pierre-le-Vif de Sens, pour deux 
maisons à Provins (an 1167, n° 150); à l'abbaye de 
Faremoutier, pour une maison (an 1168, n° 157); 
à l’abbaye de Saint-Médard de Soissons, pour le 
domaine seigneurial de Damery (an 1171, n° 194); 
à l'abbaye de Montiéramey, pour les fours et les 
maisons qu'elle possédait à Chaource et à Metz-Ro- 
bert (an 1177, n° 274); à l'église collégiale de Saint- 
Nicolas de Sézanne, pour le cloître et les maisons 
des chanoines (an 1179, n° 295). 

Quelquefois enfin la cession du droit de justice a 
pour objet certains droits incorporels. 

L'abbaye de Saint-Remy, de Reims, obtient la 
justice de la pêche de la Marne à Condé-sur-Marne 
(an 1152, n° 5); l’abbaye de Montier-la-Celle, la 


(1) In terra communie que dicitar sancti Johannis, a vinea de- 
functi Guidonis usque Puilliacum in longum, ct a via publica quo 
vadit Puilliacum usque ad viam Praerie in latum, cujuscumque sit 
lerra que in communia est. 
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justice du droit de dime sur le tonlieu du même bé- 
tail aux foires de Troyes (an 1154, n° 24); le prieuré 
de Saint-Florentin, la justice de la foire du second 
lundi de carême (an 1159, n° 69). 

Ces dernières cessions de droit de justice présentent 
un caractère commun : le droit de justice cédé a 
pour objet des choses ou des personnes sur lesquelles 
le concessionnaire de ce droit de justice avait déjà 
ou recevait en même temps soit un droit complet de 
propriété, soit un démembrement quelconque du 
droit de propriété. Elles sont la conséquence de 
celle idée vulgaire au moyen-àge, qu'il n'y a pas de 
droit de propriété complet si l'on n’y réunit la jus- 
tice et méme un peu de souveraineté dont la justice 
n’est qu’un démembrement. Cette idée apparait sur- 
tout évidente dans un traité entre le comte et l'ab- 
baye d'Oye : devant posséder par moilié la propriété 
d'un village, ils en possèderont aussi par moitié la 
justice aux termes de cette convention (an 1171, 
n° 197). 

Mais ce qui est tout à fait exceptionnel, c’est un 
privilége accordé par Henri au prieuré de Saint- 
Ayoul de Provins, qui devait avoir lous les ans, 
pendant les sept premiers jours de la foire Sainl- 
Ayoul, la justice de la ville et de la châlellenie de 
Provins (an 1153, n° 9). ‘ 


41 
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CHAPITRE IV. 


Culte. 


Les domaines d'Henri le Libéral, les pays soumis 
à son autorité immédiate relevaient au spirituel des 
deux provinces ecclésiastiques de Reims et de Sens, 
des sept diocèses de Chalons-sur-Marne, Langres, 
Meaux, Reims, Sens, Soissons et Troyes. Du diocèse 
de Chälons-sur-Marne dépendaient les prévôtés (1) 
de Bussy-le-Château, Vertus cet Vitry; du diocèse 
de Langres, celles de Bar-sur-Aube et La Ferté; du 
diocèse de Meaux, celles de Coulommiers et de 
Meaux; du diocèse de Reims, celles d'Epernay, de 
Fismes et de Mareuil ; du diocèse de Sens, celles de 
Bray, d'Ervy, de Montereau, de Provins et de Saint- 
Florentin; du diocèse de Soissons, celles de Château- 
Thierry, de Chätillon-sur-Marne, de Montfélix et 
d'Oulchy; du diocèse de Troyes, celles d’Isle-Au- 
mont, Lachy, Méry, Payns, Pont-sur-Seine, Rosnay, 
Sézanne, Troyes, Villemaur. 

Aucun des sept prélats qui gouvernaient ces dio- 
cèses n'était à la nomination d'Henri; ils étaient élus 
par les chapitres cathédraux. De plus, les villes ar- 
chiépiscopales de Reims et de Sens, les villes épis- 


{) Voir dans notre Tome IN, p. 422, la liste des prévôtés d'Henri 
le Libéral, d'après le Feoda Campanie. 
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copales de Châlons-sur-Marne, Langres et Soissons 
me faisaient point partie de ses états (1). 

Il semble danc que les évêques de Meaux et de 
Troyes étaient les seuls sur lesquels il pût, par son 
pouvoir féodal, avoir un peu d’action. Mais rien 
n’établit qu'il ait possédé une influence quelconque 
sur les titulaires de ces deux siéges. Nous savons 
même que Mathieu, évêque de Troyes, qu'Etienne, 
évêque de Meaux, entrèrent en lutte avec lui (2). 

Les moines et les religieuses avaient recouvré le 
droit d’élire “surs abbés et leurs abbesses; nous ne 
voyons nulle part qu'Henri, marchant sur les traces 
de ses premiers précécesseurs, leur en ait imposé(3). 
De cette ancienne puissance il ne restait qu'une 
trace : les moines et les religieuses de certains mo- 
uastères altendaient loujours, avant de procéder à 
l'élection, une autorisation qui était toujours accor- 
dée. Cet usage subsistait au xin' siècle, c'est même 
à ce siècle que remontent les scules demandes d'au- 
torisation de ce genre que nous connaïssions (4) : 
on n’a pas conservé celles qui furent évidemment 
adressées à Henri comme à ses successeurs. 


(4) IL est probable qu'il en était de même d'une bonne partie du 
temporel de l'évêché et du chapitre de Troyes, qui, au xvi* siècle, 
ressortait du bailliage de Sens et non de celui de Troyes. 

(2) Albéric, éd. Loibnitz, Il, 341, et notre Catal. an 4165, 
ne 434; cf. plus haut, p. T4 et 84. 

(3) Voir notre Tome I, p. 142, 452, 356, et notre Tome II, 
p. 304. 

(4) Le plus ancien document que nous connaissions sur celte 
matière, est une lettre adressée à Thibaut III, second fils 
d'Henri I, par Guillaume de Champagne, archevêque de Réims, 
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Les geyles fonctions ecclésiastiques à la nomina- 
tion d'Henri étaient les canonicats et gne partie des 
dignités des quatre collégiales de Saint-Etienne de 
Troyes, de Saint-Quiriace et de Notre-Dame-du- 
Château de Provins, de Saint-Nicolas de Sézanne(l). 
Il est inutile d’ajguter qu'il choisissai} ses aumôniers 
et ses chapelains. C'était un bien mince privilége 
dans un temps où les fonctions ecclésiastiques étaient 
si maltipliées. 

Si donc Henri exerça en Champagne au point de 
yue religieux une action puissante, ce ne fut point 
par le choix du personnel. Ce qui le distingua, ce 
fyrent ses immenses libéralités envers le clergé ré- 
gulier ou séculier. 

Le clergé régulier était représenté en Champagna 
par les ordres de Saint-Benoif, de Saint-Auguslin, 
de Citeaux, de Prémoniré et de Fontevrault, du 
Temple et de Saint-Jean-de-Jérusalem, 

Henri fonda l’abbaye Bénédictine de Champbenolt, 


pour le prier de pardonner à l'ibbaye d'Avenay, qui avait élu ute 
abbesse recommandée par Guillaume, et sans l'autorisation préé- 
lable de Thibaut (Cart. de M. de Thou, [° 279 ve, Coll. de Cham- 
pagne, t. 136, p. 210). 

(1) L'élection du doyen est réservée aux chanoines de Saint 
Quiriace, par la charte de l'an 4476, n° 252. Ce fut évidemment 
la règle dans toutes les fondations de collégiales faite par Hent, 
car nous voyons plus tard, à Saint-Etienne de Troyes, le doyen élu 
aussi par les chanoines (Courtalon, Topographie, IL, 143) et ie 
était de même à Saint-Maclau de Bar-sur-Aube (Pouillé du dise 
de Langres, aux archives de l'Aube, fonds de Montiéramey) et à 
Saint-Nicolas de Sézanne (Courtalon, Topographie, IL, 318). Edo, 
on trouve le même principe dans la charte de fondetion du chapitre 
de Notre-Dame-du-Val, par Marie (Catal. n° 48). 
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et fit &es donätions aux quatarze abbayes suivantes 
du même ordre. 

Bricot, an 4463, n° 447. 

Faremoutier, an 1468, n° 457. 

Lagny, an 4459, n° 4; 2160, n° 80 ; 4163, n° 113. 

Molesme, an 4162, n° 109. 

Montiéramey, an 4172, n° 205. 

Montiérender, an 4474, n° 225. 

Montier-la-Celle, an 4155, n° 37; 4464, n° 401; 
4478, n° 990. 

Oye, an 1155, n° 85; 1174, n° 197. 

La Pommeraye, an 1464, n° 99, 

Rebais, an 4161, n° 402. 

Saint-Médard de Soissons, an 4174, n° 193. 

Saint-Pierre-aux-Monts de Chälons-sur-Marne, an 
4466, n° 143. 

Saint-Pierre-le-Vif de Sens, an 4167, n° 450. 

Saint-Remi de Reims, an 41592, n° 5 ; 4466, n° #40; 
AAA, n° 199 ; 4476, n° 956. 

Les onze prieurés suivants du même ordre furent 
aussi l'objet de ses libéralités. 

L’Abbayesous-Plancy (1), an 1463, n° #16. 

€bätillon-sur-Marng (2), an 4464, n° 89. 

Franchevaut (3), an 4159, n° 75. 

Méry-sur-Seine (#), an 4177, n° 277. 

Le Meits-la-Madeleine-lez-Provins (5), an 4157, 
n° 45 bis. 


{4} Dépendant de Molesme. 

(2) Dépendant de Marmoutier. 

() Dépendant de Molesme. 

{4j Dépendant de Molesme. 

(6) Dépendant de la Charitésur-Loire. 
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Saint-Ayoul de Provins (1), an 4453, n°* 9, 40; 
4459, n° 67. 

Sainte-Foy de Coulommiers (2), an 1489, n° 7; 
A474, no 249, 

Saint-Florentin (8), an 4159, n° 69. 

Saint-Jean-en-Châtel de Troyes (4), an 4160, 
n°84; 4172, n° 204 ; 1173, n°244. 

Saint-Sépulcre de Samblières (5), aujourd'hui 
Villacerf, an 4455, n° 32. 

Ventelay (6), an 4164, n° 494. 

Nous signalerons sept abbayes de l’ordre de Saint 
Augustin qui obtinrent des donations d'Henri. 

Châge, an 41455, n° 34; 4164, n° 122, 

Saint-Jacques de Provins, an 1460, n* 81, 83; 
4461, n° 92, à 

Saint-Loup de Troyes, an 4489, n« 60, 72; an 
4462, n° 106, 111; 1168, n° 159; 4170, n° 181; 
4472, n° 207; 4176, n° 260. 

Saint-Martin-ês-Aires de Troyes, an 1164, n°96. 

Saint-Menge de Chälons-sur-Marne, an 4163, 
n°424 bis. 

Soisy, an 4455, n° 33. 

Toussaints-en-l'Isle de Chàlons-sur-Marne, an 4155, 
n°44. 

Henri fonda l'abbaye Cistercienne de La Charmoye 


(1) Dépendant de Montier-la-Celle, 

@) Dépendant de Conques [Aveyron). 

(3) Dépendant de Saint-Germain d'Auxerre. 
(4) Dépendant de Montiéramey. 

(5) Dépendant de Cluny. 

(6) Dépendant de Marmoutier. 
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(en 4469, n° 474), et fit diverses donations à treize 
autres abbayes du même ordre. 

Boulancourt, an 4458, n° 51. 

Cheminon, an 4169, n° 170. 

Clairvaux, an 4454, n° 20 ; 4157, n° 46. 

La Crête, an 4456, n° 4h ter. 

lgny, an 4457, n° 44 ; 4158, n°59; 4178, n°294. 

Jouy, an 4467, n° 144 ; 1470, n°475. 

Larivour, an 4461, n° 400. 

Mores, an 4170, n° 186, 

Pontigny, an 4174, n° 214. 

Quincy, an 4468, n° 412, 

Le Reclns, an 4164, n° 127. 

Trois-Fontaines, an 4170, n° 490. 

Vauclair, an 4457, n° 44 bis. 

Cinq abbayes de l'ordre de Prémontré obtinrent 
ses faveurs. Ce furent : 

Beaulieu, an 1454, n° 29. 

La Chapelle-aux-Planches, an 4157, n° 49. 

Prémontré, an 4478, n° 281. 

Val-Chrétien, an 4478, n° 989. 

Val-Secret, an 4454, n° 24. 

Il accorda ses bienfaits à l’abbaye de Fontevrault, 
au 1475, n° 28B, et à deux prieurés de cet ordre : 

Fontaines, an 1170, n°* 178, 176. 

Foicy, an 4459, n° 74. 

Nous avons des chartes de lui en faveur de l'ordre 
de Saint-Jean-de-Jérusalem (an 179, n° 289, 304) 
etde l'ordre du Temple (an 1452, n°6 ; 1159, n° 65; 
1154, n° 428; 1473, n° 240), 

Ainsi donc, sans parler des hôpitaux auxquels 
nous consacrerons un chapitre spécial, nous con- 
naissons cinquante-sept établissements religieux ré- 
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guliers qui furent l’objet des libéralités d'Henri. 
Combien d'autres qui nous échappent, soit que le 
temps n'en ait pas laissé de traces, soit que nous 
ayons à nous reprocher l'insuffisance de nos recher- 
ches! 

Enfin nous n'oublierons pas les démarches qu'il 
fit faire par Pierre, abbé de Montier-la-Celle, pour 
obtenir une colonie de Chartreux qu'il voulait établir 
à ses frais dans ses états (1). 

Henri marchait sur les traces de son père, dont 
nous avons raconté les pieuses largesses envers les 
moines. ]l imitait sa mére, fondatrice de l’abbaye de 
la Pommeraye (2) et du pricuré de Saint-Liénard- 
lez-Provins (3), bienfaitrice du Paraclet (4) et du 
prieuré de Saint-Nicolas de Chalautre (an 4460, n° 87), 
morte le 43 décembre (5) 1160 on 4461 (6), sous 


(1) Petri Cellensis epistolæ, V, 12. Cette lettre est dans l'édi- 
tion de M. Migne, la 48* du livre 4#. Patrelogie, t. CCIL, eol. 
412-474. 

(2) Gall. Christ, XII, 190:D et Anstr., 38-39. 


(5) Bourquelit, Hist, de Provins, 1, 404. Cette fondation eut 
lieu en 1160. 

(4) Cart. du Paraclel, Bitl. de Troyes, ms. 2284, charte 
n° LXXII. 

(6) Extrait des Nécrologes du Paraclet e de Saint-Jacques de 
Provins, Bibl. Imp., Coll. de Champ., 1. 135, p. 291. Le Nécro— 
loge du prieuré de Collininces, ap. Duplessis, Hist. de l'église de 
Meaux, M, 465, met son obit au 11 du même mois. 

(6) Mathilde vivait encore en 1160, puisqu'elle fonda celte année 
le prieuré de Saint Liénard, que cette année elle fit une donation au 
prieuré de Chalautre, En 1461 elle était morte(voir la charte donnée 
par son fils à l'abbaye de la Pommeraye en 1164, n° 99). 
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l’habit des religieuses de Fontevrault (4). Mais il les 
dépassait de beaucoup en générosité, justifiant ainsi 
ce surnom de Libéral que lui donnaient ses contem- 
porains, que lui conserva la postérité, 

Ses dons, si nombreux au clergé régulier, pâlissent 
auprés de ceux que reçut de lui le clergé séculier par 
la fondation des six églises collégiales de Saint-Nicolas 
de Pougy, de Saïnt-Quiriace de Provins et de Notre- 
Deme-du-Château de la même ville, de Saint-Etienne 
de Troyes, de Saint-Maclou de Bar-sur-Aube, do 
Saint-Nicolas de Sézanne. 

Nous ne répèlerons pas ce que nous avons dit déja 
de Saint-Nicolas de Pongy (2). 

L'église collégiale de Saint-Quiriace avait été 
transformée par Thibaut II en une abbaye régulière 
de l'ordre de Saint-Augustin, Henri, en 4157, dé- 
plaça les chanoines réguliers qu'il transféra à l'hô- 
pital Saint-Jacques, et établit à Saint-Quiriace un 
nouveau chapitre séculier qui dut à l’origine avoir 
cent chanoines, réduits à quarante-quatre en 1476, 
n° 252, 

L'année de la fondation de Saint-Quiriace est 
celle de la fondation de Saint-Etienne de Troyes (3). 


(t) Telle est la tradition constatée par Lepeletier, Hit. des 
Comtes de Champagne, 1, 227. Nous me savons pas sur quoi elle 
repose. Mathilde n'aura sans douts pris l'habit qu'eu momont de 
mourir, comme c'était alors fréquent. Elle fut enterrée non à 
FontevreuH, mais fort loin de là, dans l'abbaye de la Pommeraye, 
comme le prouve la charte d'Henri, 1161, n° 99; il nous paraît donc 
peu vraisemblable qu'elle soit morte religieuse à Fontevrault. 

(2) Voir plus haut, p. 19. 

(3) An 1157, ne 47. 
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Cette église fut bâtie par le comte, à côté de son pa- 
lais (4), pour servir de chapelle (2), et quand Henri 
habitait Troyes, c'était là qu'il allait entendre la 
messe (3). Suivant une tradition qui paraît authen- 
tique, il y établit au moins soixante-douze cha- 
noïnes (4). 

Deux ans après il créa le chapitre de Saint-Maclou 
dans son château de Bar-sur-Aube (5). Nous igno- 
rons combien il y avait de chanoines dans l’origine; 
au commencement du xvin" siècle, on en comptait 
vingt-six, plus le doyen (6). 

En 4464 il établit celui de Saint-Nicolas de Sé- 
zaune, composé de cinquante chanoines (7). 

La charte de la collégiale de Notre-Dame du chà- 
teau de Provins est de 4179, n° 309, Le nombre 
des chanoines était de quatre; ils devaient faire le 
service de la chapelle du palais (8). 

Le nombre total des canonicats fondés par Henri 


(1) Eccleria beati protomartiris Siephani Trecis justa domum 
meam construserim, an 1187, n° #7. 


() La charte de l'an 4189, n° ‘16, est datéo do Troyes, ante 
altare beati Stephani in capella mes. 

(8) Voir l'anecdote d'Artaud, dans Joinville, éd. Didot, p. 29. 

{4 Courtalon, Topographie historique, 11, 144. 

(5) En castro meo Barri, an 4159, n° 73; 1110, n° 178. 

(6) Pouillé du diocèse de Langres, aux Arch. de l'Aube, fonds 
de Montiéramey. 

(7) Charte n° 125, cf. Courialon, Topographie, Ill, 318. 

(8) Bourqueht, ist. de Provins, 1, 884. Il paraît qu'il y avait 
des chapelles dans la plupart des châteaux du comte de Champagne. 
HN est question de celle da château de La Ferté-sur-Aube en 1149 
(Blampignon, Hist. de sainte Germaine, p. 204), de celle du chi- 
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est de cent quatre-vingt-seize au moins, plus du 
quart de ce qu'il en existait en France, en notre 
siècle, avant l'annexion de la Savoie. 

Enfin nous aurions tort d'oublier les libéralités 
d'Henri envers les cathédrale de Meaux (an 1452, 
n°3; 4156, n°88); de Langres (an 4457, n° 50; 1159, 
n° 62; 4189, n° 826), et de Troyes (an 4170, 
a 480), ot envers le chapitre de Joinville (an 1479, 
nt 305). 

A quoi bon cette prodigalité, dira-t-on ? et à quoi 
servaient tous ces chapitres? Mais au x1r* siècle, au 
x et pendant le reste du moyen-Age, les chanoines 
étaient beaucoup plus occupés que de nos jours, et 
un canonicat n’était pas une sinécure. Les chanoines 
4 relevaient la nuit pour chanter malines, de jour 
ils chantaient toutes les heures et deux grand’- 
messes (1). Ces offices devaient leur prendre quoti- 
diennement sept à huit heures, le temps que passent 
dans leurs bureaux les employés de l'Etat ; et les dis- 


way de Coulommiers en 1152, n° 1. Suivant cette charte, personne 
re peut, hors le présence d'Henri ou de sa femme, célébrer la messe 
dans là chapelle du château sans le consentement des moines de 
Sainte-Foy. Nous avons déjà paré, 11, 398, d'une charte de Thi- 
Haut I, datée de Meaux, dans sa chapelle, 1148. Dès l'année 110% 
au environ, une charte du pape Pascal 1 confirmait au chapitre de 
h cathédrale de Langres les druils de juridiction sur ur grand 
nombra de châteaux, c'estd-dire évidemment sur los chapalles de 
œs chéleaux ; le château de Bar-sur-Aube y esl compris (Gull. 
Christ nov., AV, Inétr., 1580). 

{E] Voir notamment les comptes de Saint-Etienne de Troyes, aux 
Archives de l'Aube, et dans les Décrétules de Grégoire IX, LIL, 41. 
ep. 11, an. 1220, un passage relatif l'usage de célébrer dans les 
chapitres deux messes par jour. 
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tributions manuelles, où s'employait une bonne par- 
tie du revenu des chapitres, étaient une garantie 
d'exactitude que n'ont pas conservée la plupart des 
administrations modernes. 

Cependant, au xn1' siècle, la vie austère des moines 
leur attirait une sympathie que ne pouvaient obte- 
nir des chanoines séculiers, de mœurs exemplaires 
sans doute, mais avec des habitudes beaucoup moins 
mortifiées, Le roi Louis VII voulut un jour le faire 
entendre à Henri : « Vraiment, comte, » lui ditil,eil 
faut que vous soyez fou; vous dissipez le patrimoine 
de vos enfants, et le résultat de vos efforts est d'en- 
richir des clercs efféminés. » 

Henri lui répondit que les chapitres avaient à ses 
yeux un grand avantage sur les abbayes. L'adminis- 
tration du temporel de chaque abbaye était con- 
centrée entre les mains de l'abbé, dignitaire inamo- 
vible dont les fautes ou la prodigalilé pouvaient rui- 
ner la communauté et en réduire les membres aux 
dernières extrémités du besoin. Dans les chapitres 
séculiers, au contraire, chacun avait son revenu dont 
il disposait à son gré, et s’il le dissipait follement, il 
ne faisait tort qu’à lui seul (1). 

Parmi les donations d'Henri le Libéral, quelques- 
unes sont faites à charge d’un emploi déterminé. 
C'est ainsi qu'il fonda l'anniversaire de son père à la 
cathédrale de Meaux (an 4152, n‘ 3), et dans l’église 
abbaliale de Lagny (an 1452, n° 4). C'est ainsi que 


(1) Chronioon anongmi canonici Laudunensis, ap. D. Bouquet, 
XH!, 680 A. Voir aussi sur cette matière le curieuse leltre adresoée 
à Henri par Philippe, abbé de Bonne-Espérance (D. Bouquet, XVI, 
05. 
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dans la méme église de Lagny il fit établir, au-dessus 
du tombeau de son père, une lampe qui brûlait en- 
core à la fin du xvn siécle (an 4460, n° 80). Avec 
dix sous de rente donnés par lui à l'abbaye de 
Toussaints-en-l’Isle de Chälons-sur-Marne, l'abbé 
devait tous les ans, le jour de l’Invention de la Sainte- 
Croix, faire servir aux religieux un plat de supplé- 
ment. En 4470, n° 485, une rente de eent sous, à 
prendre sur le domaine du comte, devient la pro- 
priété du prieuré de Saint-Jean-en-Châtel de Troyes, 
à condition que les moines se rendront à l’enterre- 
mgnt des chanoines de Saint-Etienne et célébreront, 
chaque année, dans leur église, un servico en mé- 
moire des chanoines décédés. En 4472, n° 204, 
Henri achète une vigne et un verger situés entre le 
prieuré de Saint-Jean-en-Châtel et l'église Notre- 
Dame-la-Dorée, puis il les cède à ce prieuré pour 
mettre les moines à même de se rendre à Notre- 
Dame-la-Dorée sans sortir de leur clôture, et il em- 
pêche ainsi la suppression de cette église. 

Henri avait une dévotion profonde aux reliques, 
et celte dévotion fut le motif de quelques-unes de 
ses libéralités. Le 93 octobre 4461 (n° 102), se trou- 
vant à l'abbaye de Rebais, il se fit céder par l'abbé 
ua fragment du suaire de J.-C., un morceau du bras 
du prophète Elisée, une dent de saint Lazare, mar- 
tyr, et deux de sainte Geneviève : le tout fort peu 
authentique, les deux premiers articles surtout ; les 
moines reçurent en échange une rente de soixante 
sous. 

En 4467, n° 450, il rapporta de Saint-Pierre-le- 
Vif de Sens des reliques de saint Potentien et de 
sint Altin, qu'il déposa respectususement à Saint- 
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Etienne de Troyes, et en reconnaissance il donna à 
l'abbaye de Saint-Pierre-le-Vif des biens à Saint- 
Loup de Naud et deux maisons à Provins. En 4170, 
n° 482, il reconnut devoir au prieuré de Saint-Jean- 
en-Châtel quinze sous de rente pour l'entretien 
d’une lampe devant les reliques de saint Blaise. 

Un jour, raconte Albéric, Henri eut une vision ; il 
lui sembla qu'il était tombé dans un puits et qu'une 
vierge nommée Hilde le délivrait du danger. Après 
cette vision, il désira vivement savoir ce que c'était 
que sainte Hilde, et alla aux informations. Un cheva- 
lier trouva le corps de cette sainte dans un sac de 
cuir de cerf. Henri transféra ce corps à Troyes, et le 
déposa à Saint-Etienne dans un vase d'ivoire. Sainte 
Hilde était, dit-on, une servante de sainte Héléne, 
mère de Constantin (1). 

Enfin il était de tradition, au xvn* siècle, qu'une 
côte de saint Thomas, apôire, conservée au trésor 
de Saint-Etienne de Troyes, avait été rapportée d'O- 
rient et donnée à cette collégiale par notre comte (2). 

Nous sommes malheureusement sans détails sur 
les vêtements sacerdotaux, les vases sacrés d’or et 
d'argent, les châsses ornées de pierreries, les livres 
précieux donnés par Henri aux églises qu'il avait 
fondées, à ces églises où les voix des chanoines ré- 
pétant à l'unisson les psaumes et les hymnes, « lui 
» faisaient, » dit-on, « le méme plaisir que s'il eût 
» entendu la splendide harmonie du firmament et 
» des astres, lui semblaient un avant-goût des sym- 


{1} Albérie, ap. D. Bouquet, XII, 707D. 
(2) Trésor de Saint-Etienne de Troyes, par M. Coffinet, p. 15. 
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» phonies angéliques et des chants célestes (1). » 

M. l'abbé Coffincet a publié derniérement un in- 
ventaire du trésor de Saint-Etienne de Troyes au 
vin” siècle; mais parmi ces richesses si nombreuses 
et si dignes d’admiration, nous ne savons de quels 
objets on peut avec certitude attribuer l’origine à la 
libéralité d'Henri. 

Aujourd'hui, abbayes, prieurés ou chapitres dotés 
ou fondés, reliquaires, chefs-d'œuvre d'orfèvrerie 
ou de textrine, tout a disparu, balayé par la tem- 
pête révolutionnaire ; deux seules choses restent : 
devant Dieu la bonne volonté d'un cœur généreux, 
devant les hommes la mémoire d'un prince illustre. 
Henri, comme tant d'autres barons du moyen-âge, 
croyait par ses dons ne faire qu’une œuvre pieuse, 
et c’est par là surtout qu'il s'est assuré une place 
dans le souvenir de la postérité. Les chartes de do- 
nations aux élablissements religieux sont une des 
principales sources de l’histoire du xur‘ siècle. Com- 
bien de hauts personnages dont la grandeur anéantie 
n'aurait pas survécu à la mort, s’ils ne s’étaient pas 
quelquefois souvenus de Dieu, et si les archives des 
monastères et des chapitres ne nous avaient conservé 
dans des titres de libéralités pieuses, une foule de 
détails de biographie, d'histoire générale, souvent 
les détails les plus précieux, négligés par les chro- 
niqueurs ! 


(A) Lettre de Philippe, abbé de Bunne-Espérance, à Henri, ap. 
D. Bouquet, XVI, 1054. 
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CHAPITRE V. 


Letires. — instruction publique. 


L'instruetion publique n'était pas plus que le culte 
soumis à l’influence directe d'Henri. Elle était placée 
sous l'autorité de l'Eglise : donnée par des profes 
seurs libres, elle dépendait des chapitres cathédraux 
et des collégiales qui accordaient la licence d'ensei- 
gner 4); officielle, elle se trouvait dans les écoles des 
chapitres et des monastères, 

Trois chapitres cathédraux, en Champagne, ont 
été surtout au x1r siècle distingués par leur ensei- 
gnement et comme centres littéraires : les chapitres 
de Chälons-sur-Marne, de Reims et de Troyes. 

Chälons-sur-Marne eut pour évêque, au commen- 
cement du siècle, le fameux philosophe Guillaume 
de Champeaux maître d'Abélard; Haimon de Ba- 
zoches,abréviateurde la Pannormied’Ives de Chartres, 
y devint aussi évêque aprés y avoir été archidiacre. 
La cathédrale avait un bibliothécaire (2). En 4166 


(1) Nous avons encore une lettre da pape Alexandre III au ct 
pitre de ChAlons-sur-Marne, pour lui défendre de vendre l'autariss+ 
tion d'enseigner (D. Bouquet, XV, 851-852). La charte de l'in 
1176, n° 252, nous apprend que personne ne pouvait enseigner 
dans la châtellenie de Provins sans l'autorisation du chapitre de 
Saint-Quirisee. 

(2) Æimoire litéroire, IX, 38-39, 62-63; X, 307-315; XI, 
436-428. 
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ou 4167 nous voyons dans le diocèse, hors de la 
ville épiscopale, des clercs qui veulent enseigner 
« la science littéraire (4). » 

Le chapitre de Reims avait deux écoles, une pour 
Les clercs, une pour les laïcs (2). Deux directeurs 
de ces écoles sont particulièrement célèbres : le scho- 
lastique Hesson dont nous avons une relation du 
concile de Reims en 4449 (3), et le scholastique 
Albéric, qui commença ses études à Reims sous le 
scholastique Godefroi, qui se perfectionna par les 
leçons d'Anselme de Laon et de Guillaume de Cham- 
peaux, et qui, aprés avoir dirigé les écoles de Reims, 
professé la dialectique au mont Sainte-Geneviève de 
Paris, devint archevêque de Bourges. À Reims, son 
enseignement avait tant de succès que le nombre 
des écoliers égalait, dit-on, celui des citoyens (4). 
Plus tard, Reims eut pour archevêque, dans la per- 
sonne de Guillaume de Champagne, un des plus zélés 
et des plus magnifiques protecteurs des leltres que 
l'on connaisse en ce siècle. 

A Troyes, on remarque l'évêque Hatton, qui 
entretint une fréquente correspondance avec saint 
Bernard et avec Pierre le Vénérable, abbé de Clu- 
2y (5); l’archidiacre Gibuin, dont Hildebert du Mans, 
et Nicolas de Montiéramey vantent beaucoup l’éru- 
dition et l’éloquence, et qui laissa des sermons (6); 


(1) D. Bouquet, XV, 851-852. 

(2) Hist. littéraire, XIL, 10. 

(3) Hat. litiéraire, XII, 204. 

(4) Hist. litéraire, IX, 33, 67; XII, 12 et suivantes. 
G) ist. lit., XII, 298-229. 

(6) His. üiu., IX, 44, 180; XII, 220. 
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Pierre Comostor qui, né à Troyes, y devint doyen 
en 1447, professa onsuite à Paris, devint chancelier 
de Notre-Dame, et composa la célèbre Histoire scho- 
lastique (À); enfin, Progom, auteur de Topiques imi- 
tés d'Aristote (2). 

Parmi les écoles monastiques on en distingue plu- 
sieurs. 

Montiéramey forma Nicolas, secrétaire de saint 
Bernard, puis ami et protégé d'Henri le Libéral. 

Montier-la-Celle eut pour élève et pour abbé le 
fameux Pierre de Celle, depuis abbé de Saint-Remy 
de Reims, enfin évêque de Chartres ; Montier-la- 
Celle servit d'asile à Jean de Salisbury, un des écri- 
vains les plus féconds et le pins spirituel de son 
siècle, Dans cette abbaye on enseignait la théologie, 
la philosophie, l'histoire et même le droit civil (8). 

Saint-Remy de Reims, après Montier-la-Celle, 
posséda Pierre de Gelle, qui ne quitta la crosse ab- 
batiale que pour le siége épiscopal de Chartres; 
Saïnt-Remy, comme Montier-la-Celle, donna l’hospi- 
talité à Jean de Salisbury. De là, Pierre écrivait à 
Barthélemy, évêque d'Exeter, pour l'inviter à venir 
partager la paisible retraite de Jean : « Vous aurez 
» des livres en quantité, » lui disait-il, « et pour 
» étudier rien ne vous manquera (4). » 

De Saint-Nicolas de Reims sortirent Drogon, abbé 
de Saint-Jean de Laon, puis cardinal d’Ostie ; Geof- 
froi Cou-de-Cerf, abbé de Saint-Thierry et de Saint- 


(1) Æü. lit, IX, 64, 488; XII, 49-47. 

G) Hist. Et, IX, 185; X, 268. 

G) Hist. lite., IX, 102-103; XIV, 237 et suivantes. 
(4) ist. liu., XIV, 238-239. 
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Médard de Soissons, où il dirigea lui-même l'école, 
puis évêque de Châlons-sur-Marne ; Guillaume, abbé 
de Saint-Thierry, dit vulgairement Guillaume de 
Saint-Thierry, tous célèbres par leurs écrits (4), 

Quoique la réforme cistercienne n’eût pas, surtout 
à Clairvaux, un but littéraire, les disciples de saint 
Bernard occupent au au siècle un rang distingué 
dans cette phalange d'esprits élevés que nourrit le 
sol de la Champagne : tant il est vrai que tous les 
progrès intellectuels se touchent, et qu'on ne peut 
développer les facultés religieuses sans arracher en 
mème temps à l’inertie de la vie matérielle les autres 
forces de l'intelligence! Devant le nom de saint Ber- 
nard, lous les autres pälissent ; cependant les histo- 
riens de notre littérature n’ont pas oublié les abbés 
Pierre Monocule (2) et Ponce (3), les prieurs Geoffroi 
de Péronne (4) et Jean l’Hermite (5); les moines 
Alcher (6), Melchiade (7), Pierre de Roye (8), Tra- 
simond (9). 

Le Paraclet, après avoir été le théâtre de l'ensei- 
gnement d’Abélard et des succès oraloires de cet 


(1) Hue, lit, IX, 06; XI, 699-701; XII, 185-400, 312- 
833. : 


(2) His. litt., XIV, 620-623. 

(6) Hit. lite, XIV, 624-625. 

(4) Hist. litt., XIV, 426-428. 

(5) Hist. litt.. XIV, 222-224. 

(6) Hist. lité, XII, 683. 

(1) His. litt., X, 268. 

(8) Hist. Lite, XI, 686. 

(8) Hist. lite, XIV, 395-399. : 


Gougle 


— 188 — 

homme prodigieux, le Paraclet, simple abbaye de 
femmes, fut digne de son fondateur; à côté de 
l'étude de l'Ecriture Sainte, des saints Pères et du 
plain-chant, on y pratiquait celle de la médecine et 
de la chirurgie, Les religieuses y apprenaient non 
seulement le latin, mais, si les prescriptions d'Abé- 
lard étaient suivies, le grec et l’hébreu, que dans 
tous les cas savait l'abbesse Héloïse (4). 

Enfin, si des abbayes nous descendons aux prieu- 
rés, nous trouvons Abélard professant à Saint-Ayoul 
de Provins (2); nous voyons une école à Réthel, dans 
un prieuré de l'abbaye de Saint-Remi (3), 

Tout cet enseignement est ecclésiastique. Tous les 
hommes de lettres qu'il produit appartiennent au 

_ clergé, et la littérature qui en sort n’est pas encore 
sécularisée. La France littéraire d'alors, telle qu’elle 
nous apparaît en Champagne, peut être comparée à 
an enfant auquel l'église fait l'école. 

La littérature mondaine existait pourtant déjà, et 
l'un de ses représentants les plus illustres au xn° siè- 
cle est né sur le sol champenois. Le nom sous lequel 
il est connu, le nom qu’il doit à sa naissance, a ré- 
pandu sur sa patrie une partie de la gloire qu'il s’est 
acquise, mais nous ignorons à quel litre sa patrie 
peut la revendiquer. Chrétien de Troyes, fuyant le 
sol inhospitalier qui l'avait vu naître, alla porter son 
talent littéraire à la cour de Philippe d'Alsace, comte 
de Flandre, et nous ne voyons pas qu'il ait jamais 


(5) Hit. bd, IX, 98-96. 
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eu aucune relation avec Henri le Libéral. Marie pa- 
raît avoir cependant compris les torts de son époux, 
et, sans doute dans son veuvage, elle «e fit dédier par 
Chrétien le Roman de la charrelle, Voilà tout ce qu'a 
fait pour la Champagne, bien que champenois, le 
plus fécond des romanciers du x siècle (1). 

Le genre d'étude auquel se plaisait Henri était 
trop sérieux pour se concilier avec le goût de cette 
littérature légère, et à parler franchement nous ne 
pouvons le blamer bien vivement s’il a trouvé quel- 
quefois les romans de son temps un peu soporifiques. 
Bien entendu que nous ne parlons pas des romans 
d'aujourd'hui. 

Nous avons déjà nommé Etienne, précepteur ou 
maëre d'Henri (2) : un précepteur ne prouve pas 
l'instruction de l'élève. Thibaut II aussi avait un 
précepteur (3), et nous ne voyons nulle part que ce 
précepteur lui ait appris grand chose (4). Henri, au 
contraire , étudia les arts libéraux; il fut pendant 
plusieurs années « soumis à la discipline des écoles, » 
et il paraît même, qu’en dépit de sa naissance, on ne 
lui ménagea pas les coups de férule (5). Aussi, devenu 
comte, il ne ressemblait pas à certains de ses contem- 
porains dont parle sans les nommer, dans une lettre 


(4) Sur Chrétien de Troyes, voir l'Aist. litt., XV, 193-964 ; 
Holland, Chrestien von Troyes, eine literatur-geschichtliche unter. 
suchung, Tubingue, 1854, in-8. Le Roman de la Charrette à été 
publié par M.Tarbé, Reims, 1854, in-8e. 

(2) Voir plus haut, p. 10. 

() Voir notre Tome II, p. 176, 268-270. 

{4) Voir notre Tome II, p. 269-270. 

(5) Lettre de Philippe, abbé de Bonne-Espérance, à Henri, ap. 
D. Bouquet, XVI, 103 CD. 
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qu'il lui adresse, Philippe, abbé de Bonne-Espérance, 
et que cet abbé compare à des ànes parce qu'ils ne 
savaient pas le latin (1). La grande récréation d'Henri, 
entre deux expéditions militaires ou entre deux au- 
diences, était de se relirer dans son cabinet pour lire 
dans la langue originale soit un classique latin, soit 
un auteur ecclésiastique (2). Il existe encore à la 
Bibliothèque impériale un beau manuscrit de Valère 
Maxime, copié pour lui à Provins en 4167 (3). 

Ce Valère Maxime, et un psautier carlovingien en 
lettres d'or, conservé autrefois au trésor de Saint- 
Etienne, maintenant à la cathédrale de Troyes, sont 
les seuls livres de notre comte que nous connaïssions 
aujourd’hui, mais il en possédait évidemment beau- 
coup d’autres. Il semble, par exemple, qu'il avait 
beaucoup lu Végèce, auquel Jean de Salisbury, lui 
écrivant, le renvoie endeux mots,votre Végèce, vester 
Vagolius (&). Il lisait les épitres de saint Jérôme (5). 


(4) Lettre de Philippe, ap. D. Bouquet, XVI, T04DE. 

(2) Lettre de Philippe, ap. D. Bouquet, XVI, 103 E. 

(3) Bibl. Imp., Suppl. let. 810. 449 feuillets. À la fin, on lit: 
Titulus seriploris feliciter emendali. Descriptum Pruvini jus 
illustris comitia Henrici. Willelmus Anglicus. Anno incarnali 
Verli MeCe LX° VII, indidione XV, — Nous devons à N. L. 
Delisle la connaissance de ce manugeril. I est question do l'écrivain 
Guillaume l'Anghis dans la charte de l'an 1158, n° 34. Quant au 
manuscrit, nous ferons une remarque, c'est que Jean de Salisbury, 
dans sa lettre 112 (voir l'édition de 1611, p. 278-288), pare à 
Henri de Valère Maxime. 

(4) Lettre 412 de Jexa da Saliskury dans Epist. Gerberti, ee. 
ez bibliotheca Popirii Massonis. Paris, AGLA, in-4°, p. 218-288. 
Le passage cité se Lrouve à la page 288. 

(5) Voir la même letire un peu plus haut. 
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IL lisait les productions des auteurs latins (c'est-à- 
dire des théologiens et des philosophes scholastiques) 
de son temps, et quand dans ses lectures il rencon- 
trait une difficulté, il en demandait par écrit ou de 
vive voix la solution aux savants contemporains ou 
aux ecclésiastiques dont il s'entourait, On aurait donc 
tort de se le représenter comme tel autre galant 
chevalier dans un cercle de dames, faisant le vers 
de société, et discutant, par uno sorte de passe-temps 
joyeux, ces questions de galanterie un peu crue qui 
furent longiemps de mode au moyen-àge; savoir, 
par exemple, lequel est le plus doux d'embrasser 
son amie sans la voir ou de la voir sans l’embras- 
ser (1). Au lieu des dames, Henri recherchait les 
moines et les chanoines, je ne dis pas les plus pieux, 
comme le faisait son père, mais ceux qui avaient la 
plus haute réputation de science, et il leur écrivait 
en latin; eux lui répondaient aussi en latin, mélant à 
leur prose, un peu berbare, des citations de Virgile, 
d'Horace, d'Ovide, d'Apulée et d'autres classiques 
entre-mêlés de textes bibliques et d'extraits des 
saints pères. Voici un spécimen des questions qui 
le préoccupaient : 

Quel est le nombre des livres de l'Ancien-Testa- 
ment? 

Quel est le nombre des livres du Nouveau-Testa- 
ment? 

Pourquoi saint Jérôme, dans sa lettre au prêtre 
Paulin, sur tous les livres de la Bible, dit-il que le 


(1) Chansons de Thibaut IV, comde de Champagne et de Brie, 
roi de Navarre, éd. da M. Tarbé, p. 108-107. 
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philosophe Apollonius trouva dans le sable la table 
du soleil (4) ? 

Pourquoi, dans la même lettre, saint Jérôme parle 
t-il des centons de Virgile et d'Homère (2) ? 

Où a été écrite pour le première fois et que veut 
dire une maxime enseignée et répétée par beaucoup 
de gens et ainsi conçue : ce qui n'existe pas est plas 
laid que ce qui existe (3)? 

C’est avec Nicolas de Montiéramey qu'Henri pe 
raît avoir formé sa plus intime liaison littéraire. 
colas, champenois, moine de l'abbaye de Montié- 
ramey, après avoir assisté à la condamnation d'A- 
bélard au concile de Sens, avait été chargé, par saint 
Bernard, de porter à Rome des lettres relatives à 
cette grande affaire; il avait su se concilier les 
bonnes grâces de l’illustre et saint abbé de Clair- 
vaux, qui l'avait pris pour secrétaire, Nicolas ca 
chait de l'ambition et d’autres vices encore, sous 
une apparence de piété : Clairvaux lui semblait le 
chemin de la renommée, qui était le but de ses dé- 
sirs; il trompait saint Bernard par les dehors d'une 
humilité feinte; environ dix années s'écoulérent 
avant qu'on ne parvint à le démasquer. Enfin, pris 


(4) La lettre de saint Jérôme, citée ici, est la seconde à Paulin, 
intitulée De studio scripturarum. Dans l'édition de saint Jérome, 
donnée par Jean Martianay, Paris, 1693-1706, cette lettre est la 
cinguantième de saint Jérôme, et le passage dont il s'agit se trouve 
à la colonne 869 du tome IV. Jean de Salisbury explique ce texte 
par un autre de Valère Maxime, lib. LV, cap. I, de animi mok- 
ratione, qui n'y à aucun rapport. 

(2) Saint Jérôme, éd. Martiamay, 1. [V, col. 871. 

3) Voir la même lettre de Jean de Salisbury. 
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sur le fait, il fut chassé comme faussaire. Il volait 
le sceau de saint Bernard et le mettait secrètement 
au bas de pièces de sa façon qu'il expédiait ensuite ; 
il avait forcé saint Bernard à substituer un second 
sceau au premier, et quand on l'expulsa, les moines, 
en le fouillant, trouvèrent sur lui et ce second sceau 
et celui du prieur et de l'argent volé. Saint Bernard 
en informa le pape Eugêne III par une lettre où il 
compare Nicolas à Judaë (4). Il semble qu'aprés un 
pareil éclat Nicolas devait disparaître à jamais de la 
scène du monde. Quel titre avait à l'indulgence ce 
wisérable écrivailleur? Mais il est une certaine pu- 
deur qui, plus encore que celle de la chasteté, man- 
quait au moyen-âge. Certains crimes aujourd'hui 
impriment au front du coupable une flétrissure in- 
délébile : il semble qu'au moyen-âge tout homme 
eût le droit de ne rougir de rien, et l’impudence du 
vice égalait cette sainte audace de la vertu qui nous 
étonne alors dans tant d'âmes énergiques. 

Quelques années après, nous retrouvons Nicolas 
moine à Montiéramey. Adrien IV, alors pape, non- 
seulement l’appelle son cher fils, ce qui était de for- 
mule, mais ajoute que cet homme lui est trés-cher 
et très-agréable, et s'adressant à l’évêque de Beau- 
vais : « Au nom du respect que vous devez à saint 
Pierre et à nous, » lui dit-il, « je vous invite à accor- 
der amour et honneur à Nicolas. » L'évèque de 
Beauvais était alors Henri de France, ancien moine 


(1) S. Bernardi epistola 298. On trouva sur Nicolas denarios, 
gest--dire des pièces d'argent valant un donier, et aurevr, c'eet- 
ärdire des pièces d'or romaines ou mérovingiennes qui étaient encore 
ea dreulation. 
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de Clairvaux et disciple de. saint Bernard, dont la 
langue vengeresse, frappée par la mort, venait à peine 
de 5e refroidir (4). Lors du schisme de l'antipape 
Victor, le moine intrigant eut l'adresse et le bonheur 
de se mettre du côté du plus fort, c’est-à-dire, du 
côté du pape Alexandre III, qui le recommanda à 
différentes personnes, notamment aucomte de Cham- 
page. Depuis, nous trouvons Nicolas au mieux dans 
les bonnes grâces d'Henri qui, dans plusieurs chartes, 
l'appelle son cher ami, Nicolas s'était fait nommer 
par l'abbé de Montiéramey au prieuré de Saint- 
Jean-en-Chälel qui, situé à Troyes, lui donnait pour 
demeure une grande ville et la principale résidence 
de son protecteur. Non content de cet avantage et 
violant son vœu de pauvreté, ce qui n'élonnera 
personne, il se ft assigner par le comte des revenus 
particuliers distincts de ceux du prieuré. Henri lui 
accorda la jouissance du loyer de la maisor de Mas- 
celine au marché de Troyes (an 1460, n° 84; 4464, 
n° 499; 4470, n° 484); il y ajouta cent sous de 
rente à prendre sur les revenus de l'église Saint- 
Etienne (an 4470, n° 483) 

Rien ne prouve que Nicolas fût alors converti. 
Nous savons qu’à l’époque où il jouissait des bonnes 
grâces du prince champenois, il 8e répandit dans le 
public des lettres supposés qu'un faussaire avait 
scellées du sceau du comte. Nicolas, dans une dé- 
pêche à Arnoul, évêque de Lisieux, en aceuse un 


(4) La lettre d'Adrien à l'évêque de Beauvais eat imprimée dans 
Martène, Amplissima collectio, 1. Il, p. 644, col. 1. 
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jeune clerc qu’il voulait faire sévérement punir (1). 
Quel était le vrai coupable? Nous nous demandons 
avec un des auteurs de l'Histoire küdraire si le 
prieur de Saint-Jean-en-Châtel n'intervertissait pas 
les rôles en prenant celui d’accusateur, Tant de ri- 
gueur chez le faussaire de Clairvaux ne pouvait 
guére étre de la bonne foi. 

Pour qu'on puisse juger du mérite littéraire qui 
était le seul titre de Nicolas à l'estime de ses con. 
temporains, nous allons reproduire une lettre qu'il 
écrivit au prince champenois. On y verra que si le 
prieur de Saint-Jean-en-Châtel possédait quelqu’ins- 
truclion, il n'avait pas meilleur goût que la plupart 
des petits écrivains de son temps. 

« Au prince sérénissime el à son très-cher seigneur 
» Henri, comte de Troyes, frère Nicolas, pécheur 
» par la vie, moine par l’habit, souhaite le salut qui 
» vient de la source du salut. 

» Le philosophe a dit : « Je crois que l’état des 
» choses humaines sera heureux quand de deux 
» choses l'une, ou les philosophes deviendront 
» princes, ou les princes se feront philosophes. » 
» Parole admirable qui semblerait sortie non d’une 
» beuche humaine, mais de la bouche de Dieu. 
» Qu'est-ce, en effet, qu'un homme sans lettres, si- 
» non le sépulere d'une âme raisonnable qui bien 
» que vivante est ensevelie dans le tombeau ? Les 
» lettres sont la route qui mène à l'honneur, etl'hon- 


(1) Dans Aazima Bibliotheea Velerum Patrum, t. XXII, p.4336, 
sol. 3, Lyon, 4877, on trouve la réponse d'Arnoul, Nous n'avons 
plus la lettre de Nicolas, 
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» neur est le fruit des letires. Quoique les lettres 
» soient subordonnées à la pensée et non la pensée 
» aux lettres, elles sont une invention qui fait gloire 
» à son inventeur.et qui le place bien haut. Ainsi les 
» beaux traits d’un père brillent d'un éclat plus 
» grand par la beauté supérieure de son fils. Il y a, 
» en effet, un vieux proverbe et une maxime qu'a 
» souvent répétée la bouche des anciens : autant il ÿ 
» a d'intervalle entre les bêtes et les hommes, autant 
» on mesure de distance entre les laïcs (4) et les 
» hommes lettrés. Les lettres ont d'abord été in- 
» ventées par Dicu, écrites par le doigt de Dieu, qui 
» par un présent hors ligne les a données et con- 
» fiées aux mortels : elles rendent présent ce qui est 
» passé; en elles se recueille tout ce qui a été fait en 
» quelque lieu ou quelque temps que ce sait. 

» Quel serait le but de cet éloge, si en vantant les 
» lettres je ne te vantais pas toi-même, toi à qui il a 
» été donné d'être philosophe sans cesser d'être 
» prince, et prince sans cesser d'être philosophe. 
» Heureux donc, diraije, les temps où nous vivons 
» qui ont été ornés surtout par ton gouvernement, 
» par ce gouvernement qui cnrichit les clercs, qui 
» dote et décore les églises. Que les chevaliers ne 
» soient point jaloux de te voir suivre les coutumes 
» des clercs, tu fais une exception unique parmi les 
» princes de la terre. Ta main si libérale, qu'il n'en 
» n'est point de pareille parmi les fils des hommes, 
» distribue ses dons et aux Pauvres et aux riches, 


(1) Laïc est pris ici dans le sens d'ignorant, comme plus tard 
clerc dans le sens de savant. 
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» pour rendre plus rigoureuses les obligations des 
» riches, et pour mieux subvenir aux besoins des 
» pauvres. Tu considères l'argent comme la paille; 
» on ne peut pas te comparer au servileur condamné 
» par l'Evangile, et quand le Seigneur viendra, il ne 
» te trouvera pas cachant ton talent, mais le répan- 
» dant. Le plus souvent ton argent, avant d'entrer 
» dans tes coffres, cst donné et a trouvé sa place 
» tu as plus de plaisir à le voir sortir qu'entrer. Je 
» m'étonne cependant que ton bras ÿ puisse suffire 
» etne se lasse pas. Mais, comme il est écrit, « pres- 
» que tout est possible à un cœur riche, de même 
» qu'un homme qui a l'âme mendiante trouve rare- 
» ment l’abondance. » Ainsi tu es assis entre l’ordre 
» littéraire et l’ordre équestre pour être la gloire de 
» tous les deux, magnifique et libéral envers tous 
» les deux. Jamais on n'a trouvé un homme sem- 
» blable à toi par ce don de la nature; les contem- 
» porains le racontent, la postérité le racontera : 


Eu les fils de nos fils, et eeux qui naîtront d'eux (1). 


» En outre, le Seigneur t'a donné l'intelligence et 
» l’art de t'exprimer savamment, de sorte qu’un sang 
» de si grande noblesse brille à la fois par l'élo- 
» quence et par le génie. 

» Si je parle ainsi, ce n'est point que par flatterie 
» je veuille faire ressortir la splendeur de ta position, 
» mais je veux t'exciter et t'inviter à une œuvre 
» sainte et digne de bénédiction. Tu sais, en effet, 
» qu'il n'y a rien de plus véridique que ce Verbe de 


(4) Virgile, Enéide, livre III, vers 98. 
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vérité qui dit : Donns à qui le demande, et mieux 
vaut donner que recevoir (4). Tu sais aussi que je 
ne te demande riea que toi et tes bonnes grâces, 
et que je n'ai jamais voulu étre ni importun, ni 
ingrat; et comment en serait-il autrement ? De- 
puis le commencement de ma carrière j'ai plu à 
de grands princes et aux premiers de ce monde; 
mais la naturo, cn me plaçant dans tes états, m’a 
fait devoir à toi seul ce que je suis, et grâce à lon 
amilié je te dois aussi tout ce que je puis. Or, un 
sage l’a dit : 


svvessu tes es 


Qui plaît aux grands n'a pas un vain titre à Ja gloire (2). 


» Si cela est vrai des grands en général, que dire 
quand il s’agit du prince qui par le droit de sa 
primauté précéde pour moi tous les princes du 
monde ? 

» Sachant que ton excellence donne tous ses soins 
aux études libérales, surtout à l’éloquence, j'adresse 
à ta sublimité quelques lettres que depuis deux 
ans j’ai envoyées au seigneur pape (3) et à d'autres 
personnes constituées en dignité. Crois bien que 
si j'avais quelque chose de mieux je le l’enver- 
rais, mais j'ai suivi l'exemple de cette femme pé- 


sex 


sussee 


{4} Saint Luc, VI, 30; Actes des apôtres, XX, 33. 

(2) Horace, Epîtres, 1, 18. 

(3) Le texte porte domiaum papam el cancellarium. On suppose 
qu'il s'agit de Roland, chancelier de l'église romaine, élu pape le 
7 septembre 1159, et qui prit ls nom d'Alexandre III. Si Nicolas 
rappelle ici que ve pape avait été chancelier, an est en droit d'en 
conclure qu'une partie des leltres comprises dans l'envoi dunt il 
s'agit avaient été adressées à Alexandre avant son élection, et por- 
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» cheresse dont le fils de la Vierge a dit, qu'elle 
» avait fait ce qu'elle avait pu. Je suis loin de penser 
» qu'il y ait dans ma personne ou dans mes œuvres 
» quelque chose qui mérite approbation, mais mon 
» attachement pour ta noblesse est si grand que j’ai 
» plus de plaisir à te faire connaitre mes inepties 
» qu'à te les cacher ; excuse-moi done, car, suivant 
» les enseignements de la philosophie, l'affection ne 
» se soumet pas même aux rois, et les loisne peuvent 
» lui commander. 

» Que le Roi des rois, que le Seigneur des sei- 
+ gneurs t’accorde d’user de ta seigneurie terrestre 
» de maniére à n'être pas privé de l’éternelle, 
» quand le Seigneur se lèvera pour frapper de la 
» verge de sa bouche et rendre à chacun selon ses 
» œnvres (1). » 

La derniére production connue de Nicolas est une 
lettre qu'il écrivit à Guillaume de Champagne, 
archevèque de Reims, et où il se félicite d’avoir été 
admis dans l'intimité de ce prélat. Cette lettre date 
de 4476 au plus tôt; deux ans après Nicolas était 
allé rendre à Lieu compte de ses actions : il est 
question de lui comme mort dans la charte de l'an 
1178, n° 909 (2). 

Henri eut deux autres liaisons littéraires, toutes 


taient dans la suscriplion la qualité de chancelier. Comme les plus 
anciennes des lettres comprises dans l'envoi fait au comte de Cham- 
pige remontaicnt à deux ans, il s'ensuit que la lettre d'envoi doit 
soir été écrile au plus tard vers le mois de septembre 1161 ; elle 
ne peut irc antérioure à l'élection d'Alexandre. 

() D. Bouquet, XVI, 100-701. É 


( Sur Nicolas, voir l'Histoire littéraire, XIII, 553-368. 
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deux cette fois avec des hommes honorables, mais 
qui n'étaient ni l'un ni l'autre des saints. Le premier 
est Pierre de Celle, dont nous avons parlé déjà, et 
qui se distingua également comme abbé de Montier- 
la-Celle, comme abbé de Saint-Remy de Reims et 
comme évêque de Chartres; mais Pierre de Celle n'a 
jamais été, que nous sachions, canonisé. Nous avons 
vu plus haut la belle réponse que Thibaut II reçut 
de saint Bernard, son illustre ami, quand il deman- 
dait au pieux abbé de protéger le jeune Guillaume 
de Champagne, et de faire obtenir au futur arche- 
vêque de Reims, alors enfant, quelque dignité ecclé- 
siastique. Saint Bernard refusa, Pierre de Celle fut 
le complaisant qui consentit à donner les recom- 
mandations refusées par l'abbé de Clairvaux (4). 

Saint Bernard, par son grand cœur, s'élevait dans 
ses écrits au-dessus des misères littéraires de son 
temps. Ce puissant ressort manquait à Pierre de 
Celle, dont le style languit terre à terre dans le mau- 
vais goût de ses contemporains (2). Commeexemple, 
nons donnerons la préface où il dédie à Henri le 
Libéral son traité de la discipline claustrale: 

« A Henri, homme illustre, son seigneur et ami 
» frére Picrre, humble abbé de Saint-Remy, le salue 
» et lui souhaite toutes sortes de prospérités. 

» Si l'âme créée libre n'était pas devenue folle par 
» sa propre volonté et par la société d'un corps for- 
» mé de boue, elle n’aurait jamais eu besoin de 


(4) Voir sa lettre au papo Eugène Ill, ap. D. Bouquet, XVI, 107. 
(2) Sur Pierre de Celle, voir l'Histoire littéraire, XIV, 237- 
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» cette discipline pénale qui plie, aplanit et lie. La 
» discipline plie ce qui se dresse trop haut, aplanit 
» les aspérités, lie ce qui est relâché : elle plie les 
» passions indomptées, aplanit les inégales, lie les 
» dissolues. Elle plie l'âme, aplanit le corps, lie tous 
» les deux. Elle plie par l'humilité, aplanit par l'é- 
» quité, lie par la religion. Elle plie par la conver- 
» sion, aplanit par la confession, lie par la profes- 
» sion; elle plie l'homme comme le rameau de la 
» vigne, elle aplanit les tablettes du cœur pour rece- 
+ voir les commandements de la vie (4); elle lie son 
» petit à la vigne, c’est-à-dire l’âme à la grâce. Elle 
» plie l'opiniètre taureau du siècle, elle aplanit le 
» chameau bossu, elle lie le buffle ou l'onagre. L'âme 
» et le corps naissent privés de la bonté de leur na- 
» ture première, et Dieu dans sa miséricorde a ou- 
» vert la voie qu'il fallait suivre pour guérir les plaies 
» faites par la déplorable témérité du premierhomme. 
» Comme la cause du mal s’est trouvée être le privi- 
» lége de la liberté naturelle, Dieu, par un salutaire 
» arlifice, a lié par la discipline régulière les ailes de la 
1 liberté dépravée et inclina le cau de la téméraire 
» présomption. Il l’a décidé ainsi par unc sentence 
1 générale et qui s'applique à l'universalité du genre 
» humain, et sa très-bénigne bonté m'en a fait faire 
» l'expérience en moi-même. Car négligeant la ma- 
» turité de notre ordre, je courais de tous côtés 
» comme un vagabond; je laissais les affaires sécu- 
» lières et les occupations terrestres, semblables à 
» des voleurs et à des larrons, enlever à mon intel- 


(1) Allusion à l'usage d'écrire sur des tablettes de cire. 
#4 
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» Jigence presque tout son mobilier religieux ; mais 
» voilà que la main de Dieu a envoyé dans mes reins 
» les traits de son carquois, une goutte opiniâtre m'a 
» glacé les reins et m'a forcé de rester à la maison. 
» Sentant les coups de la discipline, j'ai commencé à 
» penser àla discipline et à écrire ce que j'en pensais. 
» Autant j'ai supporté la discipline avec patience, 
» autant j'ai de bon cœur et avec soin, sinon avec 
» élégance, écrit sur la discipline. Saint Augustin à 
» écrit sur la discipline chrétienne comme le pouvait 
» faire un Augustin el un évêque : moi, abbé et 
» moine, j'ai écrit sur la discipline claustrale. Lui, 
» comme un géant littéraire, porte sur ses épaules 
» les montagnes orgucilleuses des cerfs et les Ames 
» des humbles; moi, comme unetoute petite fourmi, 
» je traîne à la cabane petite et méprisée de ce traité, 
» des grains qui ne sont plus entiers et qui ont déjà 
» été coupés, el je prépare un peu de nourriture pour 
» Ja faim et l'hiver à venir. 
» Ainsi notre opuscule de la Discipline claustrale 
» n’est pas éclairé des rayons du style ni d’un titre 
» solennel, il ne prétend pas entrer dans les palais 
» raisonneurs de la philosophie, il se présente sous 
» d'humbles traits. De quel front donc, à prince 
» trés-noble, et d’un esprit si remarquable par sa 
» vive subtilité, de quel front j'ose t'envoyer à lire 
» cet ouvrage vêtu de sales haïllons ? Mais pris dang 
» les filets de ma parole, jaime mieux étre accusé 
» d’ignorance que de mensonge. Lis donc en homme 
» pieux et intelligent, et fais attention, non à la 
» forme des mots, mais à la valeur du sens : la beauté 
» de l'âme est au-dessus de celle du corps, et de 
» même dans yn écrit il faut chercher l'esprit qui 
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” vivifie plutôt que la lettre qui enfle. Les fruits d’un 
arbre plaisent plus que les feuilles, cependant on 
aime À voir les deux réunis; msis de heltes fenilles 
sans fruits charment les yeux plutôt qu'elles ne 
viennent en aïde à l'estomac. L'apôtre réprouve 
le genre de piété où manque l'esprit de charité, et 
le Seigneur s'approchant d’un figuier qui ne por- 
tait pas de fruits, mais qui avait des feuilles, le 
maudit et le condamna pour l'éternité. 

» J'en süpplie votre noblésse (1), en faisant cette 

» Jecture ne vous demandez pas ce que nous somhes, 

» mais de que nous devons être, et votre prudence 

» comprendra que la lumière de notre ordre n’est 

» pas entièrement éteinte dans Israël, mais que l'âge 

» a obscurri les yeux d'Isaac. Elie se plaignait d'A- 

» chab et de Jésabel, et disait : Seigneur, is ont sapé 

» vos âutels, tué vos prophètes ; je suis resté seul, et ils 

» cherchent à m’ôter la vie. M lui fut répondu : Je me 

» suis conservé sept malle hommes qui n'oni pas courbé 

à de genou devant Baal. Ainsi certes, äinsi, seigneur 

» et ami trét-cher, quoique la grande vertü monas- 

» tique des pères anciens languisse de nos jours, 

» elle n’a pas expiré; si elle s’est éloignée de nous, 

» elletest pas morte; si elle s’est refroidie, elle n’a 

» pas suécombé : quelques-uns que les hommes 

» considérent presque comme rien, sont, flambeaux 

» méprisés, pluë estimés du Seigneur qüe ceux qui 

semblent être quelque chose. Je n'excuse pas les 

» méchants, mais je signale les bons. Je ne me hâte 


vIvssvses 


(4) Pierre de Celle, après avoir paré à Henri au singulier, 
change de noubre. 
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» pas de juger, car j'attends le jugement de Dien. 
» Nous devons honorer le nom de Dieu non seule- 
ment dans les saints, mais dans les hommes per- 
vers. En effet, quelque vile que soit une personne, 
si elle porte votre sceau, l'autorité de votre nom 
la fera recevoir et honorer, non qu'elle en soit 
digne, mais parce que vous le méritez, Ainsi, d'or- 
dinaire, l’homme digne rend digne ce qui est in- 
digne ; celui qui est indigne, à proprement parler, 
devient digne improprement; indignë en soi, il 
devient digne par ses fonctions. 

s N'ayez aucune indulgence pour ce que j'ai écrit 
de défectueux ; je vous en supplie, cesser de me 
lire dès que l’ennui vous viendra; et dès que votre 
esprit commencera à se fatiguer, rejetez le livre 
de voire main ; s'il vous a plu, vous le reprendrez 
une autre fois; s’il vous a déplu, condamnes-le 
aux ténèbres d'une éternelle prison. 

» Quand un homme est à la fois pauvre et amou- 
reux de la gloire, qu’à la fois il supporte une réelle 
pauvreté et aspire inutilement à la gloire, on le 
voit ordinairement, pour cacher sa pauvreté et 
obtenir la gloire qu’il ambitionne, couvrir les re- 
vers de sa robe de fourrures précieuses ou de 
belle apparence en bandes étroites qui ne lui ser- 
vent à rien, mais qui trompent les regards des 
curieux. J'ai fait de méme. I] manquait à cet ov- 
vrage la valeur de la pensée et la beauté de l'er- 
pression; notre misère en était cause, En mettant 
votre nom sur le titre, j'en ai orné magnifique- 
ment l'entrée. Le lecteur croira qu'on ne peut 
» vous offrir que des productions parfaites, et s'em- 
» pressera de lire, séduit non par la saveur des assai- 
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» sonnements du morceau, mais par la splendeur 
» d'un si grand prince (4). » 

Jean de Salisbury fut, comme le précédent, en 
relation avec Henri; et,pendant son séjour à Montier- 
la-Celle et à Saint-Remy de Reims, il put avoir occa- 
sion de s’entretenir avec lui. Compagnon d'exil de 
saint Thomas de Cantorbéry, et dit-on l’une des 
victimes désignées au fer des assassins qui firent de 
Thomas ün des martyrs de la liberté de l'Eglise, 
Jean est une des nobles figures dont le xn° siècle 
s'honore. Mais il a laissé de longues compositions 
qui ne sont rien moins que des scrmonaires ou des 
trailés ascéliques ; el ce qui attirait Henri vers lui, 
c'était évidemment la réputation littéraire bien plu- 
tôt que la vertu (2). 

Un jour Henri lui ayant adressé cinq questions 
que nous avons reproduites plus haut (p. 191), Jean 
répondit par une leltre dont voici un extrait : 

« Au comte Henri. » 
« On pourrait accuser de témérité un exilé, un 
proscrit qui adresse la parole à une majesté aussi 
grande que la vôtre, un homme qui ose, ne fùt- 
ce que pour un moment, avec une parole sans 
vigueur et un style inculte, vous détourner des 
affaires publiques pour vous appeler aux exercices 
de la philosophie. Mais la pensée de votre bonté 
suréminente relève ma pelitesse, et je suis invité, 


susessse 


{t) Migne, Patrologie, t. CII, col. 1097-1100. 

(2) Sur Jean de Salisbury, voir Miss, litt., t. XIV, p. 89 ot suiv.; 
Gall, Chrial., VI, 4146, et un article do M. Hauréau, Nouvelle 
Biographie générale, XXI, 534-540. 
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ou plus exactement forcé à écrire par l’ordre de 
votre autorité à qui, de grand cœur et de toute la 
volonté de mon me, je désire obéir dans toutes 
les choses que le Seigneur permet. Un premier 
lien m’attache à vous; je nai pas oublié, et beau- 
coup d'autres savent que j'ai acquis sur votre 
terre beaucoup de biens utiles (4). Votre père 
bienheureux, dont la mémoire est en bénédiction, 
et dont toute l'Eglise des saints racon®& les au- 
mônes et célèbre par ses louanges les nombreuses 
vertus; votre père m'avait pris sous son patro- 
nage, et, jeune encore, je brillais en France au- 
dessus de tous ceux de mon âge. Guidé par cette 
grâce, sans laquelle il ne peut y avoir de progrès 
dans le bien, j’ai obtenu par là ce qui, après Dieu, 
m'a fait connaître par les hommes de bien et m’a 
permis.d'y joindre les prospérités du monde, dou- 
ble avantage que j'ai obtenu dans ma patrie, plus 
que je ne le méritais, et malgré mon indignité, 
m'élevant ainsi au-dessus de mes contemporains 
et de mes compalriotes, comme tout le monde le 
sait. Je me persuaderais facilement, et il y a tout 
lieu de croire que votre père a dû à son haut mé- 
rile de laisser, malgré ses qualités éminentes, un 
» héritier qui le dépasse dans le culle de la vertu et 
» dans la magnificence des œuvres. Mais pourquoi 
» dis-je un héritier? Tous les enfants qu'il a laissé 
» ne sont pas seulement, par leur éminente droiture, 
» l’image du comte excellent que nous avons perdu; 
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(1) Jean fait allusion à l'éducation qu'il evait reçue à. Moatier-lar 
Celle. 
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ils ressemblent à autant de rois. Toutefois, selon 
l'institution du Très-Haut, l’ainé a reçu des dons 
doubles des autres, et celui qui a précédé ses frè- 
res dans l’ordre du temps, les dépasse doublement 
et par l'étendue de ses possessions et par la splen- 
deur de ses exquises vertus. Parmi ces vertus, deux 
brillent au-dessus des autres’: une libéralité insi- 
gne que tout le monde vante, une humilité dont 
j'ai fait l'expérience au’ milieu des angoisses de 
mon exil par les questions que, dans vos moments 
de loisir, vous m'avez proposées sur Les lettres di- 
vines. Albéric, surnommé de la Porte de Vénus ou 
de Valois, est venu, accompagné de quelques 
hommes lettrés, me soumettre ces questions en 
votre nom. Je dois dire la vérité, Monseigneur : en 
recevant sa visite j'ai été dans la stupéfaction, et 
j'ai refusé de croire à sa mission jusqu’à ce qu'il 
m’eût amené l'abbé de Saint:Remy, homme véné- 
rable, votre ami trés-fidèle el trés-dévoué (4). Ce 
dernier me proposa de nouveau les questions ct me 
pria avec beaucoup d'instance d’ÿ répondre par 
amouf pour vous et pour lui, il me donna pour 
certain que vatre plus grand plaisir était de vous 
entretenir avec des hommes leltrés et de sujets lit- 
téraires. Puis, me parlant à l'oreille, il ajouta fa- 
miliérement que par là vous déplaisiez souvent à 
la mullilude ignorante qui ne pouvait vous enlever 
à vos studieux exercices, et vous plonger à son gré 
dans la tempête et le tumulte des affaires. Ces gens 
croient perdu tout le temps qui n'est pas occupé 


(4) Pierre de Celle. 
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» aux bagatelles des cours, dans le bruyant tourbil- 
» lon de la chevalerie, ou dans la confusion des dé- 
» bats judiciaires. Ils ne savent pas que la philoso- 
» phie se contente de peu de juges et dédaigne de 
» confier ses travaux à l'appréciation du vulgaire, 
» J'ai donc, pour vous plaire, cherché à répondre à 
» vos questions, je l'ai fait aussi vite que me l'ont 
» permis les circonstances et d'inévitables occupa- 
» tions, et si mes réponses ne sont pas telles que 
» vous désirez, elles sont au moins ce que le temps 
» m'a permis 


» Maintenant, & comte trés-glorieux, je croirai 
» que le dévouement de ma petitesse n'est pas mé- 
» prisé de vous, si voire éminence (que le Tout- 
» Puissant puisse rendre heureuse et conserver long- 
» temps!) daigne m'enjoindre quelque chose qui 
» me soit possible; et j’obéirai fidélement à vos or- 
» dres en toutes choses (4). » 


(1) Jean de Salisbury, lettre 119, ap. D. Bouquet, XVI, 45- 
816; cf. plus haut, p. 191-499. 
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CHAPITRE VI. 


Le service de guerre était dû au comte par tous 
ses vassaux nobles et roturiers. 

Les nobles devaient, sur la convocation du comte, 
se rendre aux expéditions militaires qu'il dirigeait 
en personne, ou qu'il aurait excepltionnellement et 
en cas d'empêchement fait diriger par un de ses 
grands officiers (1). De plus, un certain nombre 
d'entreeux étaient obligés de venir tous les ans, pen- 
dant un espace de temps déterminé, tenir garnison 
dans les châteaux du comte : tels étaient le vicomte 
de la Ferté-sur-Aube et Etienne de Latrecey, son 
frère; le vicomte de Rosnay; le châtelain de Vitry; 
Hugues de Vanault; Gui de Saponay; Robert de 
France, seigneur de Braisne; Baudouin de Braisne ; 
Foucard de Saint-Denis; Guillaume le Roi, maréchal 
d'Henri; Pierre des Moulins; Clarembaud de Chappes, 
Gui de Dampierre et Henri, comte de Bar-le-Duc, 
tous trois vicomtes de Troyes; Hérard de Chasse- 
nay (2); le seigneur de Cirey-le-Château; Gaucher de 


{t) On sait que de droit commun le service de guerre n'était 
dbligaloire que pendant quarante jours (voir Brussel, p. 168, et 
noire Tome I, p. 270). 

(8) Feoda Cempanie, n° 9, 4, 11, 22, 31, 33, 44, 46, 52, 
18, 85, 88, 91, 92, 93 dans notre Tome Il, p. m-1x. 
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Drosnay ; le vicomte de Villemaur (4). La durée du 
service de garnison, qu'on appelait gurde ou stage, 
était trés-variable; les uns le devaient deux mois 
seulement chaque année (2), d'autres davantage, 
quelques-uns l'année entière (3). Les chevaliers de 
la châtellenie de Bray, ceux des environs de Pro- 
vins, étaient assujeltis à tenir garnison dans les chà- 
teaux de Bray et de Provins, mais seulement en cas 
de guerre (4). D'autre -part, il y avait des forteresses, 
comme Château-Porcien, dont le comte avait, en 
cas de guerre, le droit d’exiger la remise; on disait 
qu’elles étaient jurables et rendables (5). 

Les vassaux roturiers devaient, comme les nobles, 
prendre part aux expéditions militaires du comte (6). 
Dés le commencement du xn° siècle et même dès 
le xi°, on a vu apparaître, dans nos précédents vo- 
lumes, une infanterie composée des vassaux rotu- 
riers de nos comtes (7). Leurs obligations différaient 
de celles des nobles sous deux points importants : 
4° ils étaient convoqués non par le comte, mais par 
leur prévôt; 2° ils étaient conduits à la guerre par 
leur prévôt, et devaient marcher quand même ni 


(1) Brussel, p. 123-424. 

(2) Ne 45 ct 78. 

(2):Ne 22, 31, 93. 

(4) Feoda Campanie, n° 62, 70; dans notre Tome, p. vu. 

(5) Feodu Campanie, n° 116; dans notre Tome Il, p. x; cf. 
Brussel, 386-391. 

(6) Voir, outre lés exemples qui vont être cités, la charte de l'an 
4154, ne 99, où le comte réserve que les habitants de Véntelay lui 
devront exercilüs in expeditionibus meis. 

(7) TL, pe 288; TI, p. 192494, 
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le comte, ni un de ses grands officiers n'aurait eu 
le commandement en chef. 

Plusieurs exceptions à ces règles furent consacrées 
ou établies par Henri. 

Déjà nous savons qu'au temps de son père les 
hommes de l’abbaye de Marmoutier à Chamart 
étaient convoqués par les moïnes-et non par le pré- 
vôt- du comte (1). L'exemption de la convocation 
par le prévôt fut accordée par Henri aux hommes 
du chapitre de Saint-Maclou (an 4460, n° 78), à 
ceux de l’abbaye de Saint-Menge de Châlons (an 
4469, n° 164), de l'église Notre-Dame d'Oulchy (an 
4477, n° 966), de l'abbaye de Notre-Dame-aux-Non- 
nains (an 1189, n° 387). La convocation de ces 
hommes devait se faire par le doyen du chapitre de 
Saint-Maclou, par l'abbé de Saint-Menge, par le mi- 
nistre de l'église d'Oulchy, par l’abbesse de Notre- 
Dame-aux-Nonnains. 

Les hommes de Chaource et de Metz-Robert, 
conduits à la guerre par le prévôt du comte, ne de- 
vaient le service qu'une journée et avaient:le droit 
de rentrer chez eux le soir même; pour que leur 
service eût la durée ordinaire, il fallait que le comte 
ou un de-:ses grands officiers commandàt l’armée 
(an 4465, n°435). Un certain nombre-de priviléges 
donnés par: Henri exigent la présence du comte 
lai-même à l'armée, pour: qu'un service de guerre 
quelconque soit: obligatoire. Ils.sont' accordés aux 
hommes du chapitre. de Saiat-Maclou. (an: 4460, 
n° 78), à ceux de Villencuve-au-Châtelot (an-1475, 


(TA, p, 207-240. 
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n° 237), à ceux du chapitre de Saint-Quiriace (an 
4476, n° 252), à ceux de l'église Notre-Dame d'Oul- 
chy (an 4477, n° 266), à six boulangers de l'église 
Saint-Nicolas de Sézanne (an 4179, n° 295), aux 
hommes de l’abbaye de Notre-Dame-aux-Nonnains 
(an 1189, n° 387), à ceux de l'Hôtel-Dieu-le-Comte 
de Troyes (an 4189, n° 388). Dans la charte de l'an 
4472, n° 203, en faveur des hommes d'Avize, Henri 
se réserve de se faire remplacer par son sénéchal, 
son connétable, son maréchal ou quelqu'un de sa 
maison. On trouve la même disposition dans la charte 
de la commune de Meaux, sauf cette différence que 
le bouteillier est nommément désigné parmi ceux qui 
peuvent suppléer le comte (an 4179, n° 804). 

Certaines personnes sont exemptes de tout ser- 
vice de guerre, par exemple les habitants d’un four 
de Saint-Etienne de Troycs (an 1159, n° 70), Girard 
de Langres et Humbert Sagnerel (an 4475, n° 248). 
D’autres sont déchargées d'un service déterminé : 
ainsi les pannetiers de Saint-Quiriace ne prendront 
point part à la garde de la ville, les fourniers de la 
méme église ne garderont ni la ville ni la prison (an 
4176, n° 252). Les hôtes de l’église Notre-Dame 
d'Oulchy n'iront à la guerre qu'au dernier ban, et 
ne pourront être contraints ni à garder les prison- 
niers, ni à fournir les estafettes (an 4477, n° 266). 
Les habitants de Meaux ne devront aucun service 
hors de la terre du comte (an 4479, n° 804). 

Les usages féodaux assujétissaient les vassaux à 
demander l’autorisation du suzerain pour bâtir des 
forteresses. Déjà au xr° siècle nous avons vu le 
comte Eudes IL prohiber l'établissement d'aucune 
forteresse dans un certain rayon autour de Chälons- 
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sur-Marne (4). Plus tard Robert, comte de Dreux, 
ayant commencé à se construire une forteresse à 
Savigoy, Henri lui fit enjoïndre d'interrompre co 
travail, puis transigea. La portion déjà construite 
de l'enceinte consistait en un fossé à deux rejets de 
terre; Henri consentit à la laisser subsister, mais 
exigea que le reste du fossé ne fût qu'à un seul re- 
jet, et qu’en arrière du fossé on se bornât à poser 
une palissade sans bretesche. 

Les châteaux du comte étaient mieux fortifiés. On 
peut voir encore les remparts de celui de Provins, 
c'est-à-dire, de ce qu'on nomme aujourd’hui à Pro- 
vins la Ville-Haute ; ils ont cinquante pieds de haut, 
Le donjon, qu'Henri appelle ma tour (an4170, n°474; 
1176, n° 252) est encore, malgré quelques dégra- 
dations, un des plus beaux monuments de l'archi- 
tecture militaire du moyen-âge. Il est connu sous le 
nom de Tour de César (2). Le reste de Ja ville étaitaussi 
défendu par des murs : on distinguait les anciens et 
les nouveaux murs de Provins (an 4164, n° 92; 
4476, n° 252) (3). Henri avait aussi à Troyes un 
château, construit en pierre, dont nous avons déjà 
parlé (4). 11 le désigne sous le nom de nouveau chà- 
teau (an 4157, n° 47), et ce château avait un don-, 
jon qu'on appelait, comme à Provins, LG Tour (an 


(1) TL, p 14-75, 486. 


2) Voir l description de ce donjon dans Violletle-Duc, Ziction- 
naire d'architecture, t. W, p. 64-69. 


(5) Sur les fortifications de Provins, voir Bourquelot, Histoire 


de Provins, 1, 280-851. 
(&) TI, p. 76-11. 
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4159, n° 74). La ville elle-même était fermée de 
murs (4). Une partie de ces fortifications date sans 
doute du règne de notre comte. 

Nous sommes sans détails sur les châteaux d'Henri 
dans les autres chefs-lieux de châtellenie : à Coulom- 
miers (an 4152, n°7); à Meaux (an 4456, n° 38); à 
Bar-sur-Aube (an 4459, n° 73; 4470, n° 478); à 
Pont-sur-Seine (an 1179, n° 484), elc. Il ne se con- 
tenta pas de ces châteaux; il voulut contraindre 
l'abbé de Lagny à lui construire une tour à Lagny 
même, dont la seigneurie appartenait presque en- 
tèrement à l'abbaye. Le pape intervint, et Henri 
fut contraint de renoncer à cette prétention (an 
4159, n° 66) (2). 


(4) Voir le curieux Mémoire de M. Corrard de Breban sur Les 
enceintes de le ville de Troyes, Un péint sur lequel nous ne sommes 
point d'accord avec le savant auteur, c'est qu'il nous semble que 
l'enceinte du Quartier-Haut devait exister dès le temps du comte 
Hugues, puisque ce comte avait donné à la maladerie de Troyes 
ane rene de cent sous assise sur la porte de Croncels, donation 
confirmée par Henri en 4174, n° 196. 

(8) Nous ignorons sur quel fondement les auteurs du Gallia 
Christiane, VII, 497C, disent qu'il s'agissait d'établir une cominune 

.* sioque desiil communia cœi erigemla lurris parabatur. à 
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CHAPITRE VI. 


Aervage.— Anatitations comnranalos. 


Presque tous les habitants de la Champagne pa- 
raissent avoir été serfs au x1r° siècle. Un grand nom- 
bre d’entre eux restèrent même beaucoup plus tard 
dans cetle situation inférieure de la société féodale 
où nous les montrent encore les coutumes officielles 
du xvr° siècle, 

De droit commun, les habitants roturiers de la 
Champagne étaient, au xn° siècle, taillables à merci, 
et les réglements qui déterminent, au profit de cer- 
taines personnes, le montant de la taille, ou qui la 
suppriment complètement, ont un caractère excep- 
tionnel. 

Quand on fixait le montant de la taille, on le fai- 
sait quelquefois par abonnement. C’est ainsi qu'en 
4469, n° 464, les hommes de l'abbaye de Saint- 
Menge de Châlons sont exemptés de tout droit de 
taille et de justice, moyennant une rente de soixante 
sous par an. En 1180, n° 319, Henri s'engage à ne 
jamais faire payer, pendant la vacance, plus de deux 
cents livres de taille aux hommes de l’évêché. Plus 
tard, en 4490, n° 398, Henri Il décharge de la taille 
les habitants de la ville et de la châtellenie de Pro- 
vins qui, pour en tenir lieu, paieront chaque année 
une rente de six cents livres. 

D'autre fois, la taille est fixée tant par tête. A 
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Damery, les hommes de l'abbaye de Saint-Médard 
payaient aux moines huit sous de taille par an, en 
deux termes égaux (an 4174, n° 488). En 4177, 
n° 266, le comte décide que des hommes de l'église 
de Notre-Dame d'Oulchy ne paieront pas plus de 
sept sous et demi de taille par an. Le census capi- 
talis (4), dont il est question dans la charte de la 
commune de Meaux (an 1179, n° 804), est aussi une 
taille fixée à tant par tête. 

Nous avons de même relevé plusieurs exemples 
d'exemption absolue de la taille. Cette exemption 
est accordée en 4165, n° 435, aux habitants de 
Chaource et de Metz-Robert; en 4470, n° 181, à 
l'abbaye de Saint-Loup pour un homme résidant à 
Pont-sur-Scine et chargé de garder les prés de la 
maison de Saint-Vinebaud ; 4478, n° 244 bis, 
aux habitants de Maraye-en-Othe; en 4175, n° 248, 
à Girard deLangres ct à Humbert Sagnerel; en 4179, 
n° 804, aux habitants de Meaux. 

Mais tous ces priviléges sont des exceptions : la 
règle générale est l’assujétissement à une taille arbi- 
traire dont le chiffre est déterminé, chaque fois qu'on 
la lève, par les besoins, l’avarice ou la discrétion du 
seigneur ou de ses agents. Nous ne devons recon- 
naître qu'une taille arbitraire dans la grosse taille de 
Bar-sur-Aube, sur laquelle, en 4160, n° 78, Henri 
donna trois cents sous de rente au chapitre de Saint- 
Maclou. C'est une taille arbitraire qu'en 4458, n‘60, 
Henri se réserve sur ceux de ses hommes qui vien- 


(1) On disait en français cherage. En Champagne, au xrv° side, 
le chevage était ordinairement de quatre deniers par an. 
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draient habiter le four de l'abbaye de Saint-Loup à 
Troyes; c’est encore une taille arbitraire qu'en 4479, 
n° 205, Henri se réserve sur les six boulangers qui 
moudront au moulin et cuiront aux fours des cha- 
noines de Saint-Nicolas de Sézanne. 

La plupart des habitants de la Champagne étaient 
aussi main-mortables, c'est-à-dire qu'ils ne pouvaient 
transmettre leurs biens qu'en ligne directe. On sait 
que les habitants de Bar-sur-Seine ne furent affran- 
chis de la main-morte qu’en 4498 (1). En 4178, 
n° 294, Henri abandonne à l'abbaye de Montier-la- 
Celle les mortes-mains (remanentias) des hommes de 
Surançon ; en 4479, n° 304, il supprime la main- 
morte à Meaux. ï 

Les serfs ne pouvaient entrer en religion ni deve- 
nir clercs sans l'autorisation du seigneur (2). Tel 
était le droit commun du monde chrétien. Il semble 
que cette règle était applicable en Champagne à 
tous les vassaux roluriers du come, sans distinction. 
En 1464, n° 427, Henri donna, d'une manière géné- 
rale, à ses hommes la permission d'entrer comme 
religieux dans l'abbaye du Reclus. En 1176, n° 252, 
il accorda au doyen de Saint-Quiriace de Provins le 
privilége d’affranchir, par l'imposition des mains, 
tous les hommes de la châtellenie dont il voudrait 
faire des clercs. 

Les mariages célébrés sans le consentement des 
seigneurs,entre deux serfs de seigneuries différentes, 


(1) Brussel, p: 88-80, Ars de vérifier les dates, Il, 501. 
(2) Decret. Gratiani, Prima pars, Dist, LIV, can. 1, 2, 5, 6, 
17,12. 
45 
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donnaient lieu à une peine pécuniaire bien connue 
des feudistes, qui la désignent sous le nom de for- 
mariage. Cette peine, établie dans toute l'Europe 
féodale comme une conséquence du servage, était 
en Champagne applicable à tous les roturiers; elle 
est appelée redemptio dans la charte de l’an 4479, 
n° 295, qui autorise le mariage entreles hommes du 
comte et ceux des chanoines de Saint-Nicolas de Sé- 
zanne. Elle est fixée à cinq sous pour les hommes 
de Meaux qui épousent des femmes soumises à des 
seigneurs autres que le comte (an 4179, n° 804), 
Quand elle est supprimée, c’est seulement entre les 
serfs de deux seigneuries : il y a alors ce que les ju- 
risconsultes ont appelé entre-cours (voir, outre la 
charte de l'an 4479, n° 295, celle de l’an 1475, 
n° 244, celle de l'an 4470, n° 252). 

Le droit de suite, c'est-à-dire l'obligation pour les 
hommes de ne pas transporter leur résidence hors 
de la seigneurie où ils étaient nés, et le droit pour 
les seigueurs de les y contraindre, était aussi en vi- 
gueur en Champagne à cette époque (4). C’est ce qui 
évidemment résulte des chartes de Chaource (an 
4465, n° 435), de Maraye(an 4473, n° 214 bis), de 
La Villeneuve (an 1175, n° 237), de Meaux (an 1179, 
n° 304), où ce droit est supprimé pour les habitants 
de ces localités ; mais il n'était applicable qu'à une 
partie des vassaux roturiers, à ceux qu'on appelait 
hommes de corps, homines de corpors (an 1165, 
n°435). Les hommes libres, liberi homines, opposés 


(1) On le retrouve plus tard dans la coutume de Vitry, art. 445, 
et dans celle de Châlons, art. 18. 


Google 


— 219 — 
aux hommes de corps dans la charte de l'an 4170, 
n° 174, paraissent avoir été des serfs exempis du 
droit de suite. 

Les donations de serfs fourmillent. Henri en fait, 
en 4456, n° 38, à la cathédrale de Meaux ; en 4157, 
n° 47, à l'église collégiale Saint-Etienne de Troyes; 
en41158,n°55, à l'abbaye de Montiéramey ; en 4160, 
n° 78, à l’église collégiale de Saint-Maclou de Bar- 
sur-Aube; en 4161, n° 104, à l’abbaye de Montier- 
la-Celle ; en 4162, n° 441, à l'abbaye de Saint-Loup; 
en 4166, n°140, à l'abbaye de Saint-Remy de Reims ; 
en 4470, n° 480, à la cathédrale de Troyes; en 1174, 
n° 197, à l'abbaye d'Oye; en 4173, n° 210, aux 
Templiers de Meaux ; en 1475, n° 246, à la lépro- 
serie de Troyes; en 4477, n° 268, à Jean Breban; 
en 4479, n° 295, à l'église collégiale Saint-Nicolas 
de Sézanne, etc. etc. 

Le comte échange ses serfs, par exemple, contre 
ceux de l'abbaye de Saint-Loup (an 1158, n° 58; 
4461, n° 9%; 4168, n° 464 ; 4478, n° 217; 1175, 
n° 247); de l'abbaye de Montiéramey (an 1178, 
n° 291). 

Quelques donations, et surtout des échanges de 
serfs, ont lieu en vue de mariage, ou pour éviter 
les inconvénients résultant du mariage conclu entre 
des serfs appartenant à deux seigneurs, notamment 
la difficulté de savoir à qui attribuer la propriété 
des enfants. En 4474, n° 197, un serf et deux serves 
donnés à l'abbaye d’Oye sont mariés à une servè ct 
à des serfs de cette abbaye. La même année, n°199, 
le comte donne à l'abbaye de Saint-Remy de Reims 
la femme d'un serf de cette abbaye. En4468,n°1614, 
il cède à l'abbaye de Saint-Loup une fille nommée 
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Jacque, qui doit épouser le fils de Belin de Semur; 
il reçoit en échange Marguerite, fille de Belin, qu'il 
mariera à un de ses hommes ; mais Margucrite sans 
doute ne se soucia pas de l’union que le comte lui 
offrit, car, en 4473, n° 2A7, il la rendit à l'abbaye, 
et se fit céder, en lieu et place, la nièce d'un cha- 
noine de Saint-Etienne. 

Quand les deux époux appartenaient à deux sei- 
gneurs différents, on partageait les enfants. La charte 
de l’an 4175, n° 244, décide que le seigneur de 
l'homme aura le premier enfant, le seigneur de la 
femme le second et le troisième, que le quatrième 
et le cinquième appartiendront au seigneur de 
l'homme, et ainsi de suite, de deux en deux. 

La charte de l’an 4479, n° 302, contient l'évalua- 
tion du revenu annuel produit au seigneur par trois 
serfs; ce revenu est fixé à quarante sous. 

En 4478, n° 286, nous voyons un serf vendu cin- 
quante livres. Une anecdote bien connue, rapportée 
par Joinville, nous montre le chambrier Artaud 
payant cinq cents livres son affranchissement (1). 
En 4484, n° 556, il est question d’un serf qui avait 
acheté sa liberté de Hugues de Romilly, son sei- 
gneur, moyennant la somme de dix-huit livres. 

La charte de l'an 4465, n° 437, nous fournit 
l'exemple d'un affranchissement individuel gratuit. 


t{) Nous tendons à supposer qu'Ariaué, à la suite de cet afran- 
chissement, sera devenu chevalier : de là le titre de dominus, dont 
nous avans parlé p. 497, nole 2. On n'avait pas encore imaginé la 
règle qui, plus tard, interdit d'élever à la chevalerie les hommes 
qui n'étaient pas nobles de naissance (Etablissements de saint Louis, 
liv. 1, chap, 120). 
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Henri donne pour femme à maitre Normand Ma- 
thilde, fille de Gillebert le Roux; il joint à ce don 
celui du tènement possédé par Mathilde, et d’une 
table de changeur au change de Troyes. Cette table, 
détachée du domaine du comte, vaut cent sous de 
rente, et Normand la donnc en douaire à Mathilde. 
Pour comble de faveur, Henri déclare que Normand, 
sa femme et ses héritiers, seront libres à perpétui- 
té (4). 

Les chartes de l'an 1165, n° 135; de l’an 4178, 
n° 24 bis; de l'an 4175, {n° 237, accordent cer- 
taines libertés aux habitants de Chaource, Maraye- 
en-Oihe et Villeneuve-au-Chemin. La seule qui crée 
une commune est celle de l'an 4479, n° 304, en fa- 
veur des habitants de Meaux : on appelle commune 
l'association politique des habitants sous l'autorité 
de magistrats élus par eux. Cette association est dé- 
signée en latin par le mot de communia, Ce mot, 
du reste, a quelquefois un autre sens, comme Du- 
cange l'a observé, et dans la charte de l'an 4473, 
n°241, la communia sancti Johannis, cédée par le 
comte au prieuré de Saint-Jean-en-Chatel, doit être 
une pâture commune (2). 11 est bien possible aussi 
que, dans la charte de l'an 4453, n° 9, le terme de 
commune de Provins, communia mea Pruvinensis, 
désigne simplement l'ensemble des hommes du 
comte à Provins, considérés au point de vue des 


4) Voir aussi dans notre Tome 1, p. 301-302 at 468, une 
charie par laquelle le comte Eudes 1= affranchit un serf qui doit 
être promu aux ordres sacrés. 


12) Ducange, v* Communis, 2, éd. Henschel, II, 435, col. 1. 
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droits dont ils jouissaient en commun (4), et, il se- 
rait peut-être téméraire d'en conclure l'existence 
d'une association politique, et surtonl de magistrats 
électifs qu'on ne recuntre avec certitude dans aucun 
des documents contemporains si nombreux qui con- 
cernent Provins; c'est l'opinion de M. Bourquelot. 

À Meaux, la charte de l'an 4179 (2) nous apprend 
que les habitants étaient engagés, par serment, à 
se porter muluellement secours. A leur lête étaient 
placés un maire et des échevins ou jurés investis du 
droit de basse justice sur les habitants, c'est-à-dire 
du droit de juger tous les cas, sauf ceux d'assassinat, 
vol qualifié, viol, incendie. Le maire convoquait au 
son de la cloche les membres de la commune, et une 
amende frappait ceux qui faisaient défaut, La charte 
de Meaux confère à la commune droit de guerre. 
Elle donne à la liberté individuelle cette garantie 
qu'aucun des membres de la commune ne peut être 
arrété sans ordre du maire. Elle accorde aux habi- 
tants divers autres privilèges pécuniaires, mais ne 
supprime pas toute trace de servage, puisqu'elle 
laisse subsister le chevage ou cens que certains 
hommes doivent par tête à leurs seigneurs. Cette 
charte reproduit la plupart des dispositions de la 
Charte royale de Soissons, et un des articles statue 
qu'en cas d'incertitude sur quelque détail on s'en 


(4) Le mot communia paraît être employé en ce sens dans la 
charle de l'an 4163, n° 418, où il est question de pâturages et 
d'usiges de la cémmune de Saint-Sépulcre, aujourd'hui Villacerf 
Cube}. 

(2) Donnée non seulement aux hommes de Meaux, mais à tous 
ceux du comte dans la cbâiellenie. 
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rapportera au jugement des jurés de Soissons (4). 
Les privilèges accordés par Henri étaient payés par 
les habitants de Meaux, et leur coûtaient une rente 
annuelle de cent quarante livres. 

Les mêmes priviléges paraissent avoir été accor- 
dés vers la même époque à la ville de Bar-sur-Aube 
qui, en 4482, versait chaque année dans les coffres 
du comte une redevance de trois cents livres dési- 
gnée sous le nom de pensio (an 4182, n° 326), et qui, 
dés l’année 4479, est qualifiée de commune et a un 
maire (2). 

La rente due pour l’exemption du droit de justice 
s'appelait en général, en Champagne, cexsr, censa. 
Nous trouvons pour la première fois ce terme dans 
la charte de l'an 4176, n° 260, qui exemple Hum- 
bert de Villehardouin de la justice des prévôts du 
comte, à charge de payer tous les ans une somme 
de cinq sous. Ce nom de cense est celui que d'ordi- 
naire on donnait à la rente payée par les communes 
au sæigneur, et l'identité de nom est motivée sur ce 
que dans les communes cette rente avait sartout 
poar but d'indemniser le seigneur de la perte des 


(4) La charte de Soissons, 1138, publiée par Martène, Amplss. 
colect.. 1, 148, et dans D. Bouquet, t. XIV, p. Lxxur, a été traduite 
en partie par M. Aug. Thierry dans sa Dic-nouvièmé leitre our 
Thisire de Prance. C'est un texto incomplet. Le texte origi- 
nl complet des priviléges communaux de Soissons a éié perdu; 
mais une charte do Phälippe-Augusts, 4481 (Delislo, Catal. des 
acles de Philippe-Auguste, n° 34), parait être la reproduction de 
ce texte perdu 

(@ Voir, sur ca fait et sur d'antres encore, notre Histoire de Bar 
sur-Aube, p. 96-27. 
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produits de sa justice. Comme, en 4188, n° 869, il 
est question de la cense d'Herbisse et d'un maire 
de ce lieu, on peut supposer qu'Herbisse avait déjà 
une commune à celle époque. 

Enfin à Troyes on trouve, en 1187, un certain 
Lucor (?) major (1), sans doute le même que Luca 
Gener tunc temporis Trecensis communie villicus qu'on 
rencontre à la même date (2). De même à Provins, 
en 1193, n° 421, il est question de la maison du 
maire (3). 

Troyes, Provins, Herbisse avaient donc peut-être 
en même temps que Meaux reçu d'Heuri des insli- 
tutions communales. Dans tous les cas, la commune 
de Troyes ne subsista pas; car en 4222 les habi- 
tans de Troyes, intervenant dans une affaire où leur 
communauté était essenliellement inléressée, sont 
représentés par les prévôts du comte, et une requête 
émanée d'eux est intitulée au nom des prévôts et 
des bourgeois de Troyes (4). 


(1) Vallet de Viriville, Arch. hist. de l'Aube, p. 315. 

(2) Voir nos Documents ectrails des Arch. des petits époux 
de Troyes. 

(8) Voir un mémoire de M. Lefèvre dans le Bulletin de la So- 
ciété libre de Provins, 1849-1850, p. 159. 

{4) Arch. de l'Aube, premier Curtulaire de l'Hôtel-Dieu-le- 
Comte, f° 13. Il y a trace d'un état intermédiaire entre celui qui 
résulte des chartes de 1187 citées plus haut, et la situation que 
nous montre la charte de 1222. Une charte de l'an 1945 (Arch. de 
l'Aube, Inv. de Mantier-la-Celle, 1. T, f° 58 ve) commence ainsi : 
Guiaricus prepositus et scabini trecenses. On remarquera de même 
qu'il est question en 1212 des jurés (et uon du maire) de Provins 
(M. Lefèvre, Bulletin de la Société libre de Provins, 1849-1850, 
p- 160). ; 
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Celle de Meaux fut vivement attaquée. Jean de 
Salisbury, évêque de Chartres, délégué par le pape, 
en excommunia los auteurs ; mais Simon, évêque de 
Meaux, refusa de promulguer l'excommunication. 
Nous avons encore une lettre écrite à un secrétaire 
du pape par Etienne, abbé de Sainte-Geneviève de 
Paris, qui désirait faire adresser une réprimande à 
Simon par le pontife suprême (1). Nous ignorons 
quelle suite fut donnée à cette réclamation. Ce qu’il 
y à de certain, c’est que la commune de Meaux 
triompha de ses ennemis, et qu'en mai 4222 elle 
obtenait de Thibaut IV une charte de confirma- 
tion (2). 


(4) Stephani Tornacmsis ep. 84, dans Epist. Gerberti, cte., 
« Bibliotheca Papiriä Massani, Paris, 1614, p. 580; cf, T. du 
Plessis, Hist. de l'église de Meaur, 1, 163. 


(2) Extents comitatue Campanie et Brie, p. 83, 
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CHAPITRE VIIL 


oires (1) et marchés. 


La Champagne a dû à ses foires, au xn siècle et 
dans le siècle suivant, sa richesse, sa puissance, 
peut-être même sa principale gloire. Ce n'est pas 
qu'on doive en regretter La chute, comme l'ont fait, 
pendant de longues années, les habitants de Troyes 
et de Provins; ce n’est pas qu’on doive accepter 
comme fondées les plaintes qu'on entend encore 
parfois sortir de la bouche patriotique des amateurs 
de nos vieilles annales, Les foires sont l'expression 
commerciale d'un certain degré de civilisation qui 
est aujourd’hui dépassé; l'institution des foires de 
Champagne a élé un progrès, un autre progrés a 
amené leur suppression. 

Dis qu'un peuple, sortant de l'enfance sent le 
besoin de multiplier par les échanges les éléments 
du bien-être, on voit naturellement les propriétaires 
des objets échangeables s'entendre, et réunir, sur cer- 
tains points et à certaines époques déterminés, ces 
objets en nombre suffisant pour faciliter les choix 
et permettre à chacun de s’assortir à son goût. Les 
foires sont fondées 


(4) Nous regrettons les circonstances qui nous obligent à de- 
vancer la publication du travail de notre savant confrère M. Bour- 
quelot sur les foires de Champagne. On trouvera évidemment dans 
@æ chapitre bien des lacunes et des inexactitudes. 
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Les foires, restreignant la vie commerciale à cer- 
tains jours et à certains lieux, conviennent à deux 
degrés de civilisation. 

Elles conviennent à ce degré primitif où il existe 
déjà une sorte de quasi commerce, mais où aucune 
classe spéciale de la société ne sert d'agent à ce 
quasi commerce ; le producteur cède directement ses 
produits au consommateur qui, producteur lui- 
même, donne d’autres produits en échange : un seul 
intermédiaire est alors connu ; mais un intermédiaire 
inanimé, c’est l'argent. Le même homme ne peut 
être à la fois cultivateur et commerçant tous les 
jours de l'année; cultivateur d'habitude, il vend et 
achète à la foire quatre ou cinq fois l'an. 

À un degré plus élevé de civilisation, le commerce 
est représenté par un personnel spécial, mais ce 
personnel peu nombreux est ambulant; il vient 
offrir ses services tantôt à une ville, tantôt à une 
autre, semblable à ces troupes d'acteurs qui, en pro- 
vince, apportent sucecssivement le plaisir drama- 
tique aux bourgs de leur circonscription, Plus tard, 
les opérations commerciales se multipliant, le per- 
sonnel cominerçant s'accroît; chaque ville en est 
pourvue. Les négociants ambulants se fixent ou dis- 
paraissent, ils sont devenus inutiles. Les foires sont 
supprimées, ou s’il on reste quelque chose, c'est une 
ombre, un jeu de flaneurs, de femmes et d'enfants. 

Au moyen-âge, elles étaient pour les sociétés une 
eondition de vie. Saint Bernard venait de fonder 
€lairvaux, le sel manquait pour assaisonner les ali- 
ments de la jeune colonie monastique : Bernard dit 
au moine Guibert d’en aller chercher : où l’envoie- 
til? Aujourd'hui, saint Bernard, revenu à la vie et 
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abbé de Clairvaux, trouverait du scl à Bar-sur-Aube 
distant de vingt kilomètres, à Laferté distant de cinq, 
et même chez l'épirier de Ville, distant de trois. Où 
saint Bernard envoie-t-il le moine Guibert? À la foire 
de Reynel, à une distance d'environ quatre-vingts 
kilomètres. Pour rencontrer un marchand de sel, 
je ne dis pas à Ville, mais à Laferté et même à Bar- 
sur-Aube, il fallait alors y aller en temps de foire. 

Les foires du moyen-âge avaient donc une raison 
d’être dans l'insuffisance du personnel commerçant, 
insuffisance causée, du reste, par le petit nombre 
des opérations commerciales. Elles avaient aussi au 
xir siècle une autre cause sur laquelle on n'a peut- 
être pas assez appuyé jusqu'ici, c’est la difficulté des 
envois d'argent. Un filateur de Troyes achète du 
coton aux Etats-Unis d'Amérique; un brodeur de 
Nancy y envoie des cols et des manchettes; le fila- 
teur de Troyes paie le planteur d'Amérique avec 
une lettre de change tirée par le brodeur de Nancy, 
sur un négociant en broderie du Maryland ou de la 
Louisiane. Au xn° siècle, les opérations de change 
étaient dans l'enfance et très-rares. Elles supposent 
une confiance dans les pièces écrites, inconciliable 
avec les idées du xn° siècle sur la preuve et avec la 
préférence qu'on avait alors pour le témoignage. 
Les marchands d'épices du Midi apportaient eux- 
mêmes leurs marchandises, et ne s'en retournaient 
qu'après en avoir reçu le prix, qu’ils rapportaient 
soit en argent, soit en draperies du Nord; et les 
drapiers du Nord suivaient le même procédé que 
les marchands d'épices du Midi. On a, depuis, sim- 
plifié le système; la ruine des foires s’en est suivie. 
On ne peut contester que ce ne soit un progrès. 
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Il y avait beaucoup de foires en Champagne au 
moyen-âge, mais les plus importantes et celles qu’on 
désigne par excellence sous le nom de foires de 
Champagne, étaient au nombre de six : celles de 
Lagny, de Bar-sur-Aube, de mai de Provins, de 
Saint-Jean de Troyes, de Saint-Ayoul de Provins, 
de Saint-Remy de Troyes. Il est déjà question des 
foires de Troyes dés le cinquième siècle de notre êre, 
et avant la chute de l'empire romain (4). Après un 
long intervalle, aù les documents nous manquent, 
nous les voyons reparaitre sous le comte Hugues, en 
4444 (2); mais c'est en 1159, n° 65, que nous avons 
trouvé, pour la première fois, la distinction des 
foires de Saint-Jean et de Saint-Remy. Il est question 
de celle de Saint-Ayoul de Provins dès la fin du 
x siècle, sous le règne du comte Etienne 1 (3); puis 
en 4153, n°9. La foire de Bar-sur-Aube existait déjà 
au temps du comte Hugues, en l'année 4414 (4). 
La foire de mai de Provins fut fondée par le comte 
Thibaut 11, comme l’établit la charte de lan 4164, 
n° 424 (5). Le texte le plus ancien à notre connais- 
sance où il soit question de la foire de Lagny est de 
l'an 1454, n° 20. 


{1) Voir une lettre de Sidoine Apollinsire à Saïnt-Loup, dans 
otre Tome 1, p. 429. 


(2) Voir notre Tome I, p. 107-408. Quoique la charte de 
Hugues soit interpolés, il est évident que, quant au fond, elle est 
authentique, puisqu'elle 4 été confirmée par” Henri le Libéral en 


1 n° 24. 
+9 Voir notre Tome 1, p. 481-183 et 462-463. 
4) Voir noire Tome If, p. 107. 
(Ë) Voir aussi Bourquelot, Histoire de Provins, 1, 407. 
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Ce qui prouve que ces foires produisaient un grand 
mouvement d'argent dés le xn siècle, c’est qu’elles 
étaient prises dès cette époque pour terme de paie- 
ment; celle de Bar, en 4160, n° 78, et en 4164, 
n° 102; celles de Saint-Jean et de Saint-Remy de 
Troyes, en 4459, n° 65; en 4170, n° 183; en 4174, 
n° 223; en 1479, n° 297; celle de Lagny, en 4474, 
n° 22 ; celle de mai de Provins, en 1479, n° 295; 
celle de Saint-Ayoul de Provins, en 4490, n° 404. 

Nous avous peu d'indications précises sur Les pays 
d'où venaient les marchands qui s'y rendaient : nous 
cilerons pourtant la Flandre (1), dès l'année 1437; 
l'Artois, la même année (2), et en 4464, n° 129 (5); 
laNormandie, en 1164, n°499, el en 4175, n°235(4); 
Paris et Limoges, dans la dernière de ces chartes. 
Nous avons déjà vu; sous le règne de Thibaut 11, des 
marchands se rendre aux foires de Champagne, en 
passant par Orléans et Sens (5). Un fait semble 
prouver que, dés le xn° siècle, les Italiens fréquen- 
taient les foires de Champagne; c’est limitation bien 
connue qui, en ce siécle, se ft à Romc de la mon- 
naie de Provins (6). 


(1) Charte de l'an 1137 dans Bourquelot, Histoire de Provins, 
Il, 319. Il est question dans cette charte d'une foire de second 
ordre, celle de Saint-Martin de Provins, mais on peut raisonner & 
fortiori. 

(2) Voir la note précédente. 

(3) Celte charte mentionne les marchands d'Æedingk, que nous 
pensons être Hesdin (Pas-de-Calais). 


(4) Dans la première charte Augum, sans doute Eu ; daus la 
seconde, Rouen. 


(8) Voir notre Tome II, p. 388. 
(6) Bourquelot, Astoère de Provins, 1, 441. 
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Ghaque marchand arrivant d'ordinaire avec la 
monnaie de son pays, le concours des changeurs 
était indispensable dans un nombre énorme de tran- 
sactions. Thibaut I[, dans une lettre à Suger, en 
4448, parle de changeurs de Vézelay qui venaient 
aux foires de mai de Provins (4). Dans une foule de 
chartes il est question de changeurs venant aux foires 
de Champagne : on peut consulter notamment celles 
de l'an 4154, n° 23; de l'an 4160, n° 78; de lan 
4165, n° 437; de l'an 4474, n° 223; de l'an 1179, 
n° 303, et celle de l'an 1188, n° 377, qui rappelle 
une disposition du comte Henri. Chaque changeur 
avait une {able sur laquelle il étalait ses pièces de 
monnaie, Les tables des changeurs étaient à Troyes 
rangées auprès de l’église Saint-Jean, dans l'endroit 
sans doute qui a conservé le nom de place et de rue 
des Changes (an 4474, n° 223). En 4465, n° 487, 
nous voyons une table de changeur estimée cent 
sous de rente, dont cinquante à la foire Saint-Jean, 
et autant à la foire Saint-Remy. En 1474, n° 223, 
une rente de dix livres est assise sur une autre 
table. 

Les marchandises vendues étaient évidemment 
très-variées, mais le xn°siècle ne nous fournit à ce 
sujet que des indications très-peu nombreuses. Les 
documents de cette époque nous parlent de che- 
vaux, de bêtes à cornes, de menu bétail, de chaus- 
sures de cair (2), de cire, de guimpes, de futaine, de 

(1) Voir notre Tome IL, p. 386. 

(2) Nous traduisons ainsi le mot corvesaris de la charte de l'an 
4197, n° 47, Les corsesari étant d'après Ducange des saveliers, 
il semble que corresaris voudrait dire savate. 
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courroies, de pelleterie, de laine, de filet, de car- 
reaux, de matelas, de coussins, de chanvre, de lin, 
de cordes, de poivre, de drapet de mercerie (chartes 
de l'an 4454, n° 243 4157, n° 47; 4460, n° 84; 
4168, n° 117; 4464, n° 429; 4170, n° 484; 41474, 
n°225; 1175, n° 235; 1476, n° 252; 4479, n° 807 ; 
4487, n° 864 ; 1189, n° 387). 

Au xnsiècle, sans doute, comme plus tard au x1v°, 
Ja foire de Lagny commençait avec l’année; celle de 
Bar-sur-Aube commença toujours dans la troisième 
semaine de carème (4); celle de mai de Provins com- 
mençait d'abord, autant que nous croyons, le pre- 
mier mai; plus tard, la foire de Bar-sur-Aube étant 
beaucoup plus longue qu'à l'origine, l'ouverture de 


(1) Dans notre Histoire de Bor-sur-Aube, p. 37, nous avons 
très-mal compris le lexte qui l’établil. Henri accorde à l'église col- 
Tégiale de Saint-Maclou la dîme du péage, du tonlieu et du marché 
pendant toute l'année à perpétuité. 11 donne aux chanoines lo choix 
ou de se faire remettre par ses agents le dixième de la recette ou 
de faire faire eux-mêmes la recetle une semaine sur dix par un 
agent qu'ils commissionneront. Si les chanoines optent pour la 
seconde allernalive, dans chaque période de dix semaines les neuf 
premières semaines appartiendront au come, la dernière semaine 
sera celle des chanoines. Mais Henri prévoit le cas où, par l'effet 
de ce système de révolution, la troisième où la quatrième semaine 
de carême sa trouveraient appartenir aux chanoines; alors la se- 
maine des chanoines sera reportée aux jours immédiatement sui- 
vants (in Quadragesima a dominica qua canlatur OCULI MEL usque 
ad dominicam qua cantatur auDICA ME, pro hac decima canonici, 
si forte in his diebus tempus eis acvipiendi evenerit, nichil acci- 
pient, sed pro islis diebus in sequentibus decimam suam, quoquo- 
modo erierit, eur integritate habéunt, an 1160, n°18). Plus tard, 
il décide que dans ce cas la semaine des chanoines sera entièrement 
supprimée et remplacée par une indemnité de quinze livres (sed 
pro istis dichus in sequentibus quindecim lébras accipient, an 4170, 
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la foire de mai de Provins dut dépendre de la clo- 
ture de la foire de Bar, et fut fixée au mardi avant 
l’Ascension, ce qui pouvait la renvoyer au mois de 
juin. La foire de Saint-Jean de Troyes s’ouvrail évi- 
demment, dans le principe, le 24 juin, jour de la 
Saint-Jean ; plus tard, le retard et la pralangation de 
la foire de mai obligea de reculer l'ouverture de la 
foire de la Saint-Jean au troisième mardi après cette 
fête. La foire de Saint-A youl de Provins fut de même 
reportée du à septembre au 44, et la foire de Saint- 
Remy de Troyes du 1 octobre au 2 novembre (1). 

Les dates primitives des foires de Provins el de 
Troyes, ont leur raison d'être dans des fêtes locales. 
A Provins, la foire de mai se tient dans la ville 
haute (2), dont l'église principale est dédiée à saint 
e, c'est la fête de Saint-Quiriace qui en est 
l'occasion (3); la foire de Saint-Ayoul porte le nom de 
la principale église de la ville basse, c'est dans la 
ville basse et à la fête de Saint-Ayoul qu'elle a lieu. 
A Troyes, Saint-Jean et Saint-Remy sont les princi- 
pales paroisses, et les deux foires ont lieu à l'époque 
des fêtes de ces paroisses. 


19178). Il y a tout lieu de supposer que la fbire de Bar-sur-Aube, 
qui en 1160 ne duroit que deux semaines, la troisiètre et la qua- 
ième de carême, se prolongeait déjà au-delà de la quatrième se- 
mire de carême en 1170. Dès 1182(n° 326) elle atteignait Paques. 
Plus tard, chaque foire dura quarante-huit jours. 

{1) Sur la date des foires de Troyes au xive siècle, voir un docu- 
men! publié par Grosley, Mémoires hisloriques, 1, 497. 

(2) Bourquelbt, Hist. de Provins, 1, 408; cf. charte de l'an 
1164, n° 12 

(3) La Saint-Quiriace tombe le 1" mai. 
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. L'ouverture de chaque foire était annoncée par 
un crieur, Quand la clôture de chacune était arrivée, 
un crieur parçourail les rues en criant haré(an 1188, 
n°368), ou pour mieux dire harez, qui, en français de 
temps, veul dire emballez (4). 

Les foires sont une des matières qui, au moyen- 
âge, ont été le plus réglementées. Les comtes et leurs 
agents déterminaient l'endroit que devaient occuper 
les marchands, el même chaque espèce de mar- 
chands. En 1464, n° 424, Henri renouvella un ré- 
glement de son père qui fixail les limites entre les:/ 
quelles devait se tenir la foire de mai de Provins. 
Pour qu'un marchand eit le droit de se loger on de 
déposer des marchandises hors de ces limites, il fal- 
lait que toutes les places fussent occupées, le loul à 
peine de confiscation des marchandises et mème de 
confiscation des biens de l'hôte du marchand. I n'y 
avait pas plus de liberté aux foires de Troyes : le 
privilége accordé au prieuré de Saint-Jean-en-Châtel 
pour la maison de Masceline consiste, entre autres 
choses, on ce que les marchands qui voudront ÿ 


{43 L'explication de ce mot n'est pas donnée par Ducangt, él. 
Henschel, III, 626, cdl. 2 et 3. 11 nous paraît provenir du même 
radical que le vieux mot français Arroy, et que les mots de basst 
latinité Arrayamentum et Arraiatio (Ducange, édition Henschel,1, 
409), et que les mots français arrangement et désarroi, Le verbe 
correspondant à ces substantifs est arrer, aréer, arrcer, arraier, 
on lotin arraiare (Ducange, édition Henschol, 1, 408), qui veut 
dire mettre en ordre. Dans un passage de Joinville, édition Didot, 
p. 40, co verbe est employé dans le même sens qu'aux foires de 
Troyes. Joinville vensittle s'embarquer : avant de donner l'orére du 
départ, le patron du nsviro voulut s'assurer que tout était clargl. 
Sa question fut: « Est arde vostre besoigne? » 
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vendre ne seront jamais contraints d'aller pendre 
ailleurs (an 4160, n° 843 4470, n° 184)” Précé- 
demment Henri avail fa dix jours la durée de la 
foire de Lagny, et défendu aux marchands d'y sé- 
journer davantage; l'abbé de Lagny, à qui apparte- 
tenait la plus grande partie des produits de la foire, 
obtint d'Henri leretrait de cette ordonnance(an 4154, 
n°923). Le réglement de Thibaut Il, renouvelé par 
Henri en 4164, n° 124, défend de placer devant les 
maisons habitées par les marchands aucun objet 
qui entrave la cireulation, comme bancs, lits, tables 
ou coffres (1). Toul ce qui se vendait au poids devait 
se peser dans un établissement spécial qui, à Troyes 
et à Bar-sur-Aube, était la propriété de Saint-Pierre- 
le-Vif de Sens; quand on faisait peser ailleurs on 
devait deux amendes, l’une au comte et l’autre à 
l'abbé (an 4474, n° 230). 

La juridiction sur les marchands était exercée par 
le prévôt dans une loge de bois établie au milieu du 
champ de foire, et qu’on enlevait quand la foire était 
terminée. La charle de l’an 4176, n° 259, accorde 
le bois de ces loges aux marguillicrs de Saint-Qui- 
riace, qui s’en serviront pour réparer les bras des 
cloches, 

Les fonclionnaires spéciaux, connus sous le nom 
de gardes des foires, custodes nundinarum, apparais- 


(4) La charie de l'an 4194, n° 425, donnant à l'abbaye du Pa- 
raclet un emplacement au marché de Provins, stipule que sur cet 
emplacement on ne pourra établir que des étaux mobiles : Feclesia 
illa plateam illam semper in plaleam relinebit, preterquam stallos 
eurrentes ibidem facere poleril. 
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sent déjà au xn siècle, ils étaient chargésde la police 
(an 4474, n° 280). 

A côté des six grandes foires, il y en avait d’autres 
moins fréquentées. 

Telleétait celled'Hautvilliers, autorisée par Etienne- 
Henri en 4095 (4). 

Telle était surtout celle de Saint-Martin de Pro- 
vins, dont Thibaut 11 avait fixé l'emplacement 
en 1437 (2). En 4160, la foire de Saint-Martin était 
déja beaucoup moins importante que les deux 
grandes foires de cetle ville; la comtesse Mathilde, 
donnant à l'abbaye de la Pommeraye une rente de 
trente-cinq livres à prendre sur le tonlieu de ces 
trois foires, répartit celle somme ainsi : quinze 
livres sur la foire de mai, autant sur celle de Saint- 
Ayoul, cinq sur celle de Saint-Martin (an 4160, 
n° 82). En 4163, n° 144, Henri donne à Abraham, 
fils de Pierre Bursaud, la maison où l'on vend la 
futaine à la foire de Saint-Martin, avec ce privilège 
qu'on ne pourra pas vendre de futaine dans une 
autre maison avant que celle-là ne soit pleine. 

En 4157, n° 47, Henri donne à l'église Saint- 
Etienne la foire du Clos qui se tenait à la Saint-Vin- 
cent, dans le quartier de Troyes dit le Clos, depuis 
rue du Bois (3). Cette foire durait quinze jours. 

En 4461, n° 402, il est question de la foire Saint- 
Nicolas de Rebais qui, dés cette époque, était trans- 


(1) Voir notre Tome II, p. 69. 
@) Bourquelot, Hisivire de Provins, Il, 319. 
(3) Corrard de Breban, Les Rues de Troyes, p. 35. 
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férée à Sézanne, et sur le péage de laquelle l’abbaye 
de Rebais touchait une rente de soixante sous. Plus 
tard (an 4179, n° 295), Henri donna à l'église cul- 
légiale de Saint-Nicolas de Sézanneles deux tiers du 
revenu de celle faire (4). 

La foire de l'Assomption de Troyes se tenait 
dass la cour de l'abbaye de Notre-Dame-aux-Non- 
nains, et le produit appartenait à cette abbaye. Eta- 
blie par Henri le Libéral, elle fut confirmée par 
Henri IL, en 1189, n° 387. 

Ces foires sont désignées en latin par le terme ca- 
racléristique de nundinæ, qui les distingue des simples 
marchés. 


En tête des marchés, dans un rang intermédiaire 
entre les marchés et les foires, nous placerons la 
foire de Saint-Florentin, qualifiée de concilium, tandis 
que les marchés dont il sera ensuite question sont 
désignés par les termes de forum ou mercatus. Henri 
donna les produits de celle foire au prieuré du lieu 
(an 4459, n° 69). Elle se tenait le premier lundi de 
caréme. 

Le marché (forum) de Sergy se tenait tous les sa- 
medis ; il fut établi en 4169, n° 462, par Henri le 
Libéral, sur la demande de l'abbé de Saint-Médard 
de Soissons, seigneur de Sergy, et aussi à la requête 
des habitants. 

Le marché (forum) de Brienon fut créé par Guil- 
Jaume de Champagne, archevêque de Sens, seigneur 


(4) La foire de Saint-Nicolas de Sézanne existait déjà en 1119 
{voir notre Tome 11, p. 253). 
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de Brienon, avec le consentement d'Henri le Libéral, 
suzerain du lieu (an 4476, n° 250, 254). 

I y avait un marché (forum) à Méry en 4177; 
Henri en acquit une partie (n° 267), puis, de concert 
avec les autres seigneurs du lieu, il céda à l’abbaye 
de Molesme, qui avait un prieuré à Méry, le marché 
du jour de l’Assomption, ou, à défaut de marché 
ce jour-là, le marché immédiatement précédent 
(n° 277). 

Le marché (forum) de Ramerupt appartenait à 
Henri, qui le donna en nanlissement d'une somme 
de cent livres (an 4177, n° 278). 

Une foule de textes parlent du vieux marché (veus 
forum) de Provins. En 1478, n° 285, Henri donne à 
Habran de Provins les étaux où l'on vendait les 
fruits au vieux marché, 

La commune de Meaux devait, à une lieue à la 
ronde, aide et protection aux marchands qui ve- 
naient au marché (mercatus) de Meaux (an 1479, 
n° 304). 

La charte de l'an 1189, n- 387, rappelle que le 
comte Thibaut I avait donné à l’abbaye de Notre- 
Vame-aux-Nonnains de Troyes quatre marchés (fort), 
un à chacune des fêtes de la Vierge (4). 

Les foires et les marchés étaient pour les comles 
une grande source de revenu. Nous en parlerons à 
ce point de vue dans un autre chapitre. Ces revenus 
étaient le salaire de la protection due et accardét 
par le comte aux marchands, protection qui s'éten- 


(4) L'Annonciation, l'Assomption, la Nativité, là Conception. 
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dait hors des états des comtes de Champagne,comme 
on en trouve déjà la preuve dans la correspondance 
de Thibaut II avecSuger (1). On appelait la protection 
des marchands sur les routes, conduite, conductus. 
Dans la charlie de l'an 4169, n° 469, il est stipulé 
que les marchands qui \iennent à Sergy sont dans 
la conduite du comte (2). 


{1} Voir notre Tome Il, p. 386-388. 


(2) Il est question du Cenductus nundinarum dans le Feoda 
Campaniæ, ar. 60 (voir notre Tome Il, p. vu). 
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CHAPITRE IX. 


dustrio. 


Rien de plus incomplet que ce que nous dirons 
ici : les seules industries que nous signalerons sont 
l'orfévrerie, la métallurgie, la draperie, la teintu- 
rerie et la tannerie. 

Arnoul, orfévre d'Henri le Libéral, aurifaber co- 
mitis, est témoin dans la charte de l'an 4161, n° 95. 
En février 1190 (vieux style,), n° 416, Marie rappelle 
qu'Henri le Libéral a donné à Pierre, orfèvre, droit 
d'étalage à litre viager sur une ruelle appartenant à 
l'église Saint-Etienne de Troyes, plus une rente de 
dix sous, dont cinq à chacune des deux foires. 

La fabrication du fer était dès cette époque trés- 
active dans le département de la Haute-Marne, 
Henri donna, en 1456, n° 43 ter, à l’abbaye de la 
Crète, une forge (fabricam) dans la foret de Vassy; 
en 4157, n° 46, à l’abbaye de Clairvaux, uno forge 
à Vassy même (fubricam upud Waisseium ad facien- 
dum ferrum); en 4158, n° 59, à l’abbaye d'Igny, 
l'emplacement nécessaire aux forgerons de cette ab- 
baye dans la ville de Vassy et l'autorisation d'er- 
traire la mine ; en 4174, ne 490, à l'abbaye de Trois- 
Fontaines, une forge (fabricam unam ad ferrum facien- 
dum) à Vassy, avec droit d'usage dans la mine du 
comte. A chacune de ces quatre donations se trouve 
jointe la concession du droit de prendre dans la 
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forêt le bois nécessaire pour l'exploitation de la 
forge. Enfin la charte de l'an 4189, n° 397, rappelle 
qu'Henri avait cédé gratuitement à l'abbaye de Bou- 
lancourt cenl cinquante jugera de lerre aux forges 
(ad forgias) de Vassy. On remarquera que les ab- 
bayes de la Crête, de Clairvaux, d’Igny, de Trois- 
Fontaines et de Boulancourt appartenaient toutes 
les cinq à l’ordre de Citeaur. 

Il est question, en 1149, des moulirs à drap de 
Laferté-sur-Aube (4); en 4176, n° 302, 306, de ceux 
de Bierges, dont le comte était en partie proprié- 
taire. 

En 4476, n° 259, Henri rappelle que Robert de 
Bray a donné à l’église de Saint-Quiriace de Provins 
vingt sous de cens au lieu dit Entre-Deux-Ponts, où 
l'on teint les étofFes. 

En 1489, n° 388, Henri Il nous apprend que son 
pére avait donné à l'Hôtel-Dieu-le-Comte de Troyes 
le moulin de la Tannerie, dont le nom nous montre 
les tanneries établies déjà dans le quartier de Troyes 
qui porle ce nom (2). 


(4) Blampigron, Histoire de sainte Germaine, p. 204. 


(2) Dans notre Tome II, p. 335, nous parlons d'un moulin à 
lan élebli en commun à Charment par Thibault Il et par Le chapitre 
de Notre-Dame de Paris. 
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CHAPITRE X. 


Rtablissementa honpitaliers. 


Au xur siècle, c'était à l'aumônier du comte 
qu'était confiée en Champagne la surveillance gé- 
nérale des hospices. Mais au xn° siècle, il semble 
que le comte exerçait lui-même cette surveillance. 
Dans chacun des hospices de ses domaines, l’admi- 
nistrateur local était à sa nomination, sauf la ratifi- 
cation de l’évêque qui donnait l'institution cano- 
nique; en effet, la fonction d'administrateur, ou, 
comme on disait, la maitrise était considérée comme 
un bénéfice ecclésiastique dont le comte avait le pa- 
tronage. Le droit du comte n'était donc, à vrai dire, 
que celui de présenter un candidat à l'évêque, et 
l'évêque pouvait en cas d'incapacité du candidat 
refuser son agrément. 

En sa qualité de patron, Henri, de concert avec 
l'autorité épiscopale, donna à l'hospice du Grand- 
Saint-Bernard l'Hôtel-Dieu situé au marché de 
Troyes, depuis l'hôpital Saint-Bernard de Troyes (an 
4158, n° 56). Ce fut au même titre qu'il dorina l’hé- 
pital d'Epernay à l'abbaye Saint-Martin d’Epernaÿ 
(an 4479, n° 996). Ces donations n’entrainaient la 
suppression, ni de l'hôpital du marché de Troyes, 
ni de celui d'Epernay; elles consistaient seulement en 
une cession du droit de patronage. Un doit entendre 
dans le mème sens la donation de l'hôpital de 
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Donnement à l’Hôtel-Dieu-le.Comte de Troyes, faile 
par la comtesse Marie, en 4496, n° 444. 

La charte de l'an 4172, n° 206, nous donne un 
exemple de l'intervention épiscopale. L'évèque de 
Chälons-sur-Marne, sur la prière et conformément à 
la volonté du comte, déclare que l'hôpital de Vitry- 
en-Perthois sera à perpétuité soumis à l'autorité du 
maître de l'Hôtel-Dieu de Bar-sur-Aube. 

Le seul acte de l'administration hospitalière 
d'Henri où le pape soit intervenu, est la suppression 
de l'hôpital Saint-Jacques de Pravins, qui fut trans- 
formé en abbaye, quand, en 4157, Henri y transféra 
les chanoines réguliers de Saint-Quiriace. Mais si 
Ton ne se contenla pas de l'autorisation de l'évêque, 
c'est que le déplacement des chanoines réguliers et 
l'installation des chanoïnes séculiers dans leur ab- 
baye semblait dépasser les limites de l'autorité dio- 
césaine (an 4458, n° 68 ; 1460, n° 83). 

Henri établit à Provins deux hôpitaux en rempla- 
cement de celui qu'il avait supprimé (an 4460, 
n° 88; 1177, n° 280). On lui doit la fondation du 
grand hôpital de Troyes, longtemps connu sous le 
nom d'Hôtel-Dieu le-Comte, et qui était une dépen- 
dance de son palais (4). Enfin c'est encore à lui 
qu'il faut reporter l’origine de l'hôpital Saint-Abra- 
ham de Troyes. Dans sa seconde croisade, ayant été 


(1) Grosley, Mémoires historiques pour l'histoire de Troyes, I, 
231-232, a publié une charte par laquelle Ciarambaud de Clappes 
donne à l'Hôtel-Dieu-le-Comte, alors Hôtel-Dicu-Saint-Elienne de 
Troyes, trente arpents de pré à Menois. Dans la leçon qu'il conne, 
celle charte, datée de 4149, est par conséquent antérieure à l'a- 
vènement d'Henri; mais celle leçon est vicieuse, bien qu'elle ait 
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visiter l’église cathédrale d’Hébron, il avait donné 
au chapitre une rente de soixante livres et une mai- 
son qui, lorsqu’Hébron fut retombé entre les mains 
des Sarrasins, devint un hôpital sous le vocable de 
l'église d'Hébron (an 1179, n° 314). 

En outre, Henri fit de nombreuses libéralités à 
la léproserie de Troyes (an 4174, n° 496; 4175, 
n°246; 1179, n° 309; sans date, n° 321); à l'Hôtel- 
Dieu de Provins (an 4477, n° 269; 4479, n° 303); à 
celui de Bar-sur-Aube (an 4169, n° 467; 4479, 
n° 812). 

On sait qu'à celte époque les hôpitaux étaient te- 
nus par des communautés d'hommes et de femmes 
de l’ordre de Saint-Augustin (1). 


été adoptée on 1699 par le rédacteur de l'inventaire des archives 
des hospices de Troyes; l'original porte 1199, Me Co No IXe (ar- 
chives de l'Aube, fonds des hospices de Troyes, layelte 1). Le do 
cument le plus ancien à notre connaissance, où il soit question de 
l'Hôtel-Dieu-le-Comte de Troyes, est la charte de l'an 11774, n° 220. 
La charte de fondation , émanée d'Ilenri le Libéral, n'existe plus. 
Nous avons seulement celle de l'an 1189, m 388, où Henri II con- 
firme les donations de son père à cet établissement. 


(1) air noire Histoire de Bar-rur-Aube, p. 11, 19, elGuignard, 
Anciens statuts de l'Hôtel-Dieu-le-Comte de Troyes. 
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CHAPITRE XI. 


monnaies. 


Nous n'entreprendrons pas dans ce chapitre la 
description des types monétaires usités à l'époque 
dont nous écrivons l’histoire. Un savant, plus auto- 
risé que nous (4), prépare sur les types monétaires 
champenois un travail dont nous désirerions pon- 
voir ôter l’achèvement, mais que nous ne devan- 
cerons pas. Nous nous bornerons à réunir ici quel- 
ques indications empruntées la plupart aux docu- 
ments écrits. 

Les comtes deChampagne ne frappaient pas mon- 
naïe à Meaux. La monnaie de cette ville appartenait 
à l'évêque, comme l’établit la charle de l'an 4465, 
n°431 (2). Henri avait deux hôtels des monnaies, 
un à Troyes (3), dont en 4479, n° 309, il donna les 
rognures, scissuras, à la léproserie des Deux-Eaux; 
l'autre, et le plus important, à Provins (%), dans un 


(1) Notre confrère M. A. de Barthélemy. 

(2) Voir aussi une charte de l'année 114, citée dans notre 
Tone I, p. 511. 

(8) 1 est question de la monnaie de Troyes, dès 1196, dans uno 
charte de Bertrand de Seignelay, qui donne à l'abbaye de Pontigny 
un cens de deux sous monnaie de Troyes (Quantin, Cartulaire de 
l'Yonne, 1, 259). 

(4) Une charte de l'année 1088 constate déjà un paiement en 
monraio de Provins (Bourquelot, His, de Provins, I, 434). 
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lerrain qui devail un cens au chapitre de Saint-Qui- 
riace (an 4176, n° 252). Nous avons relevé quatre 
noms d'ouvriers, monetant, de la monnaie de Troyes : 
Lécelin, en 1122 (1); Falcon, en 4140 (2); Ama- 
teur, en 1140 (8), et en 1154, n° 24; Eudes, dont en 
4470, n° 480, Henri donna la fille au chapitre de 
Saint-Pierre de Troyes; Eudes, par conséquent, 
était serf. 

Nous avons admis dans noire précédent volume 
que la valeur de la monnaiede Provins, au xn° siècle, 
était égale à celle de la monnaie tournois du temps 
de saint Louis telle qu'elle est déterminée par M. de 
Wailly dans ses beaux mémoires Sur Le Système mo- 
nétaire de saint Louis et Sur les Variations de la livre 
tournois, Nous craignons d’avoir en cela commis une 
erreur. Pour élablir un rapport enire la monnaie de 
saint Louis et celle des comtes de Champagne du 
xn' siècle, d'Henri le Libéral notamment, il n'y a 
pas lieu, je pense, de tenir compte de la monnaie 
d’or, puisque les comtes de Champagne n’en ont 
pas frappé. Or, sous saint Louis, la valeur de la 
livre tournois déduite du ‘pied de la monnaie d'ar- 
gent varie entre 46 fr. 82 c. et A7 fr, 97, ce qui 
donne une moyenne de 47 fr. 40 (4). Nous avons 
publiéil y a quelques années (5) le départ d’un de- 


@) TI, p. 164. 

(2) Charte criginale de Thibaut II, archives de l'Aube, fonds de 
Noniéramey. 

() Ibid. 

(4) N. de Wailly, Além. sur les variations de La livre tonraoi. 
p. 120, 204. 

Ë) Etudes sur les abbayes cislercieunes, p. 292-293. 
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nier de Provins, frappé au coin d'Henri le Libéral, 
et de cette opération, malgré la perte évidemment 
produite par le frottement, résulte pour la livre une 
valeur totale actuelle de 20 fr. 77 c., trois francs 
trente-sept centimes de plus que la valeur moyenne 
et deux francs quatre-vingt centimes de plus que la 
valeur maximum de la livre tournois du temps de 
saint Louis. Ainsi la monnaie d'Henri le Libéral 
avait une valeur supérieure à celle de la monnaie 
tournois de saint Louis. 

Les documents écrits viennent à l'appui de cette 
conclusion. En 4159, n° 65, Henri se reconnaissant 
débiteur d’une rente de dix marcs d'argent envers 
les templiers, leur assigne en paiement vingt-quatre 
livres de Provins de rente. Donc sous Henri le Libéral 
dix mares d'argent valaient vingt-quatre livres de 
Provins; donc le marc d'argent qui vaut 52 fr. 02 c. (4) 
valait sous Henri le Libéral, en monnaie de Provins, 
2liv. 8 sous ou 48 sous, ce qui met la valeur du sou 
à 4 fr. 08 c. et celle de la livre à 21 fr. 68 c. 

Les monnayeurs d'Henri le Libéral laillaient 
48 sous de Pravins au marc d'argent en 4459, tan- 
dis que ceux de saint Louis y taillaient 58 sous 
tournois en 1258. Quoi d'étonnant puisque ceux de 
Philippe-Auguste y laillaient cinquante sous tour- 


{1} Le mare d'argent dont on se servait alors était au poids de 
Troyes. La charte de l'an 1476, n° 261, nous parle de 620 marcs 
d'argent in au poids de Troyes. Or, le marc de Troyes égaie le 
nare de Paris qui 2 la valeur que nous indiquons (voir les Re- 
cherches sur le système monélaire de saint Louis, p. 11-16, et 
le Him, sur Les cariations de la livre tournois, p. 6) 
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nois (1), puisque le marc d'argent valait en 1474 
50 sous monnaie d'Auxerre (2), en 4473 48 sous 
monnaie de Sauvigny (3), et qu'il est évaluée 42 sous 
dans une charte de Guillaume, évêque d'Auxerre, 
4467-1480 (4)? 

En général, nous devons nous défier beaucoup des 
textes, quand ils ne nous font pas connaître le titre du 
mare auquel ils renvoient. ]l y a eu au moyen-ge des 
falsifications assez nombreuses pour que l'on croie 
toujours nécessaire de se tenir sur ses gardes. Ce- 
pendant il est évident que dans les textes cités plus 
haut c'est d'argent fin, ou à peu près fin, d'argent le 
roi (5), qu'on a voulu parler, 


(1) Recherches sur le système monélaire de sain! Louis, p. 51. 
En 1197, on taillait aussi au marc 50 sous de Provins (Bourque 
lot, Histoire de Provins, II, 444). 

(2) Charte do Louis VII dans Quantin, Cars. de l'Yonne, Il, 
249. 

(3) Charte de Louis VII dans Quantin, Cart. de l'Fante, ll, 
245-244. 


(4) Quantin, Gart. de l'Yanne, 11, 196-191. Des pesées et des 
essais faits par les soins de M. Guérard, il résulte que pendant les 
règnes de Louis VI et Louis VIL la livre parisis valait 25 fr., et le 
sou parisis fr. 25 (Car. de Saint Père de Chartres, 1, p.cuant, 
ce qui donne, au mare, 40 sous parisis el par conséquent cinquante 
sous tournois. 


(8) Argent à 32 de fin. 
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CHAPITRE XI. 


2rareh et rekinas Sépia. — Tratanx dans Vés deux vid 


Dans le premier volume de £ette histoire neub 
avons parlé du pont construit sur la Loire, à Tours, 
par le comto de Ghampagne Eudes 1* (1); Henri se 
signala par d’autres travaux, d'utilité publique aussi, 
mais qui se rattachaient à des travaux d'utilité per- 
sonnelle. 

Henri paraît s'être fait construire deux palais, 
un à Provins el un à Troyes, villes où il avait fixé sa 
principale résidence, 

C'était à Troyes déja que le comte Hugues, grand 
oncle d'Henri, séjournait le plus fréquemment. Nous 
le trouvons sept fois à Troyes (2), une fois seule- 
ment à Bar-sur-Aube (8) et à Epernay (4). Thibaut I 
se déplaçait continuellement; cependant c’est en- 
core à Troyes et à Provins que nous le rencontron 
le plus. Ses résidences en Champagne furent, d’après 
les documents que nous connäîssons, Bar-sur-Aube, 
1143; Bray-sur-Seine, vers 1430; Chalautre, 4438; 
Chappes, 4146; Château-Thierry; 1128; Coulom- 


(1) P. 327-830, 477-478. 
(2 En 1400,1104, 1113, 1491, 4122, 1423, 1125 (voir notre 
Tome Il, p. 76, 84, 106, 130, 431, 133, 135). 
{3} En 1401 (voir notre Tome Il, p. 18). 
(4) En 4104 (voir notre Tome 4 p. 79): 
s7 


— 250 — 

miers, 1126, 4435, 41438, 1440; Damery, 1423; 
Epernay, 1126, 4497; Isle-Aumont, 1138, 4139, 
Au, 106; Igny, 1152; Jouarre, 4433; Jouy-le- 
Châtel, 4447, 1148; Laferté-sur-Aube, 1145; La- 
gny, 1152; Meaux, 1484, 1148; Montereau, 1147; 
Provins, 4192, 4428, 1134, 4140, 4147, 4454; 
Rosnay, 4442; Sézanne, 4121, 4427, 1142; Saint- 
Florentin, 4147, 4149, 1151; Troyes, 41125, 4198, 
1134, 1440, 4447, AA51; Vassy, AAA; Vertus, 
4193, 4425; Vitry, 4126 (4). 

Evidemment la préférence de Thibaut pour Troyes 
et pour Provins, bien que certaine, n'est pas très- 
marquée puisque nous ne le voyons que six fois dans 
chacune de ces deux villes, et quatre fois à Isle-Au- 
mont, trois fois à Coulommiers, Sézanne et Saint- 
Florentin. D'ailleurs Thibaut, comte de Blois, de 
Chartres el de Sancerre, ne pouvait donner tout son 
temps à la Champagne. Henri, au contraire, n'était 


(1) Voir notre Tome Il, p. 313-345, 354-335, 383, 397-398. 
Le nombre de ces localités est de vingt-quatre, dix-huit. sont des 
chef-lieux de prévôtés appartenant au comte, savoir : Darsur- 
Aube, Bray, Château-Thierry, Coulommiers, Epernay, Isle- 
Aumont, Jouy, Laferié, Mesux, Montereau, Provins, Rosnay, 
Sézanne, Saint-Florentin, Troyes, Vasss, Vertus, Vitry. Thibaut 
possédait évidemment des châteaux dans toutes cs localités. À 
Jouarre ët à Laguy étieut des abbayes Où il avait droit de ylie 
(., pxxxvr, n° 439; p. 1x, n° 16). Il avait également droit de 
gîte à Demerÿ (2. IL, p. Lx, n° 24. À Chaloutre se trouvait un 
prieuré de l'abbaye de Montier-l-Celle, qu probablement lui don- 
nait l'hospitalité. Enfin la châtellenie de Chappes était tenue en fief 
de Thibaut, qui aura sans doute été acewilli dans le cbâleau par 
son vassal. Nous n'avons rien dit de Rosoy, où (p. 580) il annonce 
sa présence pour le jour de l'an 148; il y avait aussi droit de gite 
(pe xxx, n° 437; 1x, n° 20). 
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que comte de Champagne; ce fut à la Champagne 
qu'il se consacra tout entier; Troyes et Provins 
furent son séjour habituel. L'année 4453 est la seule 
où nous n’ayons pas de lui au moins un acte daté de 
Troyes ; et ses vingt-neuf autres années de règne 
nous fournissent cent {rois actes datés de cette ville, 
un peu plus de trois par an. Les actes d'Henri, datés 
de Provins, sont au nombre de quatre-vingts, qui se 
répartissent entre vingt-six des trente années de 
son règne; les années 1156, 4158, 1468, 1480, sont 
les seules où nous n'ayons pas trouvé d'actes d'Henri 
qui portent la date de Provins. 
Henri fréquenta beaucoup moins œux de ses 
autres chef-lieux de prévôtés où nous le rencon- 
trous : Bar-sur-Aube (sept actes, 1154, 4455, 1158, 
4459, 4160), Château-Thierry (neuf actes, 1153, 
A456, 4457, 4158, 4166, 1169, 1178), Chätillon- 
sur-Marne (deux actes, 1454, 1158), Epernay (trois 
actes 1152, 1453, 1154), Lachy (un acte, 4453), 
Meaux (huit actes, 4152, 4155, 1456, 4158, 1160, 
4463, 4464, 4170), Payns (un acte, 1461), Pont- 
sur-Seine (un acte, 1455), Sézanne (huit actes, 1156, 
4166, 4471, 1172, 1174, 1176, 1177), Saint-Flo- 
ventin (un acte, 1159), Vertus (cinq actes, 1155, 
1174, 4478, 1175, 4177), Vitry (trois actes, 1153, 
4163), pour ces douze localités nous trouvons qua- 
rante-neufactes, quatreactes par localité en moyenne, 
et le nombre des actes datés de Château-Thierry, ce- 
lui de ces chefs-lieux de prévôtés, dont Henri a daté 
le plus de chartes, n'est pas le onzième du nombre 
des actes datés de Troyes, et dépasse à peine le neu- 
viéme du nombre des actes datés de Provins. 
Nous ne citerons que pour mémoire Chapelaines 
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où sa présence, en 1169, s'explique sans doute par 
us politesse eavers Guillaume le Roi, son maré- 
chal, seignear de Chapelaines; Nogent-l'Artaud, où 
son chambrier fit bâtir un château et lai donna sans 
doute l'hospitalité en 4474 et en 4478. Quand Henri 
visita Rebais, en 1464, Saint-Menge de Châlons ot 
Lagny, en 1463, il faisait sans doute usage de son 
droit de gtie; la Crète où nous le voyons en 1156, 
Igoy, en 4164 et 1465, étaient des abbayes cister- 
ciennes sur lesquelles il prétendait sans doute déjà 
exercer le droit de gîte que réclamérent plus tard ses 
successeurs (1). 

Troyes et Provins devinrent donc sous Henri de 
vraies capitales, et il s’y exécuta pendant son rêgne 
des travaux exceptionnels. 

Notre comte se fit construire à Provins, sur la 
hauteur, dans une posilion magnifique, une habita- 
tion dont il parle dans plusieurs de ses actes. On 
n'en montre plus que des ruines, mais du sommet 
de ces ruines la vallée de Provins dépeuplée, et d'où 
ont disparu tant d’édifices religieux et militaires 
qui l’ornaient, offre encore aux regards un tableau 
splendide, et quand par la pensée on relève ces murs 
el ces tours que le temps a renversés, ces églises et 

, ces monastères que la main de l'homme a détruits, 
tant d'habitations bourgeoises autrefois enrichies par 
les foires et ruinées depuis que le commerce les a 
quittées, on comprend qu'on pôt se plaire dans la 
demeure quasi royale qu'Henri appelait son palais 


() TI, pe cent. 
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_ à l'exemple des monarques français (1). L'église 
Saint-Quiriace dut à son voisinage les faveurs mul- 
tipliées qu'elle obiint, et Henri passe pour l'avoir 
rebatie (2); cependant il ne s'en contenta pas, et le 
château de Provins avait une chapelle où un chapitre 
fat doté par la main généreuse du comte, 

À Troyes, Henri parait s’êtwe construit le palais 
qu'il appelle lui-même domus mea, ma maison, en 
4457, n° 47, qu'on trouve aussi désigné sous les 
moms d’aula (3) de sales dun comte (A), et qui conte- 
mait uné pièce que la charte de Van 4177, n° 278, ap- 
pelle alamus comitis, chambre à coucher du comte. 
Le chapitre de Saint-Etienne, l'Hôtel-Dieu-le-Comie 
n'étaient que les accessoires de. ce palais. Belle et 
moble pensée qui faisait de l'asile de la charité une 
dépendance de la demeure du souverain! Nos mœurs 
modernes sont bienfaisantes aussi, mais nous nere- 
cherchons pas tant le voisinage des hôpitaux et des 
pauvres, el nous ne songerions jamais à en faire on 
ernement. Que dira la postérité? Quoiqu'il en soit, 
aujourd’hui, bien que du palais élevé par Henri il 
ne resle pas pierre sur pierre (5), Fhépital bati par 


(4) An116!,n591; 1163, n°114; 1164, n°124; 1165, n°151; 
1176, n° 252. 

(2) Bourquelat, Histoire de Provins, 1, 129. 

(8). Le pons silué à l'angle du sud-ouest de l'hôpital s'appelait 
Pons Aulæ (an 1457, 1° AT), et la porte qui manoit du Quartier- 
Haut à la rue de la Cité Porta Comtis (an 1169, n° 169), 

(4) Joinville, éd. Didot, p. 29. 

(8) Nous aurions peine à croire que le palais, domus, d'enri 
Le Libéral. fût le bâtiment connu sous lo:nom de paleis au siècle 
dernier, ot démoli au commencement de ce siècleici. Le palais, 
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ce prince, il y a sept cents ans, conserve la mémoire 
respectée du fondateur, rappelle à tous le souvenir 
de l'habitation détruite du grand comte, et fait bénir 
encore par le pauvre qu'il abrite une immortelle 
libéralité. Où trouver, parmi les dynasties baronales 
du xu‘ siècle et malgré tant d'anathèmes jetés sur 
la féodalité, un homme encore populaire par ses 
bienfaits chez les descendants de ceux qu’il a gou- 
vernés ? 

Cependant l'Hôtel-Dieu-le-Comte n'est pas à 
Troyes le seul vestige qui subsiste du passage du 
comie Henri. La tradition lui attribue, et à juste 
titre, une partie des travaux qui amènent à Troyes 
les eaux de la Seine. 

Le sol où est bâti ce qu'on nomme à Troyes le 
Quartier-Bas, c’est-à-dire, la ville primitive, la cité 
romaine, a été à une dale fort éloignée couvert par 
les eaux de la Seine; le gravier d’alluvion qu'on 
trouve partout sous celte partie de la ville en est 
encore témoin. Sur le point le plus élevé du Quar- 
Bas, les fouilles faites pour la construction du Mu- 
séc ont montré le gravier d’alluvion à une profon- 
deur de six mètres cinquante centimètres (1); les 
cinquante centimètres inférieurs sont une terre tour- 


domus, d'Henri le Libéral ne seraitil pas l'édifice qu'en 1270 
Renaud de Bar désigne ainsi : « Ma maison de Troyes... c'on 
» apelle la Maison-Le-Coure.… laqueile maisons. siet à la porte 
+ 18 Comte à la Giévrie. » (Arch. de l'Hôlel- Dieu-le- Come, 
layeile 4.) Gelle maison était située sur l'emplacement d'une partie 
des bâtiments de l'hôpital à l'angle du quai 2t de la rue de la Cité. 


(1) L'altitude de la surface du sol étent sur ce point de cent 
dix mètres, l'altitude de la surface de la grève est de 103% 50°, 
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beuse mélée de racines et de troncs d'arbres; les six 
mètres supérieurs consistent en remblais (4). D'autre 
part, une tradition constante, qui représente sans 
doute l’état des choses dès le début des temps histo- 
riques, met l'ancien cours de la Seine à environ 
quinze cents mètres au nord-est de la cité romaine 
de Troyes, et là où coule le bras de rivière connu 
sous le nom de VieilleSeine. La légende tradition- 
nelle de saint Parres (Patroclus) vient à l'appui de 
cette tradition, et nous montre dans la seconde 
moitié du in‘ troisième siècle, c’est-à-dire sous l’em- 
pereur Aurélien, la Seine coulant où coule encore 
aujourd'hui la Vieille-Seine entre Foicy et le village 

de Saint-Parres-aux-Tertres (2). 
D’aprés la même tradition, les bras de la Seine 
qui passent aujourd'hui à Troyes sont une dériva- 


elle est par conséquent inférieure à l'altitude du thalweg de la 
vallée à la même latitude ; car, à la même latitude, l'altitude du 
thalweg de le vallée dépasse cent cinq mètres. La terre tourdeuse, 
qui à Troyes recouvre la grève, aura élé sans doute formée par la 
Vienne après que la Seine a eu déplacé son lit. C'est sur celte terre 
tourbeuse que les Romains auront bâti l ville de Troyes. 

(1) Harmand, Mate sur les fouilles du Musée Simart, dens les 
Mém. de la Soc. Acad, de l'Aube, 2 série, t. X, p. 267. 

(2) Bolland, Janvier, 1, p. 342-349, à publié deux leçons des 
actes de ce saint. La légende traditionnelle est rapportée par Cour- 
talon, Topographie, Il, 1-41 (cf. Desguerrois, f° 31-34). Les textes 
publiés par les Bollandistes sont topographiquement beaucaup moins 
clairs que le texte français de Courtalon. Les textes publiés par les 
Bollandistes parlent d'un endroit où saint Parres échappa à ses 
bourreaux, et nous apprennent que cet endroit était au bord de la 
Seine. La tradition seule, précisant davantage, indique Foicy. Les 
textes des Bollandistes rapportent que saint Parres, ayant traversé 
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tion et le résultat de travaux faits de main d'homme. 

L'inspection seule des lieux ne peut donner les 
moyens de décider si cette tradition est authentique. 
Il est évident que les canaux de la Seine qui tra- 
versent Troyes ne coulent pas dans le thalweg de 
la vallée, mais la Vicille-Seine n'y coule pas non 
plus : le thalweg se trouve entre les canaux et la 
Vieille-Seine : et si des digues sont nécessaires pour 
protéger la Moline et la Vacherie contre Les crues des 
canaux, il faut aussi des digues pour protéger la 
Moline, la Vacherie et le faubourg Saint-Jacques 
contre les crues de la Vieille-Seine. 

Si les digues et les canaux n'existaicat pas, la 
Vicille-Seine ayant un volume d’eau beaucoup plus 
considérable, et n'étant contenue par auçun obs- 
tacle, se répandrait trés-fréquemment sur la Moline, 
sur la Vacherie et sur le faubourg Saint-Jacques, qui 
ne pourraient guére être autre chose qu'un ma- 
rais (1). Dés qu’on, a voulu dessécher ce marais, un 
moyen s'est présenté à l'esprit, l'établissement d'un 
canal; ce canal qui avait en même temps l'avantage 


la Seine, se réfugia sur ur point élevé où il fut déeapité. C'est la 
tradition qui nous dit que cet endroit élexé est Saïnt-Parres-aux- 
Tertres. Enfin, quoiqu'en disent les textes des Bollandistes et la 
tradition, il y aurait bien des raisons de douter que le martyre de 
saint Parres ait eu lieu sous Aurélien, et de révoquer en doute l'au- 
thenticité même des textes des Bollandistes. Toutelois, il paraît 
que la légende de saint Parres existait dès le temps.de Grégoire de 
Tours (de Miraculis, 1, 64), 

(1) Ce marais couvrait les abords, de la ville:à l'est et au sudt 
Elle étit défondue à l'ouest pan los marais do la Vienne, où Monties- 
la-Celle, au vré siècle ot longterups après, formait une ile, ineule 
Germanios. 
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d'amener à Troyes des eaux potables et de fournir 
un nouveau moyen de défense, fut exécuté : c’est le 
canal de la Moline qui, divisé en deux bras, envelop- 
pait la ville romaine. 

Les eaux de la Seine y étaient détournées au moyen 
de vannes, dites dans l'origine vannes Troyennes, 
vanne Frecassine, depuis vannes tranchines (1), plus 
tard supprimées, et que remplace un déversoir en 
pierre. Le canal de la Mofine est bien antérieur aux 
comtes de Champagne, et de son établissement date 
la mise en culture des terres qu'il traverse, car par- 
toutil est, de mémoire d'homme, limite des proprié- 
tés, caractère que ne partage pas le canal plus ré- 
cent des Trévois (2). 

Le canal des Trévois est celni qu'Henri le Libéral 
ft crouser, mais nous ne pourrions fixer l'année pré- 
cise de son établissement, non plus que du ru Gordé 
epai est à Troyes la prolongation de ce canal (3). 


(1) Au point de vue militaire, des. vannes qui levées permettaient 
d'inonder en un instant les environs, étaient bien préférables à un 
dévers 


(2) Nous devons celte cbservation à M. Ferrand Lamotte, Nous 
ne pouvons donner qu'une date hypothétique ; mais i'est évident que 
le canal de la Moline devait exister en 1134, pnisqu'à cette époque 
le prieuré de Saint-Jacques est mentionné (Vallet de Viriville, 4r- 
chiues, hist. de l'Aube, p. 395). Autrement Femplacement de ce 
prieuré aurait été submergé lors des crues. De plus, la même 
charte mentionne le cours d’eau qui passait aux bains du comte; 
or, ce cours d'eau ne pouvait être qu'un bras du caral de la Moline, 
puisque le Ra-Crdé ft créé par Henri le Libéral, comme le prou- 
vent les pièces de l'an 4222, repreduites plus bes (cf, p.266, n. 1}. 

(33: Voir plas bas le dernière note du ohapitre. On verra toutefois, 
dans le chap, AU, p.277,la prouve que ca canal existait an 4174. 
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L'utilité du canal des Trévois est aujourd'hui sur- 
tout industrielle. Dans l'origine il avait pour but de 
donner de l'eau au palais d'abord, ensuite à la ville, 
dans un but de propreté, et comme süreté contre 
les incendies. 

Le canal des Trévois prit son eau dans celui de la 
Moline, au moyen d'une saignée et d’un vannage au 
point connu aujourd’hui sous le nom de Grande- 
Pointe. Un résultat de ce travail fut de faire baisser 
l'eau du canal de la Moline, au grand préjudice des 
moulins établis sur ce bras de rivière. 

Les principaux appartenaient au chapitre de Saint- 
Pierre de Troyes. Cependant il paraît que, craignant 
l'influence du comte Henri, le chapitre n’osa pas 
d’abord se plaindre. Dans tous les cas, nous ne irou- 
vans avant 1222 aucune trace de réclamation de sa 
part. Mais à cette époque, nous le voyons: deman- 
dant formellement des modifications importantes au 
vanuage de la Grande-Pointe et du canal des Trévois. 
Ces modifications devaient avoir pour effet de faire 
baisser le niveau de ce canal. L'Hôtel-Dieu-le-Comte 
de Troyes était propriétaire des trois moulins de 
Pétal, de Paresse et de Croncels situés sur le canal 
des Trévois; il s’opposa donc aux modifications de- 
mandées par le chapitre de Saint-Pierre. Le chapitre 
eut recours au pape, qui délégua comme juges le 
doyen de Bar-sur-Seine et l'archidiacre de Laçois. 
Quelle allait être l’issue du procès ? c'est ce qu'on 
ne savait pas sans doule, mais on pouvait craindre 
que les prétentions du chapitre de Saint-Pierre ne 
fussent accueillies. La ville de Troyes s'émut. Trois 
lettres furent adressées aux juges. Le chapitre de 
Saint-Etienne, qui, à cause de son moulin de la 
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Tour, avait intérét dans la question, se bornait à dé- 
clarer poliment que, l'Hôtel-Dieu-le-Comte n'étant 
pas seul intéressé à la conservation du canal des 
Trévois, le jugement qui serait prononcé contre 
l'Hôtel-Dieu-le-Comte serait de nul effet, et que la 
ticree opposition des intéressés en empécherait l'exé- 
cution. Thibaut IV, comte de Champagne et de 
Brie, répétait en des termes également fort mesurés 
la même objection; et, ajoutant que l'affaire était de la 
compétence de sa cour féodale, il priait les juges 
délégués par le pape de se déclarer incompéients. 
La troisième lettre, émanée du prévôt et des bour- 
geois de Troyes, est un peu plus vive. Après avoir 
rappelé que l’eau qui vient à Troyes par le canal 
des Trévois est nécessaire à la ville pour laver la 
viande, jeter les immondices, éteindre les incendies, 
qu’elle est indispensable aux officines du palais, 
« Eh quoi ! » disent-ils aux juges, « ne tiendrez-vous 
» pas compte de la prescription? Il y a plus de qua- 
» rante ans (4) qu'Henri, de bonne mémoire, comte 
» de Troyes, a, du consentement de toute la ville, 
» construitles vannes dont il s’agit. On peut le prou- 
» ver par témoins. Agissez donc comme il vous 
» plaira. Mais sachez que nous ferons respecter la 
» prescription, et que ni le comte, ni nous, nous ne 
» Jaïsserons modifier l’état de la vanne, de façon à 
» porter préjudice à la ville. » 

Nous ne savons pas quel fut le jugement rendu 
par le doyen de Bar-sur-Seine et l'archidiacre de 
Laçois; ce qu'il y a de certain, c'est que le vannage 


(4) On sait qu'en droit canonique la prescription de quarante ans 
jouait un rôle analogue à celui de notre prescription trentenaire. 
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subsista. En 1364, un nouveau procès avait surgi 
entre l'Hôtel-Dieu-le-Comte et le chapitre de Saint- 
Pierre. On avait fait des réparations à l’estoe de Fa 
Grande-Poinie et au vannage. Le maître de l'Hôtel 
Dieu prétendait qu’on avait, par cette opération, ré- 
tréci l'ouverture du canal des Trévois. Une expertise 
ent lieu : on reconnat que ce canal avait sept pieds 
de large au point de séparation des deux bras, et les 
experts déclarèrent que lHôtel-Dieu-le-Comie n'avait 
pas droit à ane plus grande targeur, La suppression 
du vannage, et l'établissement du libre cours qui 
existe aujourd’hui, paraissent avoir été pour la pre- 
miére fois décidés en 4372 (1). 

La vieille prospérité industrielle de Troyes est due 
en grande partie au canal des Trévois; c'est à Henri 
le Libéral que doit être reporté l'honneur de cette 
prospérité. 


(4) Eztrait des deux Cartulaires de l'HéteB Dieu-le-Comte de Troyes, 
1 13 et 14 du premier, fe" 17 el 18 du sesoad. 


L 
DE YANNA TREGENSI. 


Viris venerabilibus et discretis J., decane Barrensi, et Laticensi 
archidiacono ecclesie Lingonensis, B., decanus totumque capitulum 
Beali Stephani Frecensis, in Domino salut. 

Notum vobis feri volumus quod vanna ‘Frécensis, super quan 
magister Herbertus, psocurator pauperum Domus. De Beati Ste- 
phani Trecensis, aucloritate apostolica a capitulo Teecansi coram 
vobis trahitur in causam, molendinis nostris et usibus necassariis 
fere totius ville Trecensis deservit, nec est in potestate predicti 
Herberti, quod illam vannam a statu suo retrorsum immutet. Hoc 
enim fieret in prejudicium. st dampnum rostrum el tocius ville, 
Hoc eciam pro carto svialis, quod, si capitulum Trécense mere 
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conuelo vellet curgre el aggeraan mulitu 


alvei sui removare, villa Trcoooeis madoracius et predictum capi- 
talum aquam haberol hibuadancius. 


[LA 
TTEM DFE YANN. 


Thecbaldus, Campanie et Brie comes palalinus, venerabilibus 
viris e discretis J., decano Barrensi et Laticensi archidiacono 
Lingonensi, salutem $n Domino. 

Scialis quod illa vanna Trecensis super quam cupitulum Sancti 
Petri Trecensis trahit in causam coram vobis auctoritate aposiolica 
megistrum Herbertum, procuratorem pauperum domus Dei Deati 
Slephani Trecensis, est mea, et in dominio et potestéte mea sita, 
et in justicia mea ; neque eciam dicio capitule Sancti Petri aliquan- 
do super dicta vanna justiciam denegavi. Si eciam adjudicata esset 
cpitulo pro aliquo deféclu dicti magistri Herberü, non vellem, 
quod michi posset aliquid prejudicium fieri, sed ad eam tanquam 
ad mesm me tenerem. Mando itaque vobis et precor, quatenus in 
eausa illa supersedeatis, el ad meam euriam remitaatis causam 
ilhm, Ego autem jamdielo capitale Sancti Petri et omni conque- 
renti de illa vanna paratus sum plénam jusiciam exhbore 

Datum Peanoil, Traditum me ipso, anno gracie millesimo CC. 
vicesimo secundo. 


ul. n 
ITEM DE VANNA. 


venerabilibus et diseretis J., decano Barrensi, et Laticensi 
srehidiacono prepositi et burgenses Trecenses in Domino salutem. 
Notum vobis facimus quod immutacio vanne, de qua trahitur in 
eausam coram vobis magister Herbertus a eapilulo "Tracensi, non 
est ejus possibilitatis. Quippe vanra illa deservit ville Trecensi ad 
abluendas carnes, quibus tota villa vescitur, et ad abiciendas im- 
mundicias ipsius ville, et, quod majus est, adprestandum municio- 
nem et securitatem contra ignis incendium, adeo quod, cum annu 
preterilo villa Trecensis in maxima parte combureretar, residuum 
ville cembustum esset, nisi aqua defluens ab illa vanne per medium 
ville subsidium prestitisset. Preterea vanna illa deservit officinis 
palacii comitis Trecensis, ita quod valde intolerahiles fierent, nisi 


— 262 — 
vas illa remedium preberet. Et quid erit do hoc, quod van 
ill longori temporis pretextu se tuotur? Sicut enim plurini te- 
tantur, plus quam quadraginta annis retroactis Henricus pie recor- 
à comes Trecensis, ad laudem et consensum tocius ville 
Trécensis illam construxit. Quid ergo super hoc sit agendum oculis 
vestre devodonis inspiciendum relinquitur. Hoc autem scilis, 
quod in prejudicium et dampaun ville vanam illam a statu, in que 
Jongo tempore permansit, et comes et villa nullatenus susiinerel 
immutari. Hem sciatis quod, si capitulum Trecense alveum que 
sue more consueto vellet curare, haberet aquam in habundarciam. 


LOF. 1er Cart, Pt 14 et 76; 28 Cart, O8 18 et18) 
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CHAPITRE XIII. 


Domaine earporel du enmte. 


Un peut distinguer les différentes sources du re- 
venu des comtes de Champagne en trois catégories : 
les droits corporels, des droits incorperels analogues 
à nos impôts directs, et des droits incorporels qu'on 
peut assimiler à nos impôts indirects. 

Les droits corporels étaient assis dans les prévo- 
tés qui appartenaient à nos comtes. Dans notre 
tome II, p. 422, nous avons donné, d'après le feoda 
Campaniæ, une liste de ces prévôtés qui comprend 
vingt-huit noms. Les chartes nous en fournissent six 
autres : Chaource, Dormans, Jouy, Larsicourt, Ma- 
raye et Vassy (1). De ces prévôtés une seule parait 
avoir été acquise par Henri, c’est celle de Chaource, 
qu'il tenait de l'abbaye de Montiéramey, et qui de- 
vait son origine à ce que celte abbaye l'avait associé 
aux droits qu'elle possédait à Chaource et à Metr- 
Robert (2). Une autre acquisition que fit Henri, fut 
celle de la moitié de la seigneurie de Vauchassis, que 
lui céda l’abbaye de Saint-Germain d'Auxerre (3), et 


4} Voir notre Tome If, p. 423, et le présent volume, p. 150- 
152. 
(2 Cela résulte d'une eharle de l'an 4177, n° 274, mais les faits 


qu'èlle constate peuvent remonter quelques années plus haut. 
(8) Geste abbatum Autissiodarensium, ap. D. Bouquet, XI, 
81B. 
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qui devint plus lard une prévôté (4), mais qui ne 
paraît pas l'avoir été au xu° siècle. Nous ne pouvons 
compter pour une acquisition le renouvellement de 
la cession de Vertus, accordé à Henri pour sa vie 
seulement, disait-on, par le chapitre de Reims, 
moyennant une rente de cent sous, en 4155, 
n° 14 (2). 

Henri paraît avoir diminué son domaine beau- 
coup plus qu’il ne l'augmenta. Nous avons parlé 
déjà de sts nombreuses donations à des élablisse- 
ments religieux ; en outre, il détatha de son domaine 
plusieurs biens importants qu'il inféoda à diverses 
personnes. Ce fut à ce titre qu'il céda à Bernard de 
la Grange les revenus d'une maison siluée dans la 
ville basse de Provins (an 4468, n° 130); à l'évêque 
de Beauvais, la seigneurie de Savignies (an 4167, 
n°449); à Girard de Bannesiaco, les revenus d’une s- 
conde maison située comme la première dans la ville 
basse de Provins (ah 4470, n° 477); à Habran de 
Provins, chatbrier, les étaux où l'on vendait les 
fruits au vieux marché de Provins (an 4178, n° 285). 

D’autres fois on le voit se dépouillerau profit de 
roturiers, et par conséquent sans charge d'hommage; 
par exemple, il donne à Ebrard, son fauconnier, 
one rente de deux muids de froment et de quatre 
muids d'avoine (d° 249), 

Joinville à raconté uné anecdote restée populaire. 
1! nous parle d'un pauvre gentilhomme qui, man- 
quant d'argent pour établir ses filles, vint à Troÿes 


{1} Voir notre Tome M, p. Lai, n° 26 (ef. p. 282). 
12) Voir nôtre Tome H, page 282. 
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en demander à Henri. Le chambrier Artaud, répon- 
dant paur son maître, refusait sous prétexte que le 
comte avait tout donné. Tu te trompes, vilain, dit le 
prince; et le présent que fit Henri fut Artaud lui- 
même qui dut racheter sa liberté moyennant une 
somme d'argent. 

Nous rangerons dans l’ordre alphabétique les dit- 
férentes sortes de biens corporels possédés par le 
comte. 

Ausains. — On appelait aubain le roturier ui 
venail résider dans une seigneurie où il n'était 
pas né, et qui n'était pas réclamé par son seigneur 
d’origine; il était de droit serf du baron dans la 
châtellenie duquel il fixait sa résidence. On distin- 
guait deux sortes d'aubains, ceux qui étaient fran- 
çais et ceux qui ne l'étaient pas : Henri, donnant au 
chapitre de Saint-Quiriace la seigneurie de Bois-le- 
Comte, se réserve les aubains qui viennent de regno 
gallico, et cède aux chanoines les aubains qui viennent 
de extra regnum (an 4470, n° 1743 4176, n° 959). 

En 4152, n° 7, Henri cède au prieuré de Sainte- 
Foy de Coulommiers les aubains qui viendront de- 
meurer dans la terre de ce prieuré (1). En 1157, 
n° 45 bis, il accorde le même privilège au prieuré 
du Mets-la-Madeleine. D'autres chartes sont plus 
larges encore, ce sont celles de Saint-Etienne de 
Troyes (an 1157, n° 47), de Saint-Maclou de Bar- 
sur-Aube (an 1160, n° 78; 1170, n° 178), de l'église 


()_ Voir une charte de Thibaut IL analysée dans notre Tome Il, 
p. 807. En 1152, Henri renouvelait un privilège accordé par son 
père vingt ans auparavant. 

48 
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d'Oulchy (an 1477, n° 266), de Saint-Nicolas de Sé- 
zamne (an 1479, n° 295) : elles n’exigent pas la ré- 
sidence des aubains sur la terre de l'établissement 
privilégié. Tous les aubains qui habitent actuelle- 
ment Troyes et Pont-sur-Seine peuvent, s'ils le 
veulent, devenir serfs de Saint-Etienne de Troyes ; 
pour l'obtenir, ils n'ont qu'une déclaration à faire, 
et, à cet effet, un délai d'an et jour leur est accordé. 
Tous les aubains qui viendront à l'avenir demeurer 
à Bar-sur-Aube auront un an et un jour pour dé- 
clarer s'ils préfèrent, comme seigneur, le chapitre 
de Saint-Maclou au comte. Les aubains qui arrive- 
ront à Sézanne et à Tréfols pourront de même, 
dans l'an el jour, opter pour le chapitre de Saint- 
Nicolas de Sézanne. 

Bac De Baav-son-Ssms. — En 1176, n° 259, 
Henri donne aux chanoines de Saint-Quiriace le droit 
de se faire passer dans ce bac sans payer, quand le 
passage à gué est impossible. 

Baiss pugrics DB Troyes. — En 1479, n° 309, 
Henri donna à la léproseric de Troycs la dime des 
bains (4). 


(1) Ils étaient simés À où se trouve aujourd'hui h gendarmerie 
{voir Grosley, Mém. hit., I, 39-44; Corrard de Breban, les Rues 
de Troyes, p. 63-66. Ile oxictaicat dès 1184, comme lo prouve 
une charte de eette année publiée par Vallet de Viriville (Arch. 
hist. de l'Aube, p. 395). Le cours d'eau qui les alimentait vemon- 
tait au moins au règno du comte Hugues, d'après la même charte. 
Ge œours d'eau était probablement un bras du canal de la Moline. 

Il ÿ avait aussi à Provins des bains qui appartenaient au comte 
de Champagne, car Louis le Hutin les fit rebAtir; mais il n'en est 
pas question avant le xs siècle (Bourquelot, Hist. de Provins, 1, 
271-270. 
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Cecuisns. -— Henri }“ donna aux gardiens du 
trésor de Saint-Etienne de Troyes une renie de six 
muids de vin à prendre dans son cellier de cette 
ville. Cette donation est rappelée dans les chartes de 
l'an 1186, n° 346, et de l'an 1188, n° 369. II avait 
probablement aussi un cellier à Provins ; il est ques- 
tion de ce cellier sous son fils Henri 11, dans la 
charte de l'an 1188, n° 376. 

Erax6s. — En 1159, n° 67, Henri donna au 
prieuré de Saint-Ayoul le droit de pêche dans son 
étang de Provins, la veille de Ja Saint-Ayoul ; il y 
met toutefois ces conditions, qu'on ne péchera pas 
au filet, et qu'on ne se servira pas de graisse en guise 
d'amorce (4). 

Eraux. — Nous venons de dire qu'en 1178, 
n° 385, Henri inféoda à Habran de Provins des 
étaux av vieux marché de cette ville. 

Fonérs. — Les bois d'Henri le Libéral étaient 
gardés et administrés par des employés qu'on nom- 
mait forestiers et qui paraissent avoir été subordon- 
nés aux prévôts (2). Le forestier Arnaud est témoin 
dans la charte de l'an 4162, n° 104. En 1164, 
n° 127, Henri donne à l’abbayo du Reclus deux fo- 
restiers pour garder les bois de ce monastère; on 


(1) Absque rele el saginu. 

(2) Dans le texte de l'an 1164, n°402, Henri ayant eonstilué un 
droit d'usage au profit de l'abbaye de Rebais, signifie cette décision 
aux employés qui devront la ire exécuter; il s'exprime en ces 
termes : Pracipio igitur ut præpoviti mei, forcstiarii quoque, et 
cæleri ærvientes. Les prévôte, chefs de l'administration dans la 
châléllenie, sont placés les premiers, et quoiqu'il s'agisse de foréls, 
précèdent Les forestiers. 
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peut en conclure que ces forestiers étaient serfs. 
Dans la charte de l'an 1190, n° 410, le terme de 
Graier, Gruerius, est employé comme synonyme de 
forestier (1). La garde des bois était considérée 
comme un avantage pécuniaire à cause des amendes 
dont on frappait les délinquants. En 1171, n° 194, 
Henri donna à l’abbaye de Saint-Médard de Soissons 
la garde des bois de Damery. Il déclara que si les 
sergents de l'abbaye avaient besoin d’appeler à leur 
aide ceux du comte, ceux-ci auraient pour leur peine 
un tiers de l'amende, 

Henri se signala surtout en fait d'administration 
forestière par le grand nombre de ses concessions 
de droit d'usage; il en fit aux abbayes de Montier- 
la-Celle, de la Crête, d'Igny, de Clairvaux, de Re- 
bais, de Châge, de Trois-Fontaines, de Saint-Loup 
de Troyes, de Vauchrétien, aux prieurés de Chàtil. 
lon et de l'Abbaye-sous-Planey, au chapitre de Saint- 
Etienne de Troyes, à la léproserie de la même ville. 

La quantité de bois qu’un usager pouvait prendre 
était le plus souvent illimitée, Nous avons constaté 
quatre cas où elle est fixée, et voici comment : le 
concessionnaire a le droit d'emporter de la forêt 
tous les jours autant de bois qu'en peut contenir une 
charrelte à deux chevaux, disent trois chartes (an 
1454, n° 24; 1166, n° 49; 116, n° 116); unc qua- 
trième charte permet aux concessionnaires d'em- 


(1) Biga seu quelibet veturia predictorum a grueriis sive fores- 
tarüs mois nullatonus impedidtur. Il n3 nous paraît nullement 
prouvé que les gruiers fussent spécialement, et à l'exclusion des 
forestiers, chargés de la perception du drait de gruerie. 
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ployer chaque jour deux charrettes à deux chevaux 
chacune (an 1172, n° 207) (1). 

La qualité du bois auquel les usagers avaient droit 
était déterminé d’une manière plus précise; on dis- 
tinguait les arbres en deux classes, le mort bois et le 
bois vif (2). Deux ordonnances d'Henri, rendues en 
1165, et concernant, l’une la forét de Jouy (n° 132), 
l'autre celle de Sourdun (n° 133), mais énonçant évi- 
demment un principe général, nous apprennent qu’il 
faut entendre par bois vif le chêne, le hêtre, le pom- 
mier, le poirier, l'alizier, le cormier; ce sont les 
arbres qui fournissaient alors le bois de construc- 
tion ; les autres servaient au chauffage. Cette distinc- 
tion résulte d’abord des deux chartes que nous ve- 
nons de citer : aprés avoir énuméré les essences dont 
se compose le bois vif, elles ajoutent que les usagers 
pourront les prendreseulement pour bâtir ou répa- 
rer leurs maisons, ad solum herbergagium suum. La 
même distinction se trouve dans la charte de l'an 
1164, n° 122, avec cette seule différence qu’on ÿ 
donne aux usagers le droit d'employer le mort bois 


(1) L'exprassion consacrée est usuarium ad unam bigam, ad 
duas bigas, et nous croyons qu'on doit trouver l'interprétation de 
ces termes dans les expressions suivantes de la charte de l'an 1155, 
n° 42, usuarium in silaa mea de Gat inferius declarandun : sci- 
licet ut, quantum biga de lignis trahi polest, usibus in predicto 
Loco Deo servientium omni die in perpeluum alrahetur. 

(2) Le mort bois est appelé nemus mortuum dans la charte de 
l'an 1156, n° 49, et mortua ligna dans la charte de l'an 1164, 
ne 122. Le bois vif estappelé nemus vivur dans la charte de l'an 
4156, n° 42. 
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en construction, si cela leur est agréable, et si le 
bois vif ne leur suffit pas (1). 

On peut en conclure que les droits d'usages ac- 
cordés par Henri aux abbayes de la Créte, de Clair- 
vaux, d'Igny, de Trois-Fontaines, pour leurs forges, 
ne concernaient que le mort bois; mais quand la 
concession avait pour objet tout usage quelconque 
an 1154, n°2434457, n° 47; 1461, n° 89; 4164, 
n°127), ou le bois à bâtir comme le bois à brüler 
(au 1461, n° 102; 1464, n° 122; 1471 n° 196), les 
usagers avaient droit au bois vif comme au mort 
bois, sauf cette réserve que sans doute partout comme 
dans les forèts de Jony et de Sourdun ils devaient 
prendre le mort bois pour le chauffage et le bois vif 
pour les constructions. Les chartes qui accordent 
droit d'usage sans autre énonciation doivent évidem- 
mont s'entendre à la fois du bois de chauffage et 
du bois de construction (an 1163, n° 116; 1172, 
n° 207). 

Quelquefois il est stipulé que les usagers pourront 
prendre dans la forêt des échalas pour leurs vignes 
(an 1156, n° 48 bis ; 1177, n° 287 ; 1179, n° 804), et 
même du bois pour faire des clôtures (an 1178, 
n° 287). 

Ce qui montre combien les bois étaient peu peu- 
plés, c'est qu'en 1157, n° 47, Henri donna au ch 
pitre de Saint-Etienne de Troyes la dîme de l'avoine 


(1) Adjeci etiam prædictæ ecclesiæ usuarium in nemoribus Me 
dunti de quibuslibet lignis ad ædificia domorum suarum vel molet- 
dinorum construenda vel reparanda et de mortuis ‘ignis ad ignts 
faciendos in domibus suis et in furnis suis. 
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des bois d’Isle. Si on cultivait les forêts, on pouvait 
aussi les pâturer; en 1164, n° 127, Heari donna à 
l'abbaye de Reclus droit de pâturage dans la forêt 
de Vassy; en 1176, n° 260, Henri accorde à l'abbaye 
de Saint-L.oup l'autorisation de faire faucher six ar- 
pents dans les bois où elle a droit de paturage; il 
n’y met qu’une réserve, c'est qu'on ne coupera pas 
de bois. 

Un des principaux avantages que tirait d’une forêt 
le propriétaire était le droit de chasse qu'Henri 
donna à l’archidiacre Roric dans la forêt de Mant (1). 

Les coupes de bois devaient produire fort peu de 
chose, car il semble résulter des ordonnances de 
1165, n°* 432, 433, que les non usagers eux-mêmes 
pouvaient y prendre le mort bois sans encourir au- 
cune peine (2). Restait le bois vif, dont le proprié- 
ire pouvait tirer parti une fois les usagers satisfaits. 
Il avait le bois de service laissé par eux, et la totalité 
du bois de chauffage que donnaient les arbres con- 
nus sous le nom de bois vif. 

Les principales forêts du comte de Champagne, 
au xn' siècle étaient, dans l'Aube, celles d’Isle (an 
4157, n° 473 1174, n° 496; 4472, n° 207), d'Ervy 
{an 1190, n° 404); dans la Marne, celles de Luiz (3) 
et du Gaut (an 1156, n°“ 46, 4163, n° 416); dans la 


(1) Feoda Campanie, n° 45, dans notre Tome Il, p. 1. 


(2) Voir en ce sens une disposition de la lui des Bourguiguons, 
tit. XVII, art. 4. 


8) Voir notre Tome Il, p. 403, 104, 120. C'était dans cette 
forêt que Hugues avait fondé les deux abbayes de Cheminon et 
de Trois-Fontaines. 
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Haute-Marne, celle de Vassy (an 1456, n° 43 bis; 
4157, n° 46; 1458, n° 59; 1461, n° 89; 4164, 
n° 497 ; 4171, n° 100 ; 4478, n° 282); dans Seine- 
et-Marne, celles de Jouy (an 1165, n° 432; 4470, 
n° 174), de Sourdun (an 1165, n° 183), et du Mant 
(an 4161, n° 402; 4164, n° 122; 4178, n° 387; 1179, 
n° 804). 

La mince valeur de la propriété forestière, avait 
pour résultat de nombreux défrichements. 

La charte de l’an 4164, n° 127, déclare que l'usa- 
ger n'aura pas le droit de défricher. Mais l'autorisa- 
tion de défricher est donnée à l'abbaye du Valsecret 
pour vingt arpents (an 4454, n° 2), à Thibaut Re- 
velard pour le bois dit Osateit (an 1472, n° 199), à 
l'abbaye de Montier-la-Celle qui pourra défricher à 
Surançon la quantité de terre nécessaire pour deux 
charrues (an 1478, n° 291). 

En 4170, n° 474, Henri, donnant à l'église Saint- 
Quiriace un canton de bois dans la forêt de Jouy, 
parle des lerres cultivées et des habitants qui se 
trouvent dans ce canton de bois (4) 

Une grande partie des villages nouveaux, fondés 
à celte époque, doivent leur créalion à des défri- 
chements. Or, on peut, ou l'on doit même attribuer 
au règne d'Henri la création des villages suivants : 
Villeneuve-au-Chätelot (Aube), dont les habitants 
reçurent d'Henri divers privilèges, en 4175, n° 237; 
Villeneuve-le-Comte (Seine-et-Marne), dont il donna 
les novales à son frère Guillaume, archevêque de 


(1) Voir aussi la charte de l'an 4176, n° 282. C'est aujourd'hui 
Boïs-le-Comte. 
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Sens, qui, à son tour, les céda à l'abbaye de Sainte- 
Colombe, en 1176, n° 263; Villeneuve-l’Archevèque 
(Yonne), dont la forteresse était tenue d'Henri pour 
moitié par Anseau de Trainel, en 4177, n° 264; la 
Villeneuve de Chaource st de Metz-Robert (Aube), 
fondée par lui de concert avec l'abbé de Montiéra- 
mey (an 4177, n° 274); Villeneuve près de Vosnon 
(aujourd’hui Villeneuve-au-Chemin, Aube), dont il 
donna moitié au prieuré de Saint-Jean-en-Châtel de 
Troyes, en 4478, n° 292. 

Quand Henri voulait établir une ville neuve, il 
attirait la population par divers avantages : exemp- 
tion de taille, de péage et de tonlieu, réduction du 
chiffre des amendes et des épices du prévôt, dé- 
charge de l'obligation du service militaire toutes les 
fois que le comte ou un de ses grands officiers ne 
commande pas en personne, quelquefois droit d'é- 
lire certains magistrats (an 1475, n° 237; 4177, 
ne 274). 

Fours. — La plupart du temps les seigneurs 
avaient dans chaque localité des fours dits banaux, 
où chaque habitant était obligé de faire cuire son 
pain. La charte de l’an 1457, n° 47, mentionne deux 
moitiés de four données par le comte au chapitre de 
Saint-Etienne; Henri joint à cette libéralité un privi- 
lège, c'est que, sans le consentement du chapitre, 
personne ne pourra élablir de four dans le Quartier- 
Haut, c’est-à-dire, comme s’exprime la pièce : entre 
Sainte-Savine et le bras de la Seine qui passe au 
pont de la Salle (1). La charte de l'an 4169, n° 74, 


(1) Ge bras de la Seine est ce qu'on appelle le Ru-Cordé (au- 
jourd'hui en partie confondu avec le canal de la Haute-Seins) ; et 
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rappelle que Thibaut II avait donné au prieuré de 
Foicy trois fours à Troyes, avec f’exemption de 
toute redevance et de tous droits de justice pour 
huit boulangers et un fournier par four. Le four 
banal de Baroville est compris parmi les biens dont 
Henri dota le chapitre de Saint-Maclou, en 1160, 
n°78. En 4475, n° 239, Henri acquit par échange 
la moilié indivise du four banal de Damery et la 
donna en fief à Garin de Damery. La charte décide 
que si quelqu’un est accusé d’avoir été cuire ailleurs, 
ou sept personnes attesteront par serment son inno 
cence, ou il paiera deux sous d'amende, plus le 
fournage, c'est-à-dire, le prix ordinaire de la euis- 
son. 

Grexiers. — En 4457, n° 47, Henri donne au 
chspitre de Saint-Etienne la dime du froment qui 
vient à son grenier de la seigneurie de Troyes. En 
4175, au plus tard, n° 249, Henri donne à son fau- 
connier une rente de grains à prendre à son grenier 
de Rosnay, entre les mains du grenetier chargé de 
l'administration de ce grenier. Dès 4461, n° 94, il 
est question d’un grenetier nommé Garnier, dont 
Henri acquiert par échange la femme qui était serve 
de Saint-Loup. 

Hosnises. — On appelait ainsi des chaumiéres 
habitées moyennant redevance par des paysans. 
L'ebbayo d'Oye en céda par échange à Henri un 
certain nombre qu’elle possédait à Chapelaines, et 
Henri en donna la moitié à Guillaume le Roi, ma- 


le pont de la Salle, Pons Aulæ, est celui qui se trouvait au sud- 
auest de l'hôpital (voir le travail de M. Corrard de Breban, inli- 
tulé Mémoire sur les diverses enceintes de la ville de Troyesi. 
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réchal (an 4474, n° 197), La comtesse Marie donna 
des hostises au chapitre de Saint-Quiriace (an 1476, 
n° 252). 

Maisons. — Eo 4152, n° 7, Henri donne au 
prieuré de Sainte-Foy de Coulommiers la maison 
que son aïeule Adèle possédait à Coulommiers. 

Masures, — Semble avoir été unsynonyme d'hos- 
ttes. Henri e8 donna dix au chapitre de Saint-Nico- 
las de Sézanne. Au don des masures, il joignit celui 
des habitants et de leurs possessions (an 1179, 
n° 295). 

Movcixs. — Henri possédait complétement, ou 
pour partie, un certain nombre de moulins dont 
nous citerons quelques-uns. 

Moulin-du-Comte, entre Passy et Châtillon-sur- 
Marne : Henri y avait un liers qu'il donaa aux Tem- 
bliers (an 4152, n° 6). 

Moulin de la Tour à Troyes (1) : Thibaut I avait 
donné au prieuré de Foicy la dime du moulin de 
la Tour (2). Henri, rappelant cette donation, y ajouta 
une rente de deux muids de froment sur le même 
moulin qu'il appelle mon moulin (an 41159, n° 74). 

Moulin des bains de Trojes : sur le ru Gordé (8), 
prés la gendarmerie actuelle. Henri donna au cha- 
pitre de Saint-Etienne la part qu'il avait dans ce 
moulin (an 4157, n° 47). 


(1) Molendina de sub turre (en 1189, n° 74). 

(2) C'était alors évidemment ou le Vienne ou un bras du canal de la 
Molineet non le Ru-Cordé qui faisait mouvoir le moulin de la Four. 
Nous croyons que le Ru-Cordé n'existait pas sous Thibaut 11. 


(6) Peut-être marchaibil avec des eaux venant du canal de la 
Moline, 
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Moulin du château de Troyes (4) : Henri en donna 
aussi sa part au chapitre de Saint-Etienne (an 4157, 
n° 47). 

Moulin d’Ile-Aumont : Henri en donna la moitié 
au chapitre de Saint-Etienne (an 4157, n° 47). 

Moulins de Provins : Mathilde, mére d'Henri, du 
consentement de son fils, donna à l'abbaye de la 
Pommeraye trois moulins à Provins (an 4460, 
n° 82). 

Moulin de Meaux : Henri donna au prieuré de 
Fontaines unc rente de vingt scptiers de fromont 
sur son moulin de Meaux (an 1470, n° 473). 

Moulins de Bar sur-Aube : Henri donna au cha- 
pitre de Saint-Maclou vingt seliers de rente sur 
ses moulins de Bar-sur-Aube (an 4170, n° 478). 

Moulin Ursuriorum ou de port Ursuriorum, c'est 
aujourd’hui le moulin de Meldançon (2), Henri en 
avait les deux liers. Du consentement d'André Ce- 
menlarius, son co-propriélaire, il donna à l’abbaye 
de Saint-Martin-és-Aires la dîme des revenus de ce 
moulin et le droit d’y faire moudre gratuitement un 
demi muid de grains par semaine (an 4474, n° 195). 
Trois ans plus tard, André Cemeniarius vendit cent 
livres son liers à l'abbaye de Saint-Martin-és-Aires 
(an 4474, n° 939). 

Moulin de Chaillouet (de Challooel), aujourd'hui 


(1) Molendina juzta noeum outellum quod est ante ecelesian 
Beati Johannis (an 1157, n° 47). ne faut pas confondre ce moulin 
avec celui de la Tour. 

(2) La porte dite Ursnriorum était située auprès du chevet de 
là cathédrale (Corrard de Breban, Mémoire sur lès enceintes de 
la ville de Troyes, p. 7). 
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Moulins-Brulés, est compris dans la disposition de la 
charte de l'an 1174, n° 195, en faveur de l’abbaye 
de Saint-Martin-ês-Aires. 

Moulin de la Porte-de-l'Evêque (1) : le même pro- 
bablement que le moulin Ursariorum (2). En 4472, 
n° 207, Henri donna à l'abbaye de Saint-Loup un 
demi-muid de froment et un demi-muid de mouture 
sur ce moulin. 

Moulins de l'Hôtel-Dicu-le-Comte de Troyes : en 
1174, n° 220, Henri donna à l'hôpital Saint-Bernard 
le droit d'y moudre gratuitement deux setiers de 
blé par semaine. Les noms de ces moulins sont 
portés à notre connaissance par la charte qu’Henri IN 
accorda à l’Hôtel-Dieu-le-Comte de Troyes, en 4189, 
n° 388. Ce sont les moulins des Trévois (de Torta 
Via), de la Tannerie et de Croncels. Les deux pre- 
miers existent encore aujourd'hui, mais ont changé 
de nom : le moulin des Trévois se nomme Pétal (3), 
et celui de la Tannerie, Paresse (4). 

Moulin de Saint-Julien, près Troyes (de Senceio): 
en 4475, au plus tard, n° 249 bis, Henri autorise 
les lépreux des Deux-Eaux de Troyes à moudre gra- 
tuitement dans son moulin de Saint-Julien, quand, 


(1) Molendina de juzta portam que dicitur Episcopi. 

(2) Porte Ursariorum el port Episcopi étaient deux noms de 
la même porte (Corrard de Breban, Mémoire sur les enccintes de 
Troyes, p. 1). 

(5) Archives de l'Aube, fnventaires des archives de l'Hôlel- 
Dieu-le-Come, t. III, p. 469. 

(4) Archives de l'Aube, Znventaires des archives de l'Hôlei- 
Dieu-le-Comie, t. IV, p. 125. A cette date il est évident que le 
canal des Trévois existait (voir plus haut, p. 257). 
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faute d'eau, ils ne pourront moudre à leur moulin. 

Moulins de Bray-surSeine : en 4476, n° 252, 
Henri donna à l’église de Saint-Quiriace tous les 
droits qu'il avait sur ces moulins. 

Prés, — En 1161, n° 94, Henri donna à l'abbaye 
de Saint-Loup dix arpents de pré à Pont-sur-Seine 
et deux prés à la Bretonniére. La méme annés, 
n° 98, il donna aux chevaliers de Saint-Jean-de-Jé- 
rusalem deux charrettes de foin à prendre dans son 
pré de Mareuil. En 1471, n° 191, il donne à Thibaut 
Révelard dix arpents de pré dans l'Aiu, entre Eper- 
pay et Damery. La même année, n° 496, il donne 
un pré à la léproserie de Troyes. 11 avait fait à Fur- 
bert l'Epicier donation d'un pré à Château-Thierry, 
comme le rappelle Henri II, en 4187, n° 361. 

Pressorrs Bannaux. — Eco 4475, n° 286, Henri 
rappelle la donation des pressoirs bannaux de Bray- 
sur-Seine, faite au chapitre du lieu par Thibaut IE. 

Rivières. — Henri était propriétaire des cours 
d’eau qui coulaient dans ses châtellenies ; il fit à ce 
titre les dispositions suivantes. En 4452, n° 5, il 
donne à l’abbaye de Saint-Remy de Reims le ban 
de la Marne au-dessus et au-dessous de Condé, c'est+ 
à-dire que persanne n’y pourra pêcher sans le con- 
sentement de l'abbé; le prévôt de Saint-Remy aura 
deux tiers des amendes, le prévét du comte aura 
l'autre tiers. En 1452, n° 7, il accorde divers droits 
de pêche au prieuré de Sainte-Foy de Coulommiers, 
se réservant la faculté de faire pêcher pour les be- 
soins de sa maison sans demander la permission des 
moines. En 4456, n° 43 his, Henri donne à l'ab- 
baye de la Crète droit de pêche dans le Rognon jus- 
qu’à son confluent avec la Marne. En 4157, n° 47, 
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il donne aux chanoines de Saint-Etienne la pêche et 
le cours de la Seine tel qu'il le possédait de Saint- 
Julien au moulin de Saint-Quentin (4); plus tard, 
une autre disposition d'Henri obligea les chanoines 
à partager ce droit de pêche avec l'Hôtel-Pieu-le- 
Comte, qui du reste était dans l'origine un acces- 
soire et une dépendance du chapitre; cette disposi- 
tion est rappelée par Henri II dans la charte de l'an 
4189, n° 388 (2). Eu 4161, n° 94, Henri le Libéral 
donne à l'abbaye de Saint-Loup le cours de la Barse 
entre le moulin de Baire-Saint-Loup et le hieu dit Ar- 
æiletum (3). La même année, n° 95, il renonce aux 
service féodal que lui doit l'abbaye de Saint-Martin- 
és-Aires pour la moilié de l’eau qui est entre le 
moulin de Sainte-Maure (Aube) et le gué de Saint- 
Benoît-snr-Seine. La même année, n° 400, il donne 
à l’abbaye de Larivour la pêche de la Barse sur une 
certaine longueur. Vers la même époque, n° 119, 
il donne à l'abbaye de Quincy le ruisseau de Sur- 
vanne (Aube) jusqu’à l'Armance avec droit de pêche, 
et l’autorisation d'établir un moulin. En 4171, 
n° 495, il donne à l'abbaye de Saint-Martin-ês-Aires 
l'eau et la pêche qui dépend du moulin de Meldançon 
et des moulins Brülés, c’est-à-dire, « depuis l'entrée 


(1) C'estädire, supposons-nous, la pêche du canal des Trévois 
et du Ru-Cordé. D'une disposition que nous allons citer (p.280, 
note 4), il résuite que cette donation aurait pu difficilement s'appli- 
quer au canal de la Molne. 

(2) 11 y est question de la pêche a divisione magne Sequane ud 
Holendinum $. Quentini. 

(3) Aquam que interjacet a malendino de Baira wsque ad Arzi- 
letum. 
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» de Jaillart, jusqu’à l'eau d’Oriot (4). » En 4178, 
n° 24, il approuve la donation de la moitié d’une 
portion du cours de l’Armance faite à l'abbaye de 
Pontigny, par Milon d'Ervy, et il donne l'autre moitié. 

Serrs. — Il est inutile de répéter ce que nous avons 
dit sur ce sujet, plus haut, chap. VII, p. 215-225. 

Tsnass ARABLES. — En 4159, n° 74, Henri rap- 
pelle que son père a donné au prieuré de Foicy des 
terres arables à Saint-Florentin (Yonne) et à Bierne 
(Aube). En 4464, n° 89, il donne huit arpents de 
terre au prieuré de Châtillon-sur-Marne. En 4179, 
n° 402, il donne aux chanoines de sa chapelle de 
Provins une rente de grains à prendre sur sa terre 
sise à Provins, près de la porte de Jouy. La même 
année, n° 342, il donne à l’hôpital de Bar-sur-Aube 
vingt arpents de terre à Barbonne 

Views. — En 4159, n°7, Henri donnc au pricuré 
de Sainte-Foy de Coulommiers trois arpents « d'ex- 
cellente vigne » à Lagny. En 1157, n° 49, il donne 
des vignes à l’abbaye de la Chapelle-aux-Planches. 
En 1475, n° 940, il donne aux religieuses du Val 
d'One huit muids de vin de rente à prendre sur sa 
vigne de Ruberto. En 4190, n° 404, Henri II rap- 
pelle une disposition de son pére concernant les 
vignes de son clos de Bouilly (Aube). 

Vivn — En 1452, n° 6, Henri donne aux 
Templiers la moitié d’un vivier situé entre Passy et 
Châtillon-sur-Marne. 


(1) Aquam etiam et pisariam eorumdem molendinorum (Ursa- 
riorum et de Chailooel), sicut alveus protenditur, ab introitu de 
Jallurt usque in aquam de Oriot. 
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CHAPITRE XIV. 


Domaine Incorporel. 


Les droits incorporels directs, c'est par eux que 
nous commencerons, dérivaient de deux sources, 
de la propriété et de la souveraineté. Il est souvent 
difficile de distinguer l’origine de chacun de ces 
droits. Nous suivrons l'ordre alphabétique. 

Ces. — On distinguait deux sortes de cens, ce- 
lui qui était dû pour des immeubles, et celui que 
certains serfs payaïent par tête. Comme exemple du 
dernier, nous citerons un article de la charte de 
Meaux, en 4479, n° 804 ; on y lit que les hommes 
capitales payeront à leur seigneur le cens qu'ils 
doivent par tête, censum capitalem, plus, en cas de 
retard, une amende de cinq sous. Plus tard, on dé- 
signa sous le nom de chevage ce cens payable par 
tête. Un grand nombre de documents postérieurs 
nous montrent le montant du chevage fixé à quatre 
deniers (1). 

D'ordinaire, le cens était dû pour des immeu- 
bles (2). En 4460, n° 80, Henri donne au trésorier 
de l’abbaye de Lagny vingt sous de rente sur le 
cens de Coulommiers. En 1470, n° 476, il donne au 


(4) Arch. de l'Aube, fonds de l'Evéché de Troyes. 


(2) Nous ne savons quelle signification attribuer à l'expression 
census nundinarum, an 1160, n° 18; 1110, n° 178. 
49 
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prieuré de Fontaine quarante sous de cens à Cham- 
bry. En 4174, n° 497, il acquiert des cens à Chape- 
laines. En 1475, n° 247, le cens dù par les habitants 
de la Villeneuve-au-Châtelot, pour leurs terres et 
prés, est fixé à 4 deniers par arpent. 

Censss dues par des communautés d'habitants ou 
par des individus pour l'exemption des droits de 
justice. — Nous en avons déjà parlé plus haut, 
Chap. VII, p. 293. 

Convées (4). — En 4159, n° 74, Henri rappelle 
que son père a donné ses corvées de Bierne (Aube) 
au prieuré de Foicy. Les hommes de Bois-le-Comte, 
dans la forêt de Jouy, devaient trois sortes de cor- 
vées : « des corvées d'août, des corvées de bûche- 
» rons, des charrois; » la comtesse donna ces cor- 
véos au chapitre de Saint-Quiriace (an 1176, n° 252). 
Les hommes de Bunolium devaient au comte deux 
charroïs par an (an 4177, n° 266). Henri exempta. 
de ses corvées les hommes du Temple (an 4178, 
n° 989). 

Couromes. — C'est un terme générique qui veut 
dire redevance. Il est employé comme synonyme 
de cens dans les chartes de l’an 1474, n° 193, 194, 
et comme synonyme de laille dans la charte de l'an 
4470, n° 181 (2). 

Dîmes rxréon£rs. — En 4178, n° 290, Henri 


(4) Sur les corvées dues au comte de Brienne au xr' siècle, voir 
notre Tome 1, p. 400. 

() Nous croyons qu'il a d'ordinaire un sens différent de celui du 
mot éxaction dont il sera question plus bin : mais il est évident 
qu'on à pris souvent ces deux mots pour synonymes (voir Guérard, 
Cart. de S. Père de Chartres, Prolégomènes, $ 101). 
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donne à l'abbaye de Montier-la-Celle les menues 
dîmes de Sainte-Savine, La même année, n° 294, il 
se réserve les menues dimes de Surançon. En 1190, 
n° 404, Henri IH rappelle que son père a donné aux 
moines de l’ordre de Grandmont, établis dans la forèt 
de Arvico, cinquante muids de vin (4) à prendre 
chaque année sur les dimes de vin de Bouilly. 

Fnéginôzs. — On désignait ainsi une redevance 
annuelle d’un cochon de lait ou de sa valeur esi- 
mée deux sous (2). Les hommes de Rouilly et de 
Baire-Saint-Loup, devaient chacun une frésinge au 
comte par an. Cette redevance, établie par une 
charte de Thibaut 1” (3), rappelée par Hugues vers 
l'an 1400 (4), par Henri, en 1158, n° 58, fut donnée 
à l’abbaye de Saint-Loup par ce dernier (an 4164, 
n° 94; an 1162, n°411). En4479, n°295, Henri donna 
à l’église collégiale de Saint-Nicolas de Sézanne les 
frésinges de Champguion et du Gault. 

Erarace. — Le droit d’étalage so payait pour 
obtenir l'autorisation d’étaler sur la voie publique, 
Il peut être difficile à distinguer du droit de propriété 
des étaux. En 4169, n° 467, Henri donne à l'Hôtel- 
Dieu de Bar-sur-Aube cent sous de rente sur l'éta- 
lage de Bar. En 1175, n° 136, Henri rappelle que sa 
mére a donné à la collégiale de Bray-sur-Seine une 
rente assise sur l'étalage des boulangers du lieu. En 


(1) La charte dit que ce vin sera de prime guéla pede presse. 
(2) Sur la redevance de cergenre due au comte de Brienna au 
xi siècle, voir noire Tome 1, p. 401. 
(3) Voir notre Tome], p. 801-502. 
(4) Voir notre Tome Il, p. 73. 
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4479, n° 295, Henri donne aux chanoines de Saint- 
Nicolas de Sézanne une partie de l'étalage des 
foires. 

Ganves ou Avougmigs. — Les comtes de Cham- 
pagne devaient une protection spéciale à certains 
établissements religieux, ou à certaines propriétés 
ecclésiastiques ; cette protection était rémunérée par 
une redevance annuelle. Dans notre édition da 
Feoda Campanie (4), nous avons publié une liste des 
principaux monastères qui, au commencement du 
xun siècle, étaient assujeitis au paiement de cette 
redevance. L'abbaye de Montier-la-Celle y figure 
pour une somme de soixante livres qu'elle payait 
déjà sous Henri le Libéral, comme l’atteste la cin- 
quantième lettre de Pierre de Celle (2). Il est pro- 
bable qu'il en était de méme des dix autres monas- 
tères énumérés dats le Feoda Campanie, et qui y 
figurent pour lessommes suivantes : Jouarre, 200 liv.; 
Rebais, 440 liv.; Saint-Faron de Meaux, 40 liv. ; 
Chtsy, 50 liv.; Orbais, 20 liv.3 Montiérender, 300 liv.; 
Avenay, 40 liv.; Saint-Menge de Chàlons, 40 li 
Montiéramey, 100 liv.; le prieuré de Coincy, 20 1 
total, y compris Montier-la-Celle, 4010 liv. C’éta 
évidemment un des principaux revenus d'Henri. 
Cependant plusieurs documents altestent que cet 
état n'est pas complet. Henri avait sous sa garde : 

Chablis (Yonne), prévôté dépendant de Saint-Mar- 
tin de Tours. En 4151, n° 1, il reconnait qu'il ne 
peut aliéner cette garde, quoiqu'il ait disposé en fa- 


(41) No: 376-386, voir notre Tome I, p. xxx. 
(2) D. Bouquet, XVI, 708 CD. 
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veur d’Anséric de Montréal des revenus qu'elle 
produisait, 

Une partie des hommes de l’abbaye de Saint- 
Remy de Reims. En 11453, n° 43, il reconnaît qu’il 
ne peut aliéner l’avouerie qu'il a sureux. Il se payait 
en levant des tailles sur ces hommes, sauf ceux de 
Courtisols pour lesquels l'abbé lui payait une rente 
annuclle de dix livres (an 4153, n° 12). En dépit de 
ses promesses, il engagea à Josbert de Chaumont 
l'avouerie des hommes de Saint-Remyÿ à Condes et 
à Darmanne (Haute-Marne). Sous le règned'Henri II, 
ces homrñes, voulant rentrer dans l’avouerie du 
comic, furent obligés de rembourser cent quarante 
livres à Josbert (an 1187, n° 360). 

Vaudeurs, grange de l'abbaye de Dilo, aux termes 
d’uno charte de l'an 4159, n° 71. 

Le prieuré de Bétignicourt (Aube), dont il céda 
la garde à Guyard de Reynel. Les moines de l'ab- 
baye de Saint-Bénigne de Dijon, de qui ce prieuré 
dépendait, protestérent en 1179, n° 313. ‘ 

Girss et Procurarions (1). — On appelait ainsi le 
droit d’être hébergé el nourri gratuitement un jour 
et une nait par an. Nous avons publié, T. Il, 
p. sxxvr-xexvin, et Lx-Lxit, deux étals des gîles 
dus aux au comte de Champagne au xm° siècle. 
11 est probable que la plupart étaient déjà dus au 
xn°. Voici, d'après les chartes d'Henri, les noms des 
localités où ce prince pouvait exercer le droil dont 
il s’agit : 


(4) Procurafion veut dire repas. On trouve quelquefois le sy- 
nonyme pautus. 
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Chablis (an 4454, n°4; cf. Feoda Campanie, n° 432, 
et annexe B, n° 43). 

Yentelay (an 4454, n° 22). En 1464, n° 191, 
Henri décida que lorsqu'il ne serait pas logé dans 
une maison du prieur de Ventelay, ni ses prévôts, 
ai ses sergents, ni aucun de ses officiers ne pour- 
raient y réclamer gîte ni procuration (cf. Feoda Cam- 
panie, n° 440, et annexe B, n° 94). 

Montier-la-Celle. L'abbaye devait l'hospitalité 
non-seulement au comte, mais à tous ses agents. En 
4156, n° 37, Henri décida que, pour avoir droit 
d'exiger cette hospitalité, ses agents devraient être 
munis de lettres du comte, invitant les moines à les 
recevoir (cf. annexe B, n° 7). 

Luyères. En 4159, n°72, Henri exempta du gîte 
de Luyères le maire de Saint-Loup. 

Rumilly-les-Vaudes, Vaudes et Corgènes (4). En 
1160, n° 85, Henri décida qu'aucun de ses hommes, 
chevalier, clerc ou sergent, n'aurait le droit d'exiger 
le logement ou la nourriture dans ces villages, à 
moins qu’il n’accompagnit le come, ou ne fit partie 
d'un corps de troupes envoyé par le comte (cf. Feods 
Campanie, n° 433). 

Rouffy, dépendant de l’abbaye de Saint-Menge de 
Chälons, et tous les hommes de cette abbaye. En 
1169, n° 464, Henri se réserve son droit de gite (ef. 
annexe B, n° 37). 

Fravaux. En 4172, n° 205, Henri renonce à son 
droit de gite en ce lieu. 

Damery. En 4175, n° 239, Henri exempte de son 


(1) Village détruit près de Rumilly. 
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gîte le fournier de Garin de Damery (cf. annexe B, 
n°24). 

Quand le comte passait une année sans se rendre 
dans les localités où il avait droit de gîte, on forçait 
les habitants à payer une somme équivalant à la 
dépense que la visite du comte leur edt causé. C’est 
ce que déclare la charte de l'an 4172, n° 205. 
En 1187, n° 362, Marie fixa à six livres la somme 
payable chaque année par les habitants de Luyères, 
quand ils ne recevaient pas le comte. 

On peut rapprocher des droits de gîte et de pro- 
curation le droit de réquisition dont quelques chartes 
dispensent certains habitants de localités où le comte 
possédant un château n'avait pas droil de gîte, ni 
de procuration, par exemple, Troyes et Provins. 
Ainsi la charte de l'an 4159, n° 70, stipule que les 
habitants d'un four de Saint-Etienne de Troyes 
pe pourront être contraints de vendre ni de prêter 
leur pain aux sergents du comte. Dans la charte de 
l'an 1176, n° 252, Henri déclare que ni ses agents, 
ni ceux de ses successeurs, ne pourront prendre ni 
le pain fait par les pannetiers de Sainl-Quiriace de 
Provins, ni la viande des bouchers qui auront loué la 
boucherie de la même église, La charte de l'an 1479, 
n° 304, contient le réslement que voici : quand le 
comte viendra à Meaux, les habitants lui procureront 
le pain, le vin, la viande et le reste des vivres néces- 
saires pour sa maison le jour de son arrivée et le 
lendemain. Le comte leur rendra leurs fournitures 
dans la quinzaine; s'il ne le fait pas, il n'aura pas 
dans l'avenir le droit d'en exiger de nouvelles. 

Grugnis. — Les comtes de Champagne avaient 
droit de gruerie sur un certain nombre de foréts 
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dont la propriété ne leur apparlenait pas, c'est-à- 
dire qu'en cas de vente de bois ils ÿ recueillaient 
une partie du produit, et que les défrichements ne 
s’y pouvaient faire sans leur autorisation, En 1177, 
n° 274, Henri fait à l’abbaye de Montiéramey remise 
de la gruerie, gruertam, de Pargues ; en 4178, n°294, 
il se réserve contre l’abbaye de Montier la-Celle la 
grucrie de Surançon. Plus tard, Thibaut III, son se- 
cond fils, devait abandonner aux abbayes de Dilo, 
Pontigny et Vauluisant, son droit de gruerie sur les 
portions de la forét d'Othe, possédées par ces ab- 
bayes (1). 

LOCATION DES MAISONS PENDANT LES FOIRES. — 
Aux termes du réglement de la foire de mai de Pro- 
vins, fait par Thibaut 1}, et renouvelé par Henri I* 
en 4464, n°124, le comte a la moitié du prix de loca- 
tion des maisons louées aux marchands pendant cette 
foire. Nous pensons que le comte avait un droit ana- 
loguc aux cinq autres foires, sauf probablement celle 
de Lagny qui appartenait en grande partie à l'abbé. 
C'est de l'exemption de ce droit qu'on doit entendre 
les nombrenses dispositions qui déclarent une mai- 
son libre pendant une foire (2). L'expression de 
premium nous semble avoir été le terme consacré 
pour désigner ce droit (3). 


() Quantin, Cars. de l'Yonne, 1, 502-505. 

(2) Voir les chartes de l'an 1159, n° 58, 74; 1160, n° 84; 
1463, n° 114; 4164, n°129; 1170, n° 176-177; 4174, n°191. 
La liberté est distinguée de l'exemption da taniieu dans la charte 
de l'an 4487, n° 47. 

(8) Voir les chartes de l'an 1197, n° 47 (Camuzat,  332r°, à 
imprimé pinéi pour præmä); 1166, n° 143; 1188, n° 310. 
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Marcué, forum. — Nous supposons qu’on appelait 
ainsile droit d’étalage aux marchés. En 1460, n°78, 
eten4170, n°178, Henri donne au chapitre de Saint- 
Maclou de Bar-sur-Aube la dime de ce droit à Bar. 

PLAIDS GÉNÉHAUX, OU GHANDS PLAIDS3 PETITS 
PLAIDS. — On nommait ainsi les assises des officiers 
de justice. Elles occasionnaient la levée de rede- 
vances connucs sous la méme dénomination, La 
comtesse Marie céda à l'église Saint-Quiriace les 
redevances de ce nom qui lui étaient ducs à Jouy 
(an 4476, n° 259, 258). En 4179, n° 304, Henri 
supprima à Meaux le plaid général. Il avait donné 
à l'archidiacre Rorie une rente sur le plaid général 
de Chambri (4). 

RécaLe. — On appelle ainsi la jouissance des re- 
venus d’un bénéfice pendant la vacance. 

Les comtes de Blois, comme comtes de Chartres, 
avaient la régale de l'évêché de Chartres (2); les 
comtes de Champagne, comme comtes de Meaux, 
la régale de l'évèché de Meaux ; comme comtes de 
Troyes, la régale de l'évêché de Troyes. Au x1° 
siècle, on usait de la régale suivant les principes du 
droit barbare et coutumier qui attribue la propriété 
des meubles à celui qui a la jouissance des reve- 
nus, témoin les droits du bail ou tuteur féodal 
sur les biens du mineur, les droits du mari sur les 
biens de la communauté : le mobilier de l'évêché 
devenait à chaque vacance la propriété du baron 
qui avait la régale. Le clergé protesta au nom du 


(1) Voir notre Tome IL, p.vr, Fenda Campanie, n° 55. 
(2) Voir notre Tome M, p. 389. 
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droit romain, et voulut réduire le droit de régale à 
un simple usufruit. Nous avons déjà parlé des con- 
cessions faites en ce sens par Etienne-Henri pour la 
régale de Chartres, par Thibaut II pour celle de 
Meaux (1). En 4467, n° 452, Henri rononça aussi à 
toute prétention sur le mobilier de l'évêché de Troyes 
pendant la vacance. Plus tard (an 4180, n° 319), il 
s’engagea à ne jamais lever à titre de régale plus de 
deux cents livres de taille sur les hommes de l'évé- 
ché, 

Henri avait aussi la régale du marché de Brienon, 
et le sergent royal chargé de la garde de Brienon 
pendant la vacance de l’archevéché de Sens versait 
les produits du marché entre les mains du sergent 
du comte (an 1476, n° 250-254). 

Renrss, redditus. — Le terme de rente, redditus, 
peul être souvent employé dans un sens générique 
pour désigner toute espèce de redevance annuelle, et 
par conséquent des redevances qu’un autre terme 
aurait désigné d’une manière plus précise (2. 

Les hôtes de l’abbaye de Lagny devaient au comte 
une rente de cent huit muids de vin, an 1452, n° 4; 
1192, n° H18. 

En 4467, n° 457, Henri donne à l'abbaye de Fare- 
moutier cinq setiers d'avoine que lui devaient chaque 
année des hommes de l’abbaye. En 1476, n° 959, la 


{1} Voir notre Tome IL, p. 803-806. 


(2) C'est dans ce sens, c'est même peut-être dans un sens plus 
large, celui de revenus, qu'on doit entendre celle phrase de la 
charte de l'an 4179, n° 302, mediclaiem reddituum de villa nova 
quæ est versus Pontes sis dedi, je leur ai donné la moitié de mes 
rentes ou revenus de Villeneuve-au-Châtelot. 
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comtesse Marie donne aux chanoines de Saint-Qui- 
riace une rente d'avoine que lui devaient les hommes 
de Jouy. En 4486, n° 846, Marie rappelle qu'Henri 
le Libéral a donné aux deux gardiens du trésor de 
Saint-Etienne soixante setiers d'avoine à prendre 
chaque année sur ses rentes de Villeloup. 

En 4179, n° 302, Henri donne aux chanoines de 
la chapelle du château de Provins cent sous à 
prendre par an sur la rente que lui payaient les pà- 
tissiers de Provins et des villages de la banlieue (1), 
et une somme égale à prendre sur la rente due par 
les boulangers. 

Sauvewenr. — La redevance connue sous le nom 
de sauvement était, comme le droit de garde, due en 
rémunération d’une protection spéciale; mais au lieu 
de consister comme le droit de garde en une somme 
d'argent payable en bloc chaque année, le sauve- 
ment était fixé à tant par feu, homme ou tête de bé- 
tail. 

En 1154, n° 22, les habitants de Ventelay s'en- 
gagent à payer au comte pour chaque maison, à la 
Saint-Remy, un setier d'avoine ras; à l'octave de 
Pâques, une geline (poule) et six deniers monnaie de 
Provins. En 4164, n° 24, Henri, imitant l'exemple 
de son grand-oncle Hugues, se réserve un droit de 
sauvement sur les hommes de Fontenay (2),savoir, 
pour les uns doure deniers, pour les autres deux sous 
par an payables à la Saint-Remy. En 1155, n° 32, 


11) 1n roddilu gustellariorum de Pruvino et de villis. 


(3) Fontenay, fèrme, Aube, arr. d'Arcis, canton e: commune de 
Chavinges. 
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Henri abandonne au prieuré du Saint-Sépulcre de 
Villacerf son droit de sauvement sur les hommes de 
Chapelle-Vallon. En 4157, n° 47, Henri donne à 
Saint-Etienne de Troyes le sauvement de Sainie- 
Maure et de Saint-Benoît. En 4159, n° 72, il exempte 
du sauvement le maire de Saint-Loup à Luyères; 
nous ignorons à combien se montait alors le sauve- 
ment de ce lieu qui, en 4487, n° 369, est fixé par 
Henri 11 à trois mines d'avoine par cheval tirant, à 
un selier par bœuf, à une mine par âne, et à un 
quarleau pour chacun des habitants qui n'avaient ni 
bœuf, ni cheval, ni âne. En 4461, n° 404, Henri re- 
nonce à un droil de sauvement qui lui était dû pour 
une terre située à Lépine, quand cette terre était cul- 
livée par un autre que l’aumônier de Montier-la- 
Celle. En 4165, n° 135, il décide que les habitants de 
Chaource et de Metz-Robert lui paieront chaque an- 
née, à la Saint-Remy, une mine d'avoine el douze 
deniers; on trouve la même stipulation dans la charte 
de la Villeneuve-au-Châtelot, en 1175, n° 237. La 
charie de Maraye-en-Othe, en 4173, n° 214 bis, im- 
pose la même redevance aux laboureurs, et la réduit 
à douze deniers pour les manouvriers. En 1168, 
n° 459, Henri renonce à l'avoine et aux gelines que 
lui devaient chaque année les habitants de Baire- 
Saint-Loup. En 1478, n° 291, Henri se réserve le 
sauvement de Surançon. 

Taue. — Nous n'avons rien à ajouter à ce que 
nous avons dit sur cette matière dans notre cha- 
pitre vu, p. 245-217, en traitant du servage. 

TennaGs. — On appelait terrage le droit qu'avait 
le seigneur de prendre, chaque année, une portion 
déterminée de la récolte. En 1156, n° 40, Henri rap- 
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pelle que les Lorrains réfugiés à Vassy devaient un 
droit de terrage pour les anciennes cultures. En 
4478, n° 284, il renonce à ses droits de {errage sur 
les propriétés de l'abbaye de Prémontré. En 4178, 
n° 291, il renonce, en faveur de l’abbaye de Montier- 
la-Celle, à ses droils sur le terrage de Surançon. En 
4479, ne 805, il fonde sur le terrage de Voi-le-Comte 
une rente au profit d'Amaury, son clerc, et du cha- 
pitre de Joinville. ‘ 

Vanass, vinalio. — C'était unc redevance en vin 
due pour les vignes. En 4459, n° 3, Henri renonce 
au droit de vinage qu'avait son père sur les vignes 
de la cathédrale de Meaux. En 4178, n° 281, il ac- 
corde le même privilège à l'abbaye de Prémontré. 


Parmi les droits incorporels de la seconde caté- 
gorie, il y en a un certain nombre qui, malgré leur 
analogie avec nos impôts indirects, constituent, si 
Ton tient compte de leur incidence, une charge di- 
recte, c'est-à-dire, que celui qui paie est bien celui 
sur qui la charge pèse ; mais il est inutile de nous 
lancer ici dans des distinctions théoriques, et nous 
suivrons l'ordre alphabétique. Ces droits, par oppo- 
sition aux droits directs, dérivent presque tous de 
la souveraineté et non de la propriété. 

Amenpes. — Nous nous bornerons à renvoyer à 
œæ que nous avons dit dans notre chap. nr, p. 462- 
464. 

Awonrissemenr. — Le comte avait droit de s’op- 
poser aux acquisitions que faisaient les établissements 
religieux, il pouvait saisir les biens acquis, ou, dans le 
cas contraire, exiger une indemnité qu’on appela 
plus tard droit d'amortissement. Mais il ne paraît 
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pas qu’il se soit fait souvent payer ce droit. Mar- 
chant sur les traces de ses prédécesseurs, il accorda 
méme à plusieurs établissements ecclésiastiques le 
droit d'acquérir indéfiniment dans ses fiefs : tels 
furent Sainte-Foy de Coulommiers (an 4452, n° 7); 
Saint-Maclou de Bar-sur-Aube (an 1460, n°78; 1170, 
n° 178); Notre-Dame-d'Oulchy (an 1169, n° 465); 
Saint-Remy de Reims (an 1169, n° 168); Saint-Qui- 
riace de Provins (an 4176, n° 252); Saint-Nicolas de 
Sézanne (an 4479, n° 295). 

Ban-vix. — On appelait ainsi le droit qu'avait le 
seigneur de vendre seul son vin pendant un certain 
temps. La charte de l'an 1154, n° 24, accorde aux 
habitants de l'atrium de Sainte-Savine, prés Troyes, 
le privilège de vendre leur vin pendant le ban du 
comte. La, charte de l'an 4164, n° 498, confère aux 
Templiers le même privilège pour le vin produit par 
leurs vignes d’Epernay, à charge de vendre ce vin 
dans leur maison. . 

Conriscarion. — Nous en avons parlé plus haut 
au chapitre 1, page 162, et nous ÿ renvoyons. 

Exacrion. — C'est un terme générique qui s’ap- 
plique à toute espèce de droits perçus, mais qui, à ce 
que nous pensons, désigne principalement les droits 
de péage et de tonlieu dont nous parlerons plus 
loin (4) ' 

Forace. — Vient du mot latin forare, percer, et 


(1) Sous le terme d'exaction ou comprerd quelquefuis aussi la 
taille (voir, par exemple, la charte d'Avize en 4112, n° 203), mais 
l'exaction est distinguéo de la taille dans les chartes de l'an 1160, 
n°464; 4173, n° 24 bis; 4175, ne 248; voir plus baut, p. 282, 
le mot Coufume. 
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désigne un droit qui se percevait quand on mettait 
en perce un tonneau qui contenait du vin ou tout 
autre liquide à vendre. Cette définition résulte de 
la charte de l'an 4476, n° 252 (4). En 4153, n°9, 
Henri exempte du droit de forage des maisons 
appartenant au prieuré de Saint-Ayoul de Provins. 
En 4476, n° 259, il donne au chapitre de Baint-Qui- 
riace le forage du vin pendant les sept premiers 
jours des foires de Provins (2). 

Maix-morTe. — Nous n'ajouterons rien à ce que 
nous en avons dit, chapitre vir, page 217. 

Mixace ou MEsURAGE DES GRAINS. — Les grains 
étaient mesurés par un officier du seigneur appelé 
minagiator (an 1176, n° 252), qui, en rémunération 
de son travail, percevait une redevance supérieure à 
son salaire réel. Le scigneur profitait de la différence. 
En 1161, n° 90, Henri exempta les moines de Saint- 
Loup de tout droit de minage. En 4476, n° 259, il 
donna au chapitre de Saint-Quiriace un tiers du mi- 
nage de Sézanne; les deux autres tiers de ce minage 
furent donnés par lui au chapitre de Sézanne, en 


(1) Bourquelot, Histoire de Provins, 11, 594, 


(2) Sur ce droit, voir Ducange au mot Foragium, él. Henschel, 
11, 344, Le savant auteur ne paraît avoir connu d'autre forage que 
leforage du vin. De plus, il nie quelle forage Mi dû pour la mise en 
perce des tonneaux ; mais sur ce point il se contredit au mot Per- 
tusagiar, qui, suivant lui, est synonyme de Foragiure, et désigne 
un tribut payé au seigneur pour obtenir la faculté de forer un ton- 
neau (dition Henschel, V, 224, col. 4). La charte de l'an 1176, 
n°99 [Bourquelot, Hülvire de Provins, 11, 394), distingue le 
orage du tonlieu, c'est-à-dire du droit de vente : on payait pour le 
vin deux droits distincts, le forage et lo tonlieu. 
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1179, n° 295. Par la même charte, il donna au 
même chapitre la moitié du minage de Tréfols. Le 
minage de Provins était devenu, par la libéralité des 
prédécesseurs d'Henri ou d'Henri lui-même, la pro- 
priété de plusieurs personnes (4). 

Péace, Pedagium, vient de pes, pedis, et dési- 
gnait littéralement le droit de circulation dû pour 
les marchandises transportées à dos d'homme, d’ani- 
maux, par opposition au rouage dû pour les mar- 
chandises transportées en voiture, Dans un sens plus 
large, on appelait péage tout droit de circulation ; 
les marchandises fussent-elles même transportées sur 
bateau (an 4475, n° 936; Feode campanie, n° 53). 
Les officiers chargés de la perception des droits de 
péage s'appelaient péagers, en latin pedagiari (an 
4164, n° 102). Les chartes nous font connaitre quel- 
ques-uns des principaux péages de Champagne, c'é- 
tait ceux des localités suivantes : 

Bar-sur-Aube. Henri donna au chapitre de Saint- 
Maclou la dîime du péage de ceite ville (an 1460, 
n° 78). 

Bray-sur-Se . En 1174, n° 233, il donne à la 
collégiale de l'xù, vingt livres de rente sur le péage 
du lieu. 

Château-Thierry. Le comte de Soissons avait une 
rente assise sur ce péage (Feoda Campanie, n° 4â). 

Coulommiers. En 4155, n° 34; en 4174, n°22, 
Henri asseoit des rentes sur ce péage. 

Méry-surSeine. En 1477, n° 267, Hevri acquiert 
une part de ce péage. 


(4) Bourquelot, Æisioire de Provins, t. 1, p. 260. 
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Rebais. En 4161, n° 402, ct on 4474, n° A8, 
Henri asseoit des rentes sur ce péage. 

Sézanne. En 4479, n° 295, Henri donne au cha- 
pitre Saint-Nicolas de Sézanne la moitié de ce péage. 

Troyes. En 4457, n° 47, Henri donne à Saint- 
Etienne de Troyes le péage de la porte dite porta 
Ursariorum pour en jouir en tout temps, sauf les 
temps de foire. 11 donne au même chapitre le péage 
des tonneaux de vin amenés à Troyes. 

Vertus. La moitié de ce péage fut donnée par le 
comte au chapitre de Saint-Nicolas de Sézanne, en 
4479, n° 295. 

Le droit du xm° siècle exemptait les genlils- 
hommes et les clercs de tout droit de péage (4). Ce 
privilège aristocratique et clérical existait évidem- 
ment dés le douzième siècle. Henri le Libéral l’élen- 
dit aux maires et sous-maires de l'abbaye de Saint- 
Loup de Troyes (an 4161, n° 90), aux habitants ro- 
turiers de Chaource et de Meiz-Robert {an 4465, 
n° 455), de Maraye-en-Othe (an 1173, n° 214 bis), 
de la Villeneuve-an-Châtelot (an 4175, n° 237), aux 
serfs de l’ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem (an 4479, 
n° 304), et à Furbert l’Epicier (rappel en 4487, 
n° 364). 

Il accorde le même avantage aux religieux de 
Clairvaux (an 4154, n° 20), d'Igny (an 4457, n° 44), 
de Vauclair (an 41454, n° 44 bis), aux chanoines et 
aux frères d'Hébron (an 4179, n° 344). Nous avons 
déjà vu Thibaut II conférer la même faveur à l'ab- 
baye de Pontigny (2). À une époque bien antérieure, 

(4) Beaumancir, XXX, 69, éd. Beugnot, I, 434. 

(2) Voir notre Tome Il, p. 596. 
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l'abbaye d'Epernay avait obtenu de Thibaut 1* un 
privilège analogue, quoique plus restreint (1). 

Les entrées et les sorties des foires dont'il est ques- 
tion dans la charte de l’an 1187, n° 862, et qui se 
percevaient dès Henri 1°, car èn ce point cette 
charte renouvelle une concession d'Henri I", nous 
semblent n'être autre chose qu’un droit de péage (2). 

Penrcisa68. — Paraît un synonyme de forage (8). 
En 1453, n° 9, Henri exempta du pertuisage de 
de Provins des maisons appartenant à Saint-Ayoul. 
Plus tard, il donna au chapitre de la cathédrale de 
Langres une rente sur le pertuisage des foires de 
Bar-sur-Aube (an 4457, n° 50; 4458, n° 62). 

Poiws. — On appelait ainsi le droit exclusif de 
peser, el ce moyennant redevance. Hugues avait 
cédé à l’abbaye de Saint-Pierre-le-Vif de Sens le 
poids de Troyes et de Bar-sur-Aube (4), mais le 
poids de Provins n'avait pas, ce semble, été aliéné(S), 

Ponrage. — C'était un droit de péage perçu aux 
portes des villes. En 4164, n° 90, Henri exempte 
de tout droit 4e portage les maires et sous-maires 
de l’abbaye de Saint-Loup de Troyes. En 1177, 
n° 268, il donne à Jean Bréban lé portage du bois 
à deux portes de Provins. 


(4) Voir notre Tomel, p. 408. 


{2} Ducange, v” Exütus, n°5; v° Intraitus, n° 2; éd. Henschel, 
Ill, 153, col. 3; 879, col. 2. 


(5) Voir ce mot plus haut, p. 294; Dueange, v° Pertusagium, 
éd. Henschel, V, 221, col. 4. 

(&) Quentin, Cart. de L Yonne, Il, 216. 

(8) Bourquelot, Hisi. de Provins, 1, 417-418. 
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Royagz. — C'était un droit de péage dû pour les 
marchandises amenées sur des voitures. En 4176, 
n° 259%, Henri donne au chapitre de Saint-Quiriace 
le rouage des charriots qui aménent le vin à Pro- 
vins; en 4479, n° 295, il donne le rouage de Bar- 
bonne au chapitre Saint-Nicolas de Séranne. 

Satage. — On appelait ainsi un droit sur la vente 
du sel, En 1155, n° 33, Henri donne à l'abbaye de 
Soisy une rente de soixante sous sur le salage de 
Provins; ainsi le salage de Provins appartenait au 
comte. Celui de Troyes avait appartenu au vicomte 
qui l’avail donné à Montier-la-Celle (an 4154, 
n°24); cela n’empécha pas Henri d'en accorder 
lexemption au chapitre de Saint-Etienne (an 4457, 
n° 47). Sur les réclamations des moines, le comte 
promit de ue pas donuer de uouvelles exemptions 
(an 4159, n° 76). 11 viola cette promesse en faveur 
de la léproserie (an 4479, n° 309). 

SkiGNeuR1AGE. — On nommait ainsi dans l’an- 
cien droit les bénéfices de la monnaie, c'est-à- 
dire la différence entre la valeur réelle de la mon- 
naie et sa valeur nominale, les frais de fabrication 
déduits de celte différence. Nulle part le terme de 
seigneuriage ne s’est rencontré dans les documents 
champenois du xn‘ siècle que nous avons consul- 
tés; mais la chose existait évidemment en Cham- 
pagne comme ailleurs. 

Tonrisu. — On nommait ainsi un droit de muta- 
tion sur les aliénations de meubles à titre onéreux, 
quelque chose d’analogne aux droits de lods et 
ventes, perçus, comme on le sait, en cas d’aliénation 
des immeubles roturiers. En4159,n°65, Henri asseoit 
sur le tonlieu de Troyes une rente au profit des 
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Templiers. En 4160, n° 78, il donne au chapitre de. 
Saint-Maclou la dime du tonlieu de Bar-sur-Aube. 
En 4175, n° 238, il donne à l'abbaye de Fonte- 
vraud une rente de dix livres sur le tonlieu de Pro- 
vins. Il est question du tonlieu d’Oulchy, en 4477, 
n° 266. Celui de Tréfols est donné à Saint-Nicolas de 
Sézanne par Henri le Libéral, en 1179, n° 295. 

Le tonlieu avait surtout de l'importance dans les 
foires el les marchés. Aussi quelques chartes parlent- 
elles spécialement du tonlieu des foires et des mar- 
chés. En 1157, n° 47, Henri donne au chapitre de 
Saint-Etienne le tonlieu de certaines marchandises 
aux foires de Troyes. En 4169, n° 162, nous voyons 
que le tonlieu du marché de Sergy se partageait 
entre le comte de Champagne et l’abbé de Saint- 
Médard de Soissons. En 1179, n° 307, Henri donne 
à l'Hôtel-Dieu de Bar sur-Aube une partie du tonlieu 
des futaines vendues aux foires de cette ville. 

Les nobles et les clercs étaient exempts de tonlieu 
comme de péage (4). Henri étendit l'exemption du 
tonlieu aux domestiques des chanoines réguliers de 
Saint-Loup de Troyes (an 4153, n° 49, 28), aux re- 
ligieux de Clairvaux (an 4454, n° 20), aux habitants 
d’un four de Saint-Etienne de Troyes (an 4459, 
n°70), aux maires et sous-maires de l’abbaye de 
Saint-Loup de Troyes (an 1464, n° 90), aux habi- 
tants de Chaource et de Metz-Robert (an 4465, 
n° 435), de Maraye-en-Othe (an 1173, n° 21h bis), 
de la Villeneuve-au-Chatelot {an 4175, n° 237), aux 
hommes et aux hôtes du chapitre de Saint-Quiriace 


() Beaumanoir, XXXIX, 69, éd. Beugaot, 1, 434. 
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(an 4176, n° 252), aux hommes et aux hôtes de 
Notre-Dame d'Oulchy (an 4177, n° 266), à Furbert 
l'Epicier (rappel en 4487, n° 464). La charte de 
l'an 41453, n° 19, spécifie que l'exemplions'appliquera 
aux domestiques de l’abbaye de Saint-Loup quand 
méme ils feraient le commerce, mais nous croyons 
que c’est à un privilège exceptionnel. La charte de 
l’an 4476, n° 252, déclare que les hommes de Saint- 
Quiriace cesseront de jouir de l’exemption de tonlieu, 
s'ils vendent et achètent habituellement, et que 
l’exemption accordée aux hôtes du même chapitre 
concerne seulement les objets qu’ils achètent pour 
leur usage. 

Outre ces exemplions personnelles, il y en avait 
de réelles et qui s’appliquaient à certains lieux dé- 
terminés, par exemple aux maisons du prieuré de 
Saint-Ayoul de Provins (an 4159, n° 67), à la mai- 
son de Masceline à Troyes (an 1460, n° 84; 4464, 
n°429; 1170, n° 484), à une maison du prieuré de 
Saint-Jean-en-Chatel à Troyes, rue Hardouin (an 
4170, n° 482). 

Le droit de lonlieu était perçu par des employés 
spéciaux, les Thelonearü. . 

Venrr. — Nous pensons que ce terme est un sy- 
nonyme de tonlieu. L'exemption du droit de vente 
est accordée, en 1159, n° 70, aux habitants d'un four 
de Saint-Etienne de Troyes; en 4479, n° 814, aux 
chanoines et aux frères d'Hébron. 
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CHAPITRE XV. 


Iccottes ei Dépenses. 


Il nous est impossible de déterminer à combien se 
montait le révenu d'Henri le Libéral. Il est même 
fort probable que ce prince ne s'en est jamais 
rendu compte. La cause en est l'absence de cen- 
tralisation administrative, vice trés-grave surtout en 
matière de finances, et qui avait son expression finan- 
cière dans le système alors général des affectations 
spéciales. 

Quand aujourd’hui an comptable lacal de l'Etat est 
chargé de payer unë dépense, cela n'empêche pas 
la totalité de sa recette de figurer au compte général 
du trésor, et le payement qu’il a fait d’être compris 
dans le chiffre total des dépenses de l'Etat. Les dé- 
penses el les recelles étant prévues par le budget, 
un ministre peut de la capitale ordonnancer toutes 
les dépenses sans dépasser à son insu le moniant des 
ressources. Au xn° siècle, il n’y avait pas de bud- 
get (4). A chacune des dépenses ordinaires se trou- 


(1) Il existe aux archives de l'Aube deux budgets (Estals des 
valleurs par estimacion) des receltes de la trésorerie d'Ontre-Seine 
et Yonne, l'un pour l'année 1334, l'autre pour l'année 1535; mais 
la plus ancienne ordonnance qui ait, que rous sachions, prescrit la 
rédaction de budgets, est du mois do décombre 1842 (Ieambert, 
XI, 799; cf. Uareste, Hist. de l'Administration, |, 393-354; 
Chéruel, Hist. de l'Administration, 1, 157). 


— 303 — 
vaient affectées spécialement certaines recettes ordi- 
naires, c'est-à-dire, certains revenus domaniaux ; el 
lon pourvoyait aux dépenses extraordinaires au 
moyen, 4° de l'excédant des receltes ordinaires sur 
les dépenses ordinaires, ® des recettes extraordi- 
paires. 

Financiérement parlant , la féodalité tout entière 
est une conséquence de la théorie des affectations 
spéciales; c’est l'affectation perpétuelle de certains 
revenus domaniaux à certains services politiques et 
administratifs. 

Le service de guerre était une charge féodale. Les 
vassaux nobles en étaient rémunérés par la jouis- 
sance de leurs fiefs ; les vassaux roluriers par la jouis- 
sance de leurs tenures. Le service de conseil et de 
justice rendu par les vassaux nobles était rétribué 
de la même manière. Le salaire des prévôts consis- 
tait en un prélèvement sur le produit de leur pré- 
vôté,notamment sur les amendes (1), et s’il différait 
du droit des vassaux sur leurs fiefs, ce n’était que 
par son caractère lemporaire. C'était de même par 
des affectations spéciales qu'était assuré le service 
des rentes fondées au profit du clergé. 

Henri trouvait dans ses terres ou dans des rede- 
vances en nalure le blé nécessaire à la nourriture de 
sa maison ; il tirait son vin de ses vignes, on le rece- 
vait à titre de vinage; il prenait dans ses foréts le 
bois dont il avait besoin; en voyage il était logé et 


4) Voir lo régloment do Blancho en 4201, dane notre Tome Il, 
p. xx, Ce réglement n'introduit évidemment pas un principe 
nouveau. 
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nourri gratuitement par les débiteurs du droit de 
gite : partout le système des affectalions spéciales. 

Il est très-probable que les comples du temps 
d'Henri le Libéral, si nous en avions conservé, ne 
nous donneraient que l'état des sommes d'argent 
entrées dans la caisse de ce prince; ils ne pourraient, 
par conséquent, nous représenter qu’une faible par- 
tie des recettes réelles. Naturellement aussi on n’y 
verrait figurer aucun des revenus affectés au clergé 
et à l’enseignement qui sont aujourd'hui à la charge 
de l'Etat. 

Un fait important à signaler dans l’histoire des 
receltes ordinaires, c’est-à-dire du domaine en 
Champagne sous le règne d'Henri le Libéral, c'est 
la multitude des dons par lesquels ce prince 
amoindrit les ressources de ses successeurs. Par un 
phénomène singulier, lous les gouvernements qui 
se sont succédés en France depuis la conquête bar- 
bare n’ont pas cessé d'engager l'avenir. Pendant un 
temps cela s'appelait aliéner le domaine, et le do- 
maine corporel a disparu presque tout entier, ce qui 
est un progrès, car les particuliers administrent 
mieux des terres, des vignes, des moulins, que nele 
pourrait faire l'État. Aujourd'hui les appels au cré- 
dit tiennent licu des aliénations de domaines, et la 
dépréciation graduelle des espèces monétaires con- 
trebalance l'accroissement de charge que produit de 
temps à autre l'accroissement nominal de la dette. 

Une autre observation que nous ferons concerne 
un mode de donation à titre d'aumôme ou de fief 
très-fréquent au xn° siècle, et qui dénote un commen- 
cement de réaction contre le système primitif des 
temps barbares et de la féadalité. Les services pur 
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blics aujourd’hui rémunérés par des appointements, 
l'étaient toujours dans le système primitif par un 
bien concédé en loute propriété et même avec une 

artie des droits politiques du souverain. C'est ce 
qui avait lieu encore souvent sous Henri le Libéral : 
mais souvent aussi ce prince donnait simplement 
une rente en affectant spécialement au service de 
cctie rente un bien corporel ou incorporel sur le- 
quel, du reste, il conservait tous ses droits. Nous 
avons cité un nombre considérable de donations de 
ce genre faites notamment au clergé; nous remar- 
querons en outre que le comte de Soissons tenait à 
hommage d'Henri trente livres de rente sur le ton- 
lieu et sur le péage de Château-Thierry(1), et qu'Henri 
donna à Mathieu, comte de Beaumont, vingl-cinq 
livres de rente sur le péage de Rebais (an 4174, 
n°218); on appela plus tard ce genre de fief fief de 
soudée (2), Du fief de soudée aux appointements mo- 
dernes, il n’y a qu'un pas. 

Les recettes extraordinaires étaient : 1° les impo- 
sitions extraordinaires, 2 les emprunts. 

La charte de Meaux, 4179, n° 304, nous parle des 
mises ou collectes, que le comte pouvait lever en cas 
de gucrre ou quand tout autre besoin l'y forçait, 11 
ne paraît pas que ce droit fût limité aux quatre cas 
traditionnels du droit féodal. 

Nous connaissons deux emprunts faits par Henri, 
l’un de cent livres à Geoffroi de Monchon, auquel il 


(1) Feoda Campanie, n° 43 (voir notre Tome Il, p. v). 

(8) Thibaut L, père d'Henri, avait déjà fait une disposition do co 
genre au profit d'Archambaud de Sully, son neveu. Voir la charte 
de l'an 1458, n° 53. 
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donna en gage le marché de Ramerupt (an 4477, 
n° 278), l’autre de cent quarante livres à Josbert de 
Chaumont, qui reçut en gage l’avouerie de Condes 
et de Darmanne (rappel en 4487, n° 360). Mais 
Henri, à son tour, prêta 550 livres à Archambaud de 
Sully (an 4158, n° 58) et 272 livres à Gui de Posscsse 
(vers 4166, n° 448); le tout moyennant un gage im- 
mobilier. 

Nous avons déjà dit que les finances d'Henri le 
Libéral étaient administrées par ses chambriers. 

Pour compléter le tableau de son administration 
financière, nous ajouterons que les caisses des ab- 
bayes tenaient lieu de caisse des dépôts et consigna- 
tions. La charte de l’an 1479, n° 298, stipule le dé- 
pôt d’une somme à l'abbaye de Châge jusqu'à ce 
que cette somme reçoive un emploi déterminé, 
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CHAPITRE XVI. 


‘ehservations diverses sur Les Mplèmes d'menri le Libéral. 


Quelques diplômes d'Henri commencent par l'in- 
vocation Zn nomine sance et individue Trinitatis (A), 
mais c'est l'exception (2). Il est bien plus rare encore 
que le préambule y précède la suscription (3). 

Le titre que prend partout Henri est celui de 
comte de Troyes, qui se dit ordinairement Taecex- 
SIUM (4) COMES PALATINES, OÙ TRECENSIUM PALATINUS 
cowss, bien que ses contemporains lui donnassent, 
comme à ses prédécesseurs, le titre de comte de 
Champagne (5). 

On peut signaler l'exemple de la formule Dei 
gratia, par la grâce de Dieu, dans les chartes de l'an 


(4) En 1186, n° 48 bis : In nomine Paris et Fil et Spiritus 
Sancti. 


(2) Exemples : an 1451, n° 2; 1192, n°4; 1155, n°° 16, 19; 
1154, n° 28; 1185, n° 33; 1456, n° 42; 1158, n° 60; 1150, 
on 68, 72, 74; 1161, ne 4, UL: 4162, not 105, 111; 1168, 
n°159; 4170, n° 181: 1175, n° 247; 1116, n° 260. 

(8) Exemple: an 4484, n° 4; 1183, n°47; 4170, n° 205. 

(4) La forme Treceweis est trèe-rare dans les originaux. Voir 
cependant les chartes de l'an 1114, n° 220, 225, 229. La charte 
de l'an 4467, n° 152, donne un exemple de la forme TRECARUM. 

(8) Il ne prend lui-même le titre de comte de Champagne que 
dass la charte fausse de l'an 1173, n° 246. 
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1158, n°! 58, 60; 1159, n° 72; 4162, n° 111; 1168, 
n°159;1170, n°481; 1176, n° 247; 1176, n° 260 (4). 
Mais Henri n'a fait usage de cette formule que d'une 
manière exceptionnelle. Evidemment il n'y attachait 
qu'un sens pieux ; el en l’employant ne songeail pas 
à faire acte d'indépendance à l'égard du roi. 

Quelques diplômes d'Henri portent la date du 
jour (2)- Un seul à notre connaissance donne la date 
du mois sans indication de jour (3). Le plus grand 
nombre sont seulement dalés de l’année et du lieu (4). 
Quand le jour est indiqué, c'est par la mention d'une 
fête (5), du jour de la semaine (6), ou par un renvoi 
au calendrier romain (7). Nous n'avons vu qu'une 


(4) Au licu de Dei gratia, il so sort des Lermcs Dei miseratione, 
en 4181, n° 2, et 1186, n° 42. 


(2) An 4154 (p.st.), n° 2; 1185, n° 19: 1154, n° 28; 1155, 
n° 36; 1156, n°° 37, 43 ter; 1158 (o, at), n° 60; 1159, n° 68, 
176; 1161, n° 94, 102; 1169, n°* 410, 111; 4184, ne 129; 
1166, ne 446; 1167 (v. st.), n° 484; 4176, n° 25. 


(3) An 1154, n° 29. Comme nous n'avons pas vu l'original de 
la charte, il y avait peut-être une faute de copie dans le texte dont 
nous nous sommes servi. 


(4) La date du lieu manque souvent dans les textes qui nous 
sont parveous. Mais dans un grand nombre de cas elle a été sup- 
primée par le copisie, el se relrouverait dans l'original si nous 
pouvions nous ÿ reporter. 

(5) An 1156, ne 4Gter; 1162, n° 110; 1164, n° 129; 1165, 
n°146: 1167, n° 154. 


(6) An 1453, no 36; 4175, ne 248. 


(1) An 1151, n°2; 1153, n°19; 1154, n°28; 1158, n° 60; 
1199, ne 68, 16; 1161, n° 94, 102; 1162, n° 111. 
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fois le quantième du mois donné d’après le mode 
actuel (4). 

Nous supposons que, dans la chancellerie d'Henri, 
on commençait ordinairement l'année à Pâques. 
Dans deux cas, il ne peut y avoir de doute (2). Il y 
a un cas où certsinement on a commencé l’année 
avant Paques, c’est-à-dire, soit à Noël, soit au pre- 
mier janvier (3). 

Henri le Libéral, une fois comte de Champagne, 
cessa de se servir du sceau dont nous avons parlé 
plus haut, livre I, chap. II, p. 28. 


Le sceau dontil fit dès-lors usage a 64 millimètres 
de diamètre; légende : Sigillum Henriei Trecensium 
palatini comitis; dans le champ, un homme à cheval 
vêtu du haubert, un heaume conique en tête; d'une 
main il tient un écu qui lui couvre la poitrine, de 
l’autre une épée nue. La cire est ronge ou d'un 
blanc jaunitre, Elle pend par laniéres de cuir, par 


(4) An 4488, n° 37. 

(2) An 4181 (o. a), n° 4, 2. Henri le Libéral n'est devenu 
comte que le 10 mars 1152. 

(3) An 1156, n° 37. Cette charte est datée du dimanche 26 fé- 
vrier. Or, en 1156, le 26 février est un dimanche; en 1157, il 
tombe le mardi. Dans noire Tome Il, p. 85 note, nous parlons de 
trois chartes du comte Hugues données le avril 4104, ot datécs 
l'une de 4103, c'est-à-dire en commençant l'annéo à Pâques; les 
deux autres de 1104, en commençant l'année à Noël où, au 
Avr janvier. Voir aussi, même tome, p. 133, ce que nous disons 
d'une charte du même comte donnée en 1123, et où le rédacteur 
paraît avoir également commencé l'année à Noël ou au 1** janvier. 
Consulter aussi, même tome, p. 586, une letire de Thibaut IT à 
Suger, où il ect question du jour du nouvel an, 1° janvier 1148. 
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double queue en parchemin ou par lacs de soie. 
La couleur de la soie varie, elle est soit rouge, soit 
verte, soit jaune ; quelquefois même de deux teintes, 
rouge et verte, jaune et verte (4). 


(4) Voir notre Essai sur Les sceaux des comles de Champagne. 
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APPENDICE. 


HISTOIRE POSTHUME D'HENRI LE LIBÉRAL. 


Henri fut enterré dans le chœur de l’église collé- 
giale de Saint-Etienne de Troyes où Marie, sa veuve, 
lui fit élever un tombeau magnifique en bronze. Au 
centre de ses états, dans une capitale qu'il avait enri- 
chie de ses bienfaits, dans une église qu’il avait fon- 
dée, au milieu des chanoines qu'il avait dotés, ses 
ossements semblaient assurés du respect et du repos 
pendant un long avenir. 

Le premier oulrage fait à sa sépulture date de 
l'année 4588, Pendant une nuit, des voleurs enle- 
vérent des lames d'argent dont le tombeau était orné. 
Cet acte de brigandage donna lieu à des réparations 
d’un goût sans doute peu sûr, mais dont nous ne 
pouvons guëre apprécier le mérite aujourd'hui (4). 

Quoi qu'il en soit, au xvrnr siècle, le tombeau res- 
tauré était encore magnifique, comme on peul en 
juger par la description suivante : 


« Lans le chœur sont deux tombeaux. Le plus 
proche de l'aigle (2) est celui de Henri I“, comte de 


(4) Cemuzit, Promptuarium, À 329 r; cf, Arnaud, Voyage 
erchéologique, p. 33. 

(2) En 4760, il fut déplacé parce qu'il génait, dit-on, et mis du 
aûté de l'épttrs (Arnaud, Voyage archéologique, p. 39). 
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Champagne, surnommé le Large. 11 a 6 pieds de 
longueur sur 2 pieds et demi de largeur. La base, as 
sise sur un piédestal, est garnie de cuivre, ornée de 
feuillages et enrichie de vingt-huit piéces très-riches 
et parfaitement émaillées, dont les dessins sont tour 
différents. 

» Au-dessus de ces pièces émaillées, qui sont sépæ 
rées les unes des autres par des plaques de cuivre 
en forme de bassins ciselés en feuillages, il y a un 
bande de bronze doré qui fait le tour du tombeau, 
sur laquelle sont gravés et relevés d'émail turquin 
ces mols, à commencer derrière la tête de la grande 
figure : 

Hujus firma fides, rata spes, devolio fervens. 
Mens pia, largu manus, lingua diserlu fuit. 

Hic sua plusque suis. moriens, se contulil ipsum 
Hac ope post tot opes muniit author opus. 
Crastina post idus maris, ferieque secundæ 


Vespere. sole suo fecil egere diem. 
Deseritur solum ; sic sine sole solum. 


» Au-dessus de la base s'élèvent 44 colonnes de 
bronze doré à huit pans, ciselées, dont les chapi- 
teaux sont d'ordre corinthien ; elles sont accompa- 
gnées d’une trés-belle architecture et forment en- 
semble dix portiques magnifiques de bronze doré, 
savoir : un à la tête, un autre au pied et quatre de 
chaque côté, au travers desquels on voit la statue 
de ce prince, de bronze doré, de grandeur naturelle, 
couchée de son long, les mains jointes, habillée 
d'une longue robe qui lui vient jusqu'aux pieds, avec 
une ceinture et, par-dessus, un manteau dont wo 
pau, passant dessous le bras droit, est porté vers le 
gaache; co qui fait une draperie sur le ventre, Cetie 


Google 


— 813 — 
statue a une calotte sur la tête, qui va jusqu'au- 
dessus des oreilles, Les cheveux sont fort courts et 
frisés; on voit au-dessous le bout des oreilles. La 
barbe couvre son menton; elle est frisée comme 
une laine très-fine. 3 

» Derrière les colonnes il y a des plaques de bronze 
doré, ornées de différents feuillages et dentelées aux 
extrémités. 

» Ce tombeau, ÿ compris la base et l’entablement, 
a 2 pieds 2 pouces de haut. L'entablement est sou- 
tenu aux quatre coins par huit pilasires de bronze 
doré et ciselé en feuillages. A chaque coin du lom- 
beau il y a une baguette de bronze doré, qui forme 
une pelite colonne sans ordre, qui tient toute la hau- 
teur depuis la base jusqu’à l’entablement. 

» Les pilastres forment les portiques dont il est 
question ci-dessus par un demi-cercle. L’ornement 
de ces portiques consiste en une plate-bande et une 
doucine couverte de bronze doré, ciselé et émaillé 
de différentes couleurs. 

» Au bas de la doucine, dans la capacité de son 
demi-cercle, il y a deux demi-ronds de moindre 
grandeur, qui doublent les portiques, dont l'espace 
est orné d'un ouvrage de bronze ciselé et doré. Au 
portique, du côté de la têle, on lit ces mots gravés 
et relevés en émail : 


Quod duior iste dedit, nune redditur huic el obedit : 


» Au portique, du côté des pieds du tombeau, 
sont écrits ces mots : 
Sed quod possedit, oum docedente rocadit. 


» Entre chaque arcade, il y a la figure d’un ange 
LL 
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à demi-corps, de bronze doré, tenant chacun une 
bande sur laquelle est une inscription. 

» Au premier ange, placé à la tête du tombeau du 
côté de l'épitre, on lit : SPERNERE MUNDUM. 

» Au second : INITIUM SAPIENTIÆ TIMOR DOMINI. 

» Au troisième : TIMOR DOMINI MANET. 

» Au quatrième : VRRRA DEI KON TRANSIENT. 

» Au cinquième : MEMBNTO QUIA CINIS Es. 

» Au sirièéme : GLORIA CARNIS ABIT. 

» Au seplième : OMNIS HOMO MENDAX. 

» Au huitième : MALOS MALE PERDET. 

» Au neuvième : SPERNERE SESE. 

» Au dixième : OMNIS CARO FOENUM. 

» Au onzième : YILE SPERMA. 

» Au douzième : VAS STERCOHUM. 

» Au treizième : ESCA VERMIOM. 

» Au quatorzième : OMNIS HOMO MENDAX. 

» Au-dessus de la tête des quatre anges règne un 
liteau ou réglet de bronre doré, qui fait Lout le tour 
du tombeau, et forme le bas de l’entablement sur 
lequel sont gravés et relevés en émail ces mots: 

Me meus huc fnis protraxit de peregrinis 

Finibus, ut sit in his hic sine fine cinis. 

Hunce Deus ipse lorum mihi stravit, ut hic cor eorum 
Me resolat, quorum res rego, sereo chorum. 

Huno lumulum mihi feci, qui fundamina jeci 
Ecclesiæ lanlæ, qua nunc rego sicus el unle : 

Hic mea membra tegi volo. sic confirmo quod egi. 


» Au-dessus des inscriptions, la doucine ou cy- 
maise de l'entablement est garnie de bronze doré, 
ciselé en feuillages. 

» Le larmier ou couronne est garni de vingt-huit 
pièces de bronze doré et émaillé de diverses cou- 
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leurs, dont les dessins sont presque tous différents ; 
etentre les émaux il y a des plaques de bronze doré, 
qui représentent chacune un petit bassin et quelques 
feaillages. 

» Au-dessus de la couronne, il y a-une baguette de 
bronze qui fait le tour de l’entablement. 

» L'entablement, vu par dessus, forme une espèce 
de cadre dont les plates-bandes sont couvertes de 
grandes pièces de bronze ciselé, gravé, doré et rem- 
pli d'émaux de différentes couleurs qui forment de 
petits bouquets de fleurs et autres dessins, d'un 
grand travail et d'un goût tout particulier. 

» La doucine du cadre est couverte de feuillages de 
bronze doré et ciselé, et au bas des feuillages règne 
un réglet de bronze doré qui fait le tour du dedans 
du cadre, sur lequel sont gravés ct relevés en émail 
ces mots, à commencer par la tête du tombeau : 

Hic jacet Henricus, comis comes ille Trecorum. 

Hæc loca qui staluit, el adhuc stat tufor eorum. 

Annas millenos ceutenos tarque noenas 
Impleras, Chrise, quando datus est dalor iste ; 
Bis deni deerant de Christi mille ducontis 

Annis, cum medius murs 03 clausit morientis (1). 

» Le dedans du cadre se trouve divisé en cinq por- 
tions par une manière de croix très-maguifique de 
bronze doré, gravée, ciselée et émaillée, au milieu 
de laquelle est une grande rose qui porte un petit 
cadre d’argent, sur lequel est en émail la figure du 
prophète Isaïe et sa prophétie représentée par un 
arbre qui pousse une fleur, sur laquelle est le Saint- 


(4) Cf. plus haut, p. 9 ot 111. 


Google 


— 316 — 

Esprit, pour indiquer qu'il prédit la venue de Notre- 
Seigneur, dont on voit le portrait au bas de la croix, 
sortant d’un nuage, ayant un livre scellé à la main, 
sur lequel est un petit rubis, et comme donnant sa 
bénédiction entre le soleil, la lune et les étoiles. La 
figure de Noire-Seigneur et tout ce qui est dans les 
trois portions du cercle est Lout d'argent doré en 
plusieurs endroits. 

» Les trois portions du cercle forment un cadreen 
maniére de trèfle, dont les plates-bandes sont cou- 
vertes de bronze doré, ciselé et émaillé par bouquets. 
La doucine est garnie d’une feuille de bronze doré, 
poussée en feuillage, et sur le réglet qui termine le 
cadre, qui est aussi de bronze doré, est écrit ce qui 
suit en lettres gravées et relevées en émail : 


Fons ego sum vilæ, reniæ dalor : ergo venile 
Ad mea jussa : mei vincula solvo rei. 


» Au bas du réglet il y a un chapelet de bronze 
doré, qui fait le tour du dedans du cadre, pour cou- 
vrir les clous qui tiennent le fond attaché. 

» Au-dessus de la figure de Notre-Seigneur sont 
deux anges, l'un à droite, l’autre à gauche, tous deux 
de relief en demi-bosse, hauts chacun d'environ 
quinze pouces sur six de largeur; ils sont d'argent 
doré en quelques endroits, sur un fond aussi d'ar- 
gent, semé de petites rosettes d'argent doré. 

» Au-dessus des anges, dans la partie du côté de 
l'épitre, en tirant vers l'aigle, on voit la figure du 
comle Henri, toute d'argent en demi-bosse, haute 
de vingt-trois pouces sur sept de largeur, tenant en 
ses mains la représentation d'une église d'argent doré 
qu'il paraît offrir à saint Estienne, qui est auprès. 
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La couronne est aussi d'argent doré, garnie de 
pierreries, qui sont : un saphir, une agale orientale 
et quatre petits grenats. Il y a au-dessus de la tête 
une espèce de tour accompagnée de deux petits 
dômes : le tout aussi bien que le fond est d'argent 
doré ca quelques endroits, semé de rosettes, et ter- 
miné, de même que toutes les autres figures, par un 
chapelet de bronze doré. 

» Dans la portion du côté de l’évangile, tirant vers 
l'aigle, il ÿ a la figure de saint Estienne, de même 
relief que celle du comte Henri, toute d'argent, 
haute de vingt-deux pouces sur environ six de large, 
revétue de l'habit de diacre, tenant en main un texte 
doré, au milieu duquel est une croix sur laquelle 
Jésus-Christ est attaché, et les figures de la sainte 
Vierge et de saint Jean, aux deux coins de la croix ; 
de l’autre main il tient une palme dorée, ainsi que 
le manipule, le collet, les cheveux, le bas des man- 
ches, le bas de l'aube, les fleurs dont la tunique est 
semée; le reste de la tunique est gravé de différents 
feuillages, le fond en est d'argent, semé de plusieurs 
rosettes dorées, et terminé par un chapelet de bronze 
doré. 

» Dessous ce tombeau git le corps du comte Hen- 
ril", fondateur de cette église, mort le 17 mars 1180; 
il est déposé dans une grande pierre, creusée de la 
longueur du personnage, et garnie d'un couvercle 
aussi en pierre (4). » 


L'épitaphe, telle qu'elle est reproduite dans cette 


(1) Cette description, faite en 1704 par Hugot, chanoine de 
Saint-Etienne, a été publiée déjà par Baugier (Mém. hist. 1, 399- 
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description, est incomplète. 11 manque au moins six 
vers; nous en trouvons deux dans le Promptuarium 
de Camuzat : 
Principis egregios actus Maria revelat, 
Duim sponsi cineres tali velamine vela (1) 

Quatre autres ont été découverts par l'abbé Le- 
beuf dans un manuscrit de Saint-Victor : 

Largus eram, multis dederam, multumque laborem 
Hic luleram : nune, quæso, feram fructum meliorem. 
Que staluo templa luo. protomartyr, honori, 
Perpelwo rege. daque suo prodesse datori (2. 

Enfin il serait aujourd’hui bien difficile de dire 
quel était l'ordre primitif des vers dont cette épi- 
taphe se composait (3). Il est probable que, lors de 
la restauration qui a suivi le vol de 1583, on aura 
négligé à la fois de replacer tous les vers et de les 
disposer comme ils l’étaient dans l’origine. 

M. Arnaud, dans son Voyage archéologique, a pu- 
blié un dessin de ce lombeau qui a élé reproduit 


406): Grosley (Aém. ls, 11, 404-410); Arnaud { Voyage are 
logique, 29-30), et par M. l'abbé Coffinet, chanoine de Troyes 
{Annales archéologiques, t. XX). Nous avons reproduit le texte de 
M. Gofinet après l'avoir cullationné avec un manuscri des archives 
de l'Aube, indiqué par M. Vallet de Viriville (Are. hist, p. 128, 
liseso 105, pièce 0). Co manvserit, un peu plus développé, présente 
des différeuces de rédaction assez nombreuses, mais sans impor- 
tance, et dont uous avons cru ne pas devoir lenir compte. Le texle 
publié en est pour ainsi dire la mise au n21. 

(1) F° 330 re. 

(2) Lebeuf, Dissertet., 11, 266; ist. litt., XIV, 206-207. 

(3) Voir l'ordre suivi par Camuzat, 1° 329 v* : il est différent de 
celui de la Description publiée plus haut, et paraîl meilleur à cer- 
ins égards. 
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par M. Coffinet, chanoine de Troyes, dans le T. XX 
des Annales archéologiques. C'est une des merveilles 
de l'orfévrerie du moyen-âge. Figurons-nous ce chef. 
d’œuvre dans le chœur de l'église Saint-Etienne, 
alors un des plus beaux et des plus grands édifices 
religieux de Troyes, et reportons-nous à un siècle en 
arrière, au 17 mars. 

« Tous les ans, » dit Courtalon (1), « le47 mars, 
jour de l'anniversaire de Henri, le chapitre fait un 
service solennel auquel les chanoines assistent en 
habits sacerdotaux et observent les mêmes cérémo- 
nies qui se firent à sa mort, La veille.on sonne à 
complies à une heure et demie, ensuite on chante 
l'office des morts comme aux fêtes annuelles, l'autel 
paré de rouge et les officiers revêtus aussi d'orne- 
ments rouges. Au cinquième psaume, deux cha- 
noines son! avertis d'aller encenser les tombeaux (2) 
pendant le Magnificat. Pendant le troisième répons 
de chaque nocturne, les deux choristes qui accom- 
paguent le chantre et le sous-chantre encensent le 
grand autel et les tombeaux, ainsi qu’au Benedictus. 
Le lendemain 17 mars, on commence les matines à 
trois heures du matin, après quoi on récite tout le 
psautier. On commence prime à hait heures et de- 
mie, ensuîle tierce et sexte, après quoi on fait solen- 
nellement les recommandises. La messe est en mu- 
sique. Deux dignitaires et un chanoine revétus de 
chasuble vont chanter le trait. Les chanoines qui ne 
sont pas en chasuble vont à l'offrande, maisles quatre 


(1) Topographie, Il, 19-140. 
(2) Celui d'Henri et celui de Thibaut 111, son second fils. 
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choristes y vont les premiers. Aprés la messe on 
récite les sept psaumes de la pénitence. Les digni. 
taires et chanoïnes-prêtres sont placés aux basses 
chaires, proche les Lombeaux, revétus de chasubles 
rouges. Les autres, soit dignitaires ou chanoines, 
diacres et sous-diacres, sont placésaux hautes chaires, 
du côté de l'autel, derrière les chanoïnes-prêtres, re- 
vêtus de chapes. Les chantres-musiciens sont assis 
en haut, vis-à-vis du lutrin, aussi revétus en chapes 
rouges. Pendant les sept psaumes et les recommandises, 
deux enfants de chœur encensent continuellement les 
tombeaux. Ensuite on commence la messe du jour, 
pendant laquelle on distribue, au chapitre, six livres 
à ceux qui ont assisté aux vigiles, recommandises. et 
messe. » 

L'église et le chapitre de Saint-Etienne ont dis- 
paru, victimes de la tourmente révolutionnaire. Le 
23 février 4792, les corps d'Henri et de son fils 
Thibault HI, furent exhumés en présence des com- 
wissaires du département et après les avoir déposés 
dans la salle du trésor, on les transféra solennelle 
ment à la cathédrale le 27 du même mois. La céré- 
monie commença à dix heures du matin. Plusieurs 
compagnies de la garde nationale, musique en tête, 
ouvraient la marche. Dans le cortège se trouvaient 
l'évêque constitutionnel, son clergé et les principales 
autorités du département. Les dépouilles mortelles 
d'Henri et de Thibaut, portées à bras, étaient cou- 
vertes de draps mortuaires. Le maire, les présidents 
du département, du district et du tribunal criminel, 
tenaient les coins du poële du comte Henri. Le 
présidents du tribunal de district, du tribunal de 
commerce, du tribunal de police correctionnelle et 
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du bureau de conciliation, tenaient les coins du 
poële du comte Thibaut. On voyait ensuite sur deux 
chariots le tombeau du comie Henri et celui du 
comte Thibaut; chacun de ces chariots était mené 
par trois chevaux caparaçonnés de noir, Au sortir 
de l'église Saint-Etienne, on suivit la rue Moyenne 
(rue Urbain IV) jusqu'à l'hôtel-de-ville, puis on gagna 
la cathédrale par la rue de l’Hôtel-de-Ville et par la 
rue de la Cité. A la cathédrale, un service solennel 
fut chanté en musique, puis les deux corps enfouis 
dans la chapelle Notre-Dame. Les deux tombeaux, 
placés d’abord de chaque côté du chœur comme 
ornement, furent détruits l'année suivante. On parla 
même de jeter au vent les cendres d'Henri et de 
Thibaut comme ceux des rois de France à Saint- 
Denis (1). 

Les ossements du grand comte et de son fils 
virent le jour de nouveau en octobre 1844, dans 
des fouilles faites pour établir le caveau des évêques. 
On les trouva dans les cercueils de pierre où ils 
avaient été enterrés à Saint-Etienne. Dans le cer- 
cueil d'Henri I” était placée l'inscription que voici : 

Hic jacet Henricus. palatinus 
Campania et Briæ comes. 
Hujus ossa ez S. Slephani 
Templo in busilicum fuere 
Translala, anno reparatæ salutis 
1792, libertalis vero quarto. 
Obiit anna 1180. 
Augustina Sibile episcopo primario electione populi (2). 


(1) Arnaud, Voyage archéologique, p. 34. 
(2) Arnaud, dans les Mém. de la Soc. d'dgr. de l'Aube, L. KI, 
p. 280-300 
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C'est encore aujourd’hui à la cathédrale de Troyes, 
sous le pavé de la chapelle Notre-Dame, qu'est con- 
servé ce qui reste du corps d'Henri le Libéral, mais 
on ne lui a pas même fait l'honneur d'une inscrip- 
tion qui rappelle aux visiteurs et aux fidèles le sou- 
venir de ce grand prince, et sur la tombe du fonda- 
leur de tant d’églises et de prières, personne ne prie 
pour lui depuis soixante-dix ans. Si ses ossements, 
comme ceux de tant de ses contemporains, étaient 
égarés dans quelque cité lointaine d'Orient, on com- 
prendrait cet oubli; mais non : c'est dans la ville où 
était son habituelle résidence et dont il portait le 
nom, c'est dans la ville qu'à ce titre il a élevé en 
Champagne au rang de capitale dont elle s'enorgueil- 
lit encore, c’est dans une ville qui lui doit la fonda- 
tion du principal établissement charitable qu'elle 
possède ct où des canaux tracés par la main puis- 
sante de ce généreux souverain ont fait la prospé- 
rité séculaire de grandes industries encore aujour- 
d’hui florissantes, c’est au centre du pays, dont il 
fut le bienfaiteur et dont il est encore une des gloires 
les plus hautes et les plus pures; c'est là que ses 
restes reposent, abandonnés de tous, connus à peine 
de quelques érudits ! 

Ah! la haine qui s'attache quelquefois à de 
grandes institutions explique les violences d'une po- 
pulace égarée! Mais que dire de ce dédain? Sans 
doute nous déplorons les profanations qui, à une 
époque néfaste, souillérent dans une vieille basilique 
le dernier asyle de la majesté de nos rois : mais il y 
a des crimes qui dans leur horreur même ont une 
certaine grandeur, et dont l’excés rend une sorte 
d’hommage sinistre à la puissance à laquelle ils 
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s’attaquent. Que ne fallait-il pas pour atteindre par 
l'outrage à la hauteur de cette longue lignée de mo- 
narques qui, pendant tant de siècles, avait person- 
nifié les gloires de la France? 

Si dans un moment d’entraînement passionné les 
cendres d'Henri le Libéral avaient été jetées au vent, 
nous le regretterions sans doute; mais ce lugubre 
honneur rendu par la fureur populaire à une puis- 
sance déchue semblerait moins triste que tant d’in- 
différence en face de tant de grandeur et de tant de 
bienfaits. Henri le Libéral ne vaut-il donc pas beau- 
coup de souverains dont les restes inanimés depuis 
des siècles reçoivent tous les jours les honneurs 
royaux sous les voûtes splendides de Saint-Denis ? 

Quelles que soient les transformations de la 80- 
ciété, il importe toujours à la dignité de la France 
que le respect ne cesse d’entourer la sépulture de ses 
vieux rois. Pourquoi la Champagne refuserait-elle 
quelques égards à la mémoire d'un homme qui l'a 
si honorablement représentée ? La Champagne, il est 
vrai, n'a plus d’existence officielle, mais ne devrait- 
elle pas encore sentir battre son cœur quand on lui 
parle de reconnaissance et qu’on rappelle à ses en- 
fants les souvenirs si glorieux de leurs fiers an- 
cêtres? 

Ces plaintes que tant d'autres ont faites avant 
nous seront-elles toujours inutiles? Nous ne le sa- 
vons, mais nous le craignons. Tel est le sort ordi- 
naire des grandeurs que ne couronne pas l’auréole 
surnaturelle de la religion. La religion seule assure 
la durée de l’amour ct du respect. A quelques pas 
des restes abandonnés d'Henri, un débris du crane 
de saint Bernard, enfermé dans une chèsse dorée, 


Google 


— 324 — 
reçoit de continuels hommages où une pieuse et 
tendre émotion se mêle au sentiment d'une vénéra- 
tion profonde; car, de même que Dieu seul est 
grand, Dieu et les saints seront seuls toujours ai- 
més ! 
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CATALOGUE DES ACTES 


D'HENRI LE LIBÉRAL, 


CONTE DE CHAMPAGNE, 


de MARIE. sa femme, 


et d'HENRI II, son fils aîné. 


Ce travail n'a pas la prétention d’étre complet : 
sa principale utilité a été de nous permettre de 
simplifier dans le cours de notre ouvrage les ren- 
vois aux sources, et nous n’avons en aucune façon 
la prétention de le comparer ni au Regesia ponitficum 
Romanorum de Jaffé, ni au Caialogue des actes de Phi 
Lppe- Auguste. 


PREMIÈRE PARTIE. 


Catalogue des actes d'menri le Libéral. 


1. — Du 40 janvier au 29 mars 4152 (4454 0. si 
Henri reconnait qu'il ne peut mettre hors de sa main la 
garde de Chablis. 

Cart. de la comtesse Blanche, Biblioth. Imp. lat. 5993, 
fo wxire; Cart. de M. de Thou, Bibl. Imp. lat. 5992. — 
Copie Bibl. de Troyes, ms. 29, p. 97, 194; Bibl. Imp., Coll. 
de Champ. t. 136, p. 25-26. — Ed. Chantereau, Pr. p. 3-4; 
Brussel, p. 774 noie; D. Bouquet, XVI, 404; Quantin, 
Cart. de l'Yonne, I, 482. 


2. — Troyes, 25 février 1182 (Trecis, Vo Kal. Marti, 
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4454 v. st.). — Henri fait réparation au chapitre de Sait- ! 


Pierre de Troyes, dant il a violé le droit de justice. 

Copies informes du xrmie siècle, Archives de l'Aube, F. de 
Saint-Pierre de Troyes. — Ed. Mariène, Anecd., 1, 4; 
Brussel, p. 4022; Gall. Christ, XIL, Jnstr., 264-265. — 
Mention Vallet de Viriville, Archives hist. de l'Aube, 94, 
448. 


8. — Eglise cathédrale Saint-Etienne de Meaux, du 3 
mars 1152 au 48 avril 4453 (Meldis in ecclesia S. Stephani, 
4452). — Henri abandonne aux chanoines de la cathédrale 
de Meaux son droit de vinage sur leurs vignes. Le produit 
en sera employé en pain, vin et viande pour les chanoines 
le jour de l'anniversaire de son père. 

Bibl. de Meaux, Cort. du Chapitre de Meaur, 1,60; IH: 
Il, 43 


4. — Château de Provins, du 30 mars 4452 an 48 avril 
4453 (Pruviné castro, 4453). — Henri réduit son droit de 
procuration sur l'abbaye dé Lagny, ct y fonde l'anniversaire 
de son père moyennant une rente de vingt muids de vin. 

Bibl. Imp., Cart. de Lagny, fo 25 vo, 26 ro. — à. Mabil- 
lon, de Re diplom., 584-585. — Extr. Jouss. du Plessis, 
His. de l'égl. de Meauz, IL, 41, — Mention Gall. Christ. 
VII, 496 E; VIIL, 4648 C; IX, 497B. 


5. — Reims, du 30 mars 1152 au 48 avril 4453 (Remi, 
4452). — Henri donne à l'abbaye de Saint-Remy de Reims 
le ban de la Marne, au-dessus et au-dessous de Condé-sur- 
Marne. 

Bibl. de Reims, Cart. de Saint-Remy, fo64 vo. — Men 
tion Marlot, dre 6d., t: LI, p. 363. 


6. — Epernay, du 30 mars 4452 au 48 avril 4133 (1452, 
Sparnaci). — Henri, pour l'âme de son père, et en rémuné 
ration des services qu’il avait lui-même reçus des Templiers 
en Terre-Saiute, leur dunne taut ce que son père avait dans 
le vivier et le moulin situés entre Passy-sur-Marne et Chätil 
lon-sur-Marne. : 


Original, Arch. de l'Empire, F. des Templiers. 
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T. — Du 30 mars 1452 au 48 avril 4453 (4432). — Henri, 
sur Ja demande du prieur de Sainte-Foy de Coulommiers, 
qui avait pieusement gssisté à l'enterrement du comte Thi- 
baut Il, confirme les donations précédemment faites à ce 
prieuré et y ajoute. 

Ed. Champollion-Figese, Doc. inéd, egir. de la Bibl. Royale, 
II, 2e part, p. 32-34. 


8. — Du 30 mars. 4152 au 48 avril 4153 (1452). — Henri 
confirme la donation du village de Soigny (Sugniacum), faite 
à l'abbaye de Saint-Pierre-aux-Monts, par Herbert, cheva- 
lier. 

Mention Gal. Christ., IX, 028. 


9. — Lachy, du 49 evril 4133 au 8 avril 4154 (Lachiacum, 
4453). — Henri amorlit les maisons et moulins du prieuré 
de Saint-Ayoul de Provins, et donne à ce prieuré la justice 
de Provins et de la chtellenie pendant les sept premiers 
jours de la foire de Saint-A youl 

Gople Bibl. de Provins, Cart. de Caillot, fo 24279. — a. 
Bourquelot, Hist. de Prouêns, II, 380-382. — Extr. Bibl. Imp., 
Coll. de Champagne, t. 135 p. 249.— Mention Bourquelot, 
Hist. de Provins, t. E, 447-419, 406. 


40. — Provins, du 49 avril 4453 au 3 avril 4454 (Pruvini 
1488). — Henri reeomsait qu'il n'a aucun droit de gite à 
Saint-A youl de Prqvins, et donne à ce prieuré le mesurage 
des grains dans le bourg. 

Original, Awhives de l'Aube, F. de Montier-la-Celle. — 
Copie ibid., Inv. do Montier-la-Celle, P 44 ve ot 346 ©. — 
Mention Bibl. Imp., Colt. de Clamp., 1. 493 p. 249. 


A1. — Epemay, du 49 avril 4453 au 3 avril 4454 (Spar- 
naci, 453). — Henri reconnaît que le chapitre de Reims lui 
a donné Vertus, pour en jouir sa vie durant, moyennant cent 
sous de rente au lieu de quarante que payait sou père. 

Bibl. de Reims, Livre vert du chapitre, Î 5. 


12. — Epernay, du 49 avril 4453 au 3 avril 4454 (1453, 
Sparnaci), — Henri prend sous sa garde, moyennant unc 
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rente de dix livres de Châlons, les hommes de l'abbaye de 
Saint-Remi de Reims à Courtisols. 

Bibl. de Reims, 1er Cart. de Saint-Remi, p. 635 ve 636re, 
2e Cart. de Saint-Bemi, fo 65 r° vw. 


13. — Epernay, du 49 avril 4453 au 3 avril 4154 (Sper- 
maci, 4453), — Henri ne peut aliéner l'avouerie qu'il a sur 
une partie des hommes de l'abbaye de Saint-Nemi, ni exiger 
d'eux une taille supérieure à eelle qu'ils ont payée à son 

ère. 

Bibl. de Reims, 2° Cart. de Saint-Remi, f° 65 r. — Ed. 
Varin, Arch. admin, t. I, 328. 


A4. — Vitry, du 49 avril 4458 au 3 avril 4454 (Vtriaci 
4453), — Henri confirme les donations de son oncle Hugues 
à l'abbaye de Tonssaints-en-l'Isle de Châlons-sur-Marne, et 
y ajoute la donation d’un droit de dime à Larsicourt. Cette 
dîme doit être affecté à la fondation d'un generale pour ls 
moines, le jour de la Sainte-Croix. 

Arch. de la Marne, Cart. de Toussaints-en-l'Isle, p. 21-28 


48. — Vitry, du 49 avril 1133 au 3 avril 4454 (Vétriaci 
4453). — Heuri constate une Lransaction où l'abbaye de 


Toussainte-en-l'Isle est partie. 
Arch. de la Marne, Cart. de T'oussnints-en-l'Isle, p. M-12 


46. — Château-Thierry, du 49 avril 4453 au 3 avril H54 
(ap. Castrum Theodorici, 1453). — Henri reconnait n'avoir 
aucun éroit de taille sur plusieurs villages dépendant de 
l'abbaye de Saint-Médard de Soissons. 

Bibl. Imp. Cart. 108 (Cart. de Saint-Médard de Soissons 
charte cotée de Damery, AVI. 


AT. — Du 49 avril 4453 au 3 avril 4454 (4453). — Henri 
juge que la procuration qui lui appartient à Saint-Martin- 
du-Tertre (Sanctus Martinus de Montibus) est due par les 
hommes du lieu el non par l’abbaye de Saint-Martin de 
Tours. 

Copie. Bibl. Imp., Beluze, {. 77, fe 236 re. 
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17 bis. = Du 49 avnil 4498 au 3 avril 1454 (4452. — 
Henri, comte de Troyes, sonfirme l'acquisition par l'abbaye 
nt des biens vendus à cette abbaye par Mikoa de Guuf- 


Arch. de l'Empire, K 499, 20 200. 


48. — Du 19 avril 4189 au 9 avril 1454 (118%). — Henri 
confirme les privilèges du prieuré de Coincy. 


ne Gall. Christ., XX, 394 D ; Art de vérifer des dates, 
, 620. 


19. 99 mai 4158 1153, Xfe Kal. juni). — Henri con- 
firme les privilèges de l’#bbaye de Saint-Loup de Troyes. 

Cart. de Saint-Loup, appartenant à M. de la Porte de Bé- 
rulles, fix ro. 


2V. — Bar-sur-Aube, du 4 avril 4434 au 30 mars 4455 
{Berri, 4454). — Henri aflanchit l'abbaye de Clairvaux de 
tout droit de tonlieu, de péage et de foire sur sa terre. 

Arch. de l'Aube, Cart. de Clairvaux, pièce cotée Comi- 
tum Campanie VR. 


31. — Château-Thierry, du 4 avril 4454 eu 96 mars 4455 

{Castri Theoderiei, 1134). — Henri donne à l'abbaye de Val- 

Secret vingt arpents de terre à défricher dans un bois. 
Original, Arch. de l’Empire, F. de Val-Secret. 


22. — Ghâtilon, du 4 avril 4454 au 26 murs 4156 (ap, 
Casteldionem, 1154). — Henri, eur la demande du prieur de 
Ventelay et des hommes du lieu, décide que la comte de 
Roucy n'a sucun droit sur cette localité, et s'engage à pro- 
séger les habitants moyennant une rente annuele qu'il ne 
peut aliéner. 

Gopie, Bibl. Imp. Lat. 5441, p. 874-375. 


85. — Provins, du 4 avril 4454 au 26 mars 4455 (Pruvini 
AAG4). = Henri avait défendu aux marchands et aux chan- 
geurs de séjourner plus do dix jours à la foire de Lagny. À 
Ja demande de l'abbé et des moines il lève cette défense. 

Hibi. lmp., Geré. de Lagny, fo 24 vo. 
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2%. — Provins, du 4 avril 4154 au 26 mars 4455 (ap. 
Pruvinum, 1454). — Henri confirme l’abbaye de Montier-la- 
Celle dans ses biens et dans ses privilèges. 

Copie du xvre sièele, Arch. de l'Aube, F. de Montier-la- 
Celle, pièce cotée Montier-la-Gelle, n° 3; copie du xvrrr: siècle, 
ibid. Invent. de Montier-la-Celle, fo 43 ro vo. — Arch. de l'Em- 
pire, K 492, no 54. — Analyse, Bibl. Imp., Col. de Chang. 
£. 435, p. 2, — Ed. Champollion-Figeae, Doc. Mist. inéd. extr. 
de la Bibl. R. II, 2e partie, p. 34-39, 


25. — Provins, du 4 avril 4454 au 26 mars 4455 (ap 
Pruvinum, 1454). — Henri ronouvelle les privilèges du 
prieuré de Saint-Ayoul de Provins. 

Bibl. de Provins, Cart. de Caillot, f> 227 r°-229 ro. 


26. — Epernay, du 4 avril 4154 au 26 mars 41455 (ap. 
Sparnacum, 1154). — Henriconfirmel'abbaye de Toussaints- 
eu-l'Isle dans la possession de l'église de Viäpres (Aube). 

Arch. de la Marne, Cart. de Toussaints-en-l'Isle, p. 40-42. 
— Analyse, de Barthélemy, Dioc. de ChAlons, 11, 444. 


27. — Du 4 avril 1454 au 26 mars 4455 (4454). — Henri 
confirme la donation de la voierie de Charly à l'ablaye de 
Notre-Dame de Soissons. 

Hd. Germain, His. de N.-D. de Soissons, pr. pe 410. 


48. — Troyes, le 4 août 1454 (Trecis, 4454, pridie nonas 
au — Henri confirme les biens et les privilèges de 
l'abbaye de Saint-Loup de ‘Troyes. 

Original, Arch. de l'Aube. — Ed. Camurat, Prompfue- 
rium, 302-303. — Analyse, Desguerrois, Saincfeté chres- 
tienne, fo 292 vo. 


29. — Troyes, novembre 1454 (Acfum Trevis, anna in- 
carnati Verbi 1454, mense novembri. — Datum per menus 
cancellari apud Rosnaicum). — Henri donne des biens à 
l’abbaye de Beaulieu (Aube), et confirme les donations faites 
à cette abbaye par Gautier IL, comtc de Brienne. 

Analyse, Bibl. Imp., Coll. de Champ, t. 435, p. 256. 
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30. — Bar-sur-Aube, du 27 mars 4455 au 44 avril 4456 
{Barrum super Albam, 4455). — Henri confirme les posses- 
sions de l'abbaye de Sept-Fontaines, la prend sous sa pro- 
tection, etc. 

Ed. Annales Promonstratenses, 1, II, p. ccccxc. 


31. — Meaux, du 27 mars 4455 au 44 avril 4456 (ap. 
Meldim, 4155). — Henri donne à l’abbaye de Notre-Dame-de- 
Châge une rente de sept sous sur le péage de Coulommiers 
pour acheter l'huile nécessaire à l'entretien d'une lampe. 

Ed. T. du Plessis, Hist. de l'église de Meaux, Il, 44-45. 


32. — Pout-sur-Seine, du 27 mars 4453 au 44 avril 1456 
(ap. Pontes, 1155). — Henri abandonne au prieuré du Saint- 
Sépulcre de Samblières, aujourd’hui Villacerf (Aube), san 
droit de sauvement et d’avouerie sur les hommes de Gha- 
pelle-Vallon (Aube). 

Original, Arch. de l'Empire, F. du Saint-Sépulcre . 


33. — Provins, du 27 mars 4155 au 44 avril 1156 (ap. 
Prutinum, 1455). — Henri donne à l'abbaye de N.-D. de 
Soisy, soixante sous de rente sur le salage de Provins, et 
confirme d'autres acquisitions. 

Original, cabinet de M. Michelin, de Provins. — Copie, 
Bibl. Imp., CoZl. de Champ., 1. 136, p. 421-122. — Mention 
Gall. Christ, XII, 429 A; Opoix, His. de Provins, 2 éd, 
p. 80. - 


34..— Troyes, du 27 mars au 44 avril 1456 (ap. Trecus, 
4455). — Henri exempte de sa justice Guillaume l'Anglais 
pour lout le temps que ce dernier résidera dans la maison 
des religieuses de Foicy, à Bar-sur-Aube. 

Original, Archives de l'Aube. 


35. — Troyes, du 27 mars 1455 au 44 avril 1456 (Trecis, 
4455). — Henri fait une donation à l'abbaye d'Oye. 
Arch. de l'Aube, Cart. d'Oye, fo18 r°. 


36. — Verts, 4, 14, 48 ou 25 avril 4455, 2 ou 9 avril 
4456 (Virtuti, 1155, mense aprili, die lune). — Henri rend 
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un jugemmt entre l'abbaye d'Oye ef Jean, seigneur de 


Arch. de l'Aube, Cart. d'Oye, fe4. 


817. — Montier-la-Celle, 26 février 4456 (1156, mente 
februario, 26 die ejusdem mensis, die dominica exütente, 
cum miss matufinalis a monachis cantaretur). — Henri 
donne à l'abbaye de Montier-la-Celle un pâturage vaisin, et 
fait un réglement sur son droit de procuration. 

Copie, Arch. de l'Aube, Inv. de Montier-la-Celle, fo 45 vo. 


38. — Château de Meaux, du 45 avril 4456 au 30 mars 
4457 (1456, Meldis in custello meo). — Henri abandonne au 
chapitre de Meaux ses droits sur plusieurs serfs. 

Bibl. de Meaux, Cart. de f'église de Meaux, Il, 123 IUT, 4. 


39. — Sézanne, du 45 avril 1456 au 30 mars 4157. — 
Henri constate l’ascensement du moulin de Gislart, fait par 
l'abbaye de Montier-la-Celle à Dreux de Provins. 

Gopie, Arch. de l'Aubo, /nv. de Montier-la-Celle, fe48 ve, 
A9 re. 


40. — Troyes, du 45 avril 4466 au 30 mars 4457 (4456, 
Trecis). — Henri renouvelle les privilèges accordés par son 
père aux Lorrains établis à Vassy. 

Gopie, Bibl. Imp., Cofl. de Champ., t. 436, p. 403-406. 
— Ed. Ordonnances, VI, 18. 


M. — Du 45 avril 1456 au 80 mars 4457 (1456). — Henri 
sonstate des donations faites à l'abbaye de Jouy, par Pierre 
da Castello, beau-père de Geofroi l’Eventé, et par Milon de 
Voudo. 

Copie, Bibl. de Provins, Ythier, Hist. ecclésiastique, IV, 
68-69; Arch. de l'Empire, K 49, ne 204. 


42. — Du 45 avril 4456 au 80 mars 4457 4456). — Henri 
donne à l'église de Notre-Dame de Vercelo un droit d'usage 
dans la forêt du Gant. 

Copie, Bibl. Imp., Coll. de Champ., t. 435, p. 264. 


43. — Du 15 avril 4156 au 88 mars 41457 (1458). — Henri 
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donne une: ehsrte tû prieuré do l'abbaye de Fontevraui à 


Dormans. 
Mention Gall. Christ., IX, 497 B. 


45 bis. — Du 45 avril 1456 eu 90 mars 4457 (1456). — 
Hendi confrmeles donations dessn père Thibaut au prieuré 
de Fontaines. 


Copie, Arch, de l'Empire, K 192, no 260. 


45 ter. — La Crête, le 44 septembre 1156 (Die festi exal- 
tationis S. Crucis ap. Cristam, 1156), — Henri donne à 
l'abbaye de La Crête une forge et un droit d'usage dans la 
forêt de Vassy. 

Copie, Bibl. Imp., F. Français, 4660, 13. 


44. — Château-Thierry, du 34 mais 4457 ge 19 avril 
4158 (1157). — Henri dispense l'abbaye d’Igny de payer sur 
sa terre aucun droit de travers, de vente ou d'achat. 

Hibl. Imp.., Cart. 79 (Cart. d'Igny), fo436 vo-137 ro. 


A4 bis. — Château-Thierry, du 34 mars 4457 au #9 avril 
158 (1157, ap. Castrum Theodorici). — Henri décharge de 
tous droits de tonlieu les moines de l’abbaye de Vauclair: 

Copie, Arch. de l’Empire, K 492, n° 94. 


45. — Provins, du 34 mars 4157 au 49 avril 4415844457). 
— Henri donne à l’abbaye de Saint-Quiriace de Provins l'é- 
glise Saint-Laurent ét le terrain autour de l'église Saint- 
Thibaut, libre de toute justice. 

Original, cabinet de M. Michelin. — Copie, Bibl. de Pro- 
vins, Ythier, Hisf. secs, VII, 454; Arch. de l'Empire, K 492, 
ne 68. — Mention Bourquelot, Hiet. Provins, L, 375 ; Opoix, 
Hist. de Provins, 2e éd., p. 858; Bibl. Imp., Col. de 
Chenp., t. 435, b. 52. ; 


45 bis. — Provins, du 34 mars 4457 au 49 août 4458 
(157, Pruvinio). — Heuri donne aa pricuré du Mets-la-Ma- 
deleine, près de Provins, les aubæins , droit de justice, ct 
confirme les précédentes acquisitions de ce prieuré, 

Gope, Arche de PRupite, K 476, no 4 (4). 
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46. — ‘Troyes, du 84 mars 41487" au 49 avril 4458 (4457, 
ap. Trecas). — Heuri donne à l'abbaye de Clairvaux une 
forge à Vassy. 
Arch. de l'Aube, Cart. de Clairvaux, pièce cotée Comi- 
tum Campanievin®, — Mention Bibl. Imp., Coll. de Champ. 
1. 435, p. 265; Etudes sur les abbayes cisterciennes, p. HS. 


41. — Troyes, du 44 mars 4457 au 49 avril 4458 (4457, 
Trecis). — Henri fonde l'église collégiale de Saint-Elienne 
de Troyes. : 

Bibl. Imp., F. Bouhier, 42 bis (Cart. de Saint-Etienne de 
Troyes), fo I. — Ed. Camuzat, Promptuarium, fe 334 ro. — 
Traduction, Desguerrois, Saincéeté chrestienne, fe 294 vo- 
295 vo. — Mention Art de vérifier les dates, IL, 624, col. 4; 
Gall. Christ, XI, 529 A. 


48. — Du 84 mars 1457 au 49 avril 4458 (4457). — Henri 
confirme une donation faite à l'abbaye de la Chapelle-aux- 
Planches, par Olivier, chevalier de Drénay. 


Ed. Annales Præmonstratenses, I, pr. col. cccuves. 


49. — Du 54 mars 4457 au 49 avril4458 4457). — Henri 
donne quelques vignes ot d'autres biens à l'abbaye de la 
Chapelle-aux-Planches. 

Extrait, Bibl. Imp., Coll. de Champ... 435, p. 259. 


80. — Du 34 mars 4457 eu 49 avril 4458 (157). — Henri 
donne à l'abbaye de Saint-Martin de Huiron la moitié de 
l'alleu d'Isson. 

Ed. E. de Barthélemy, Diocèse ancien de Chdlons-sur- 
Lons-sur-Marne, t. I, p. 359. — Mention ibid., I, p. 328. 


51. — Bor-sur-Aube, du 20 avril 4458 au 44 avril 1189 
(4458). — Henri donne à l'abbaye de Boulaneourt la mou- 
vance du cæsement que Milon de Mairières et Gautier de 
Valentigny tiennent de lui ad Bordas. 

Fatrait, Bibl. Imp., Coll. de Champ. t. 485, p. 256. 


52. — Châtillon-sur-Marue, du 20 avril 4458 au 44 avril 
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4459 (58, ap. Castellionem). — Henri constate un achat 
par l'abbaye d'Igny. 
Bibl. Imp., Cart. 79 (Care, d'Igny}, fo187 re. 


55. — Château-Thierry, du 20 avril 4158 au 44 avril 4459 
{U58, ap. Castrum Theodorieï) — Henri a rendu à Archam- 
baud de Sully cent vingt livres de Provins de rente données 
en fef au mème Archambaud, par Thibaut IL son oncle, père 
d'Henri. De plus, Henri a reçu d'Archembaud un gage valant 
cinq cent cinquante livres de Provins. 

Cart. de M. de Thou, Ribl. Imp., lat. 5992, et Ribl. de 
Troyes, ms. 29, p. 447. — Copie, Bibl. de Provins, Cart. de 
Caillot, fe 2421. — Ed. Chantereau, Preuves, p. 4. 


54. — Meaux, du 20 avril 4158 an 44 avril 4459 (158, 
apud Meldim). — Henri constale qu’André de la Ferté a re- 
noncé eu droit de procuration qu'il réclamait sur le village 
de Templum Villure. Ce village appartenait au prieuré de 
la Celle, qui dépendait de Marmoutier. 

Copie, Bibl. Imp., lat. 5444, p. 58. 


55. — Troyes, du 20 avril 4158 au 44 avril 41159 (Trecis, 
4458). — Henri donne des serfs à l'abbaye de Montiéramey. 

Bibl. Imp., lat. 5432. (Cart. de Montiéramey), f 53%; 
lat, 5433 id. fe 266 vo-267 re. 


56. — Troyes, du 20 avril 4158 au 14 avril 1459 (4158, 
ap. Trecas). — Henri donne à l'église Saint-Bernard de 
Montjou, l'hôpital Saint-Bernard de Troyes. 

Original, Arch. de l'Aube, F. de l'Hôtel-Dieu Saint-Ber- 
nard. — Ed. Camuzat, Promptuarium, fo 404 vo. — Traduc- 
ton, Dosguerrois, Sainefeté chrestionne, F 297 vo. 

57. — Troyes, du 20 avril 4158 au 44 avril 4459 (1458, 
ap. Trecas). — Henri déclare que Pierre, son sergent, pos- 
sèdera librement; à titre héréditaire, une maison ante ormes. 

Original, Arch. de l'Aube. 


58. — Du 20 avril 4158 au 44 avril 4459 (4458). — Henri 
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fait aves l'abbaye de Saint-Louy de Troyes ua édiarigé de 
serfs et de redevances. 

Cart. de Saint-Loup, appartenant à M. dé la Porté, fe #3. 


50. — Du 20 avril 44582 H avril 4459: -— Honri donne 
à l'abbaye d’Igey un emplacement à Vassy pour établir ue 
forge, l'autorisation d'extraire du mimerai, et lo droit ds 
prendre. dens la forét le bois nécessaire. 

Original, Areb. de l'Aube. — Bibl. Imp., Cart. 70 (Cart. 
d'Igny), fo 437 re. 


59 bis. — Du 20 avril 4458 au 44 avril 4459 (1458). —n 
Henri constate que Milon de Gastins a donné à l'obbayo de 
Jouy une rente de quatre setiers de froment. 

Copie, Arch. de l'Empire, K 492, ne 202. 


60. — Troyes, der février 1159 (Trecis Kal. februeri, 
4458). — Henri exempte de sa justice et de ses redevances, 
sauf réserve, un four et six hôtes de l’abbaye de Saint-Loup 
de Troyes; il donne à la même abbaye un bras de la Seine, 
depuis le moulin de Baire jusqu'au lieu dit Arzilefus. 

Original, Arch. de l'Aube, F. de Saint-Loup, Cart. de 
Saint-Loup, appartenant à M. de la Porte, fo 40. 


61. —— Vers 4158. — Henri fonde l'abbaye de Champ- 
Benoit. 
Mention Gall. Christ, XII, 493 A. 


62. — Barsur-Aube, du 42 avrèt 4439 au 26 mers 4460 
4139). — Henri reçonnait que son vessal Simon, fils de San- 
son le Fort, condamné par lui à réparer des dommages eau- 
sés à l'église de Langres, ne les a pas réparé. En conséquenté- 
le comte, qui s'était constitué cautton de cetté réparation, 
donne au chapitre quarante sous de rente sur les revenus 
des foires de Büt-sur-Aube. 

Arch, de k Haute-Marne. Eart. du chapètre de Langres, 
foabre, (Cf. Gaël, Christ. nov. IV, 18B, #24 C] 


63. — Bar-sur-Aube, du 12 avril 4259 au 26 mars 4160 
(ei Barruis super Aïbant, #459ÿ, = Henrt réhônce à tôuto 
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rétention ser les biens dés religieuses du Vakd'One à Bars 
sur-Aube, 
Gina, Areh, de l'ünpirb, F. du Val-d'Oné, tof. 


64, — Maincy (Seine-ot-Marac), du 19 avril 4159 ae 26 
mars 4460 (ap. Minciscum, 4459). — Henri fait un échangé 
avec l’abbaye de Sainte-Gemme. 

Original, Arch. de l'Empire, F. de Se-Martin-des-Chaips. 


65 — Provins, du 4% avril 4159 au 26 mers 4160 (4159, 
ap. Pruvinum). — Thibaut I ayant donné sept mures d'argent 
aux Templiers, Henri ajoute irois autres marcs, total dix ; 
puis, aux licu et. place de ces din marcs, donné une rente de- 
vingt-quatre livres de Provins sur les foires de Troyes. 

Arch. de l'Empire, S. 5462, no 25 (Cart. de la comman- 
derie de 1@ Croix-en-Brie), p. 29. — Nontion. Ab. de l'Ée. 
des chartes, de série, t. IV, p. 481. 


66. — Provins, du 42 avril 4159 au 28 niars 4460 (1430, 
ap. Pruvinum]. — Henri renonce à. la prétention de forcer 
l'abbé de Lagay à lai bâtir une tour, et confirme Les acquisi- 
diëns fuites jusque-là par l'abbaye. 

Bibl. Imp., Gert. 474 (Cart. de Lapny}, (523%. + Ba. 
Martine, Aneed: 1, MTS Bruel, D, 869 note, «— Antlyoe 
Gall. Christ. VII, 497. 


O7. — Prôvins, du 42 avril 4159 aù 26 mars 4466. — 
Henri renonce au tonlieu qu'il pereevait sur les maisons du 
prieuré de Saint-Ayoul de Provins, et donne à ce prieuré 1# 
pêche sut son étang, absgwe rete ét sagina, la veille de la 
Saint-Ayews. 

Exirait, Bibl. Imp., Coli. de Champ. t. 435, p. 250. 


68. —— Provins, le 42 avril 1158 au plus tôt, Troyes le 27 
séptembre 4180 (acturs Pruviw 4159, data Treois Ve Kaï. 
oelebris), — Henri, dyænt transféré à lhôpitat Saint-Jacques 
de Previns ls chanoines réguliers de Saint-Quirises, les 
confirme dans leurs biens ct ÿ ajoute. 

Copie, Bi. Emp+, Coll. de Champ. 1. #80, p. 278-279, — 
Ed. Gall. Christ, XII, Destr: #8. — Mention Bourquelct, 
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Hist. de Provins, 1, 199-4194; Dpoix, Hést. de Provins, 2e Ed, 
p. 356. 

Une confirmetion par Thibaut V, comte de Blois, se trouve 
dans la Coll. de Champ., t. 435, p. 280; une autre par 
Etienne, comte de Sancerre, dans le Gall. Christ., XIL, énstr. 
440. 


69. — Saint-Florentin, du 42 avril 4459 au 26 mars 4160 
(1139, ap. S. Florentinum). — Henri donne au prieuré de 
Saint-Florentinune partie de la justice de la foiradu premier 
lundi de carème, 

Copie, Bibl. Imp., Col, de Champ., t. 136, p. 284-282. 
— Ed. Quantin, Cart. de l’Fonne, II, 404-102. 


10. — Troyes, du 42 avril 4159 au 26 mars 4460 (1159, 
Trecis). — Henri accorde divers privilèges aux hommes atta- 
chés à un four qui dépend du chapitre de Saint-Etienne de 
Troyes. 

Bibl. Imp., F. Bonhier, 42 bis (Cart. de Saint-Etienne 
de Troyes), fo Y vo-V[r. 


T1. — Troyes, du 42 avril 4159 au 26 mars 4460 (1459, 
apud Trocas). — Henri déclare avoir pris sous sa garde la 
grange de Vaudeurs dépendant de l'abbaye de Dilo. 

Ed. Quantin, Cart. de 'Yonne, IL, 97. 


72. — Eglise de Saint-Loup de Troyes, du 42 avril 4459 
au 26 mars 4460 (Trecis in ecclesia beati Lupi, 41159). —. 
Henri décharge de toute redevance et exempte de sa justice 
le maire de l’abbaye de Saint-Loup de Troyes à Luyères. 

Original, Arch. de l'Aube; Car£. de Saint-Loup, de M, de 
la Porte, fe 40. 


73. — Troyes, du 42 avril 4159 au 26 mars 1160 (1159, 
Trecis). — Henri, ayant fondé l'église eollégiale de Saint- 
Maclou de Bar-sur-Aube, constate comment ont été réglés 
les droits respectifs de cette église et du prieuré de Sainto- 
Germaine. 

Ed. Gall. Christ. nov. IV, énstr. 476-477; Blampignon, 
Hist. de sainte Germaine, 207-208. 
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4. — Du 42 avril4459 au 26 mars 1460 (4459). — Henri 
rappelle les donations faites par son père au prieuré de Foissy, 
et en ajoute d’autres. 

Original, Arch. de l'Aube. 


75. — Franchevault, 6 juillet 4459 (2pud Liberam Vallem 
4459, die octava apostolorum Petri c Pauli) — Hugucs, 
archevêque de Sens, constate qu'Henri présent à la fonda- 
tion du prieuré de Franchevault, a donné à ce prieuré une 
rente de cinquante sous et décharge pour l'avenir du droit 
d'amortissement. 

Ed. Gallia Christ., XI, énstr. 42-43, et Quantin, Cart. de 
l'Yonne, IL, 99-404. 


76. — Eglise Saint-Etienne de Troyes, 22 novembre 1159 
(159, decimo Kalendas decembris ante altare beati Stephani 
in capella mea). — Henri s'engage à ne plus faire à l'avenir 
de donation ni accorder aucun privilège au préjudice du 
droit de salage que l'abbaye de Montier-la-Celle possède à 
Troyes. 

Copie, Archives de l’Aube, Inventaire de Montier-la-Celle, 
taire. 


T1. — Orléans, du 27 mars 4460 au 45 avril 4464 (4160, 
ap. Aurelianum).— Robert, comte de Dreux, s'engage envers 
Henri à n'achever les fortifications de Savigny que d’une 
manière déterminée. De plus, eette forteresse sera rendable à 
Henri si Robert a guerre avec qui que ce soit. 

Gari. de la comtesse Blanche, Bibl. Imp., lat. 593, fe 
vaam vo; Cart. de M, de Thou, Bibl Imp.. lat. 5092, 
Bibl, de Troyes, ms. 29, p. 75: Reg. Prinoip. 1, 60 10 vo, 
Bl. Imp., 300 de Colbert. — Ha. Brussel, p. 382 note. 


18. — Bar-sur-Aube, du 27 mars 4460 au 45 avril 4464 
(1460, ap. Barrum). — Henri énumère les biens qu'il à don- 
nés à l'église collégiale de Saint-Maclou en la fondant. 

Original, Arch. de l'Aube.— Extraits Blampignon, Hä. de 
sainte Germaine, p. 208-209; Vallet de Viriville, Aron. hist. 
de l'Aube, p. 130. 
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7. — Détaun-Aube, dû 2Ÿ mais 66 bu AS avril 4b61 
(463: op. Barrum]. — Hentt constate otre trérisaétion où 
l'abbaye de Molesme est partie. 

Arch. de la Côte-d'Or, 2e Caré. dé Molesme, fo 84 vo. 


80. — Meaux, du 27 mars 4180 où 45 avril 460 (Me/dis, 
4460, = Henri donne au trésorier de l'abbaye de Lagny 
vingt sous de rente sur le péage de Coxlommters pour entre: 
tenir une lenpe sur le tombeae de sen père. 

Dibl. Imp., Cart. 474 (Coré, de Lagny), fo 24 vo 25 1°, — 
Ed. Mabillon, De re diplomat., 648. — Mention Gulf. 
Christ, VIL, 496-497. 


81. — Provins, du 27 mars 4160 au 45 avril 4464 (Pru- 
viré, 1460). Henri donne à l'abbaye de Saiut-Jacques de Po- 
vins tous ses droits sur la malson de Grimaud de Bray. 

Extrait, Bi. Lup., Coll. de Champ., 1. 135, p. 280 


82. — Provins, du 27 mars 4160 au 45 avril 1464 (1460, 
ap. Pruvinum). — Heari constate des donalious faites par 
Mathilde, sa mère, aux abbayes de la Pommeraye, du Para- 
elet et de Soisy. 

Copies, Archives de l'Aube, F. du Paraclet; Bibl. Imp., 
Coll. de Champ., t. 435, p. 297-298; Arch. de l'Empire, K 
492, ne 250. — Ed. Quantin, Cart. de l'Yonne, Il, W&- 
149. 


82 bis. — Provins, du 27 mars 4460 au 45 avril 161 
(460, ap. Pruvinum). — Henri constate une donation de 
serf faite par le eomte Thibaut, père du même Henri, &l'4b- 
baye de Jouy. : 

Copie, Arch. de l'Empire, K 192, ne 20$. 


83. — Palais épiscopal de Sens, du 27 mars 4160 au 45 
avril 4461 (Senonis ià palatio mostro, 4160). — Hugues, 
aichevêque de Sens, fait conn#itte à Pabhé de Sälnt-Sicques 
de Provins les conditions auxquelles son abbaye à été trans 
férée dé SaintQuitiece & Saïst-Facques. 

Analyse, Bibl. Imtp., Cod. de Éflamp.; L. 4195, p: 214-288. 
— Ed. Gall. Christ., XIL, instr. 46-47. 
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84. — Troyes, du 27 mars 4460 au 45 avril 4464 (Trecis, 
4460). — Henri, par amitié pour son très-cher Maitre Nico= 
as, prieur de Saint-Jean-en-Châtel, exempte de toute rede- 
vancs et de sa justics la maison de Masceline, dans le mar- 
ché de Taoyss, maison qui appartenait au prieuré de Saint- 
Jean. 

Bibl. Imp., lat. 5432 (Uort. de Monitéramey), f 86-07. 
— Vidianus de 1871, Arch. de l'Aube, F. de Montieramey. — 
Gopie, Bibl. Imp., Col. de Champ. 1. 436, p. 497 (voir plus 
bas, n°s 429 et 484). 


85. — Troyes, du 27 mars 4460 au 45 avril 1464 (ap. 
Trecas, 1160). — Henri réglemente son droit de procuration 
à Rumilly-es-Vaudes, Vandes et Corgénes. 

Arch. de la Coted'Gr, 2e Cart. de Molesme, fo 37 vo. 


86. — Du 27 mars 4460 au 15 avril 4464 (1460). — Henri 
constate une transaction entre les moines de Pontigny et 
Seguin de Saint-Florentin, au sujet de la forêt Saint-Pierre de 
de Venizy. 

Ed. Quentin, Cart. de l'Yonne, II, 147-448. 


87. — Du 27 mars 4460 au 45 avril 4464 (1460). — Henri 
«onfirme la donation de l'étalage du pain et du poisson, faite 
par Mathilde, sa mère, au prieuré de Sain+-Nicolas-de-Cha- 
lautre. 

Gopie, Arch. de l'Aube, Inv. de Montier-la-Celle, f» 44 vo. 


88. — Vers 4459. — Henrifonde l'Hétel-Dieu de Provins. 
Mention Bourquelot, Hit. de Provins, I, 104; Opoix, 
Hist. de Provins, 2e éd, p. 76. ; 


89. — Mainey, du 46 avril 4464 au 7 avril 4162 (1164, 
apud Minsiacum), — Henri donne à l'église N.-D. de Cha- 
#ilkon-sur-Marne huit arpents de terre à Chatillon et un droit 
d’usage dans la forêt de Vassy. 

Copie, Bibl. Imp., lat. 5444, p. 427. 


29. — Payns, du 46 avril 4464 au 7 avril 4462 (ap. Pæ- 
antium, 1164). — Henri confirme l'abbaye de Saint-Loup de 
Troyes dans ses possessions et dans seg privilèges. 
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Ed. Camuzat, Promptuarium, fo 307 ro-308 ro.— Analyse, 
Desguerrois, Saincéeté chrestienne, fo 298 ro vo, 


91. — Palais de Provins, du 46 avril 4464 au 7 avril 4462 
{Pruviné in palatio nostro, 164). — Henri accorde divers 
biens et privilèges à l'église Saint-Quiriace de Provins. 
Gopie, Bibl. de Provins, Cart. de Cnillof, 259 19-260 ve; 
Ythier, Supplément à Saint-Quiriace, p. 4-3; Arch. de 
l'Empire, K 192, no 67. — Ed. Gaël. Christ., XIL, insfr. 
47-48, — Mention Bourquelot, Æist. de Provins, I, 429. 


92. — Provins, du 46 avril1461 au 7 avril4162 (Pruvini, 
4464). — Henri accorde à l'abbaye de Saint-Jacques de Pro- 
vins franchise de toute redevance et exemption de justice 
pour la terre qu'elle possède entre les anciens et les nou- 
veaux murs de Provins, et autres privilèges. 

Gopie, Bibl. de Provins, Ythier, Aist. eccl. III, 48-24. — 
Analyse, Bibl. Imp., Coll. de Champ., t. 135, p. 282-283. 
— Bitrait Bourquelot, Hist. de Provins, 1, 426-427. 


93. — Provins, du 16 avril 4464 au 7 avril 41462 (1164, 
ap. Pruvinum). — Diet de Trainel, ayant donné ce qu'il avait 
à Dernières à l'abbaye de Vauluisant, Henri, comme surtrain, 
approuve cette acquisition, 

Bibl. Imp., Cart. 452 (Caré. de Vauluisant), f 99 ve. 


94. — Troyes, 48 avril 4164 (1464, Trecis decimo guarto 
Hal. mai. — Henri rappelle des donations qu'il a faites à 
l'abbaye de Saint-Loup de Troyes et un échange qui a eu lieu 
entre lui et la même abbaye. 

Original, Archives de l'Aube; Gart. de Saint-Loup, appar- 
tenant à M. de la Porte, fx. 


93. — Troyes, du 46 avril 4164 au 7 avril 4462 (1164, 
Tracis). — Henri constate que Philippe, médecin, a acheté 
à Villetard des prés chargés d'un cens qui appartient à l'ab- 
baye e Saint-Loup. 

Copie, Arch. de l'Aube, Inv. de Montier-la-Celle, fo 47 ro. 


96. — Troyes, du 16 avril 4464 au 7 avril H62 (1464, 
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Treci). — Henri renonce au service féodal dù par l’abbaye 
de Saint-Martin-ès-Aires pour la moitié de l'eau de la Seine 
entre le moulin de Seinte-Maure et le gué de Saint-Benoît. 
En revanche, les moines se rendront en procession à l'église 
Saint-Etienne de Troyes, à la fête de l'Invention du corps de 
ce saint chaque année, et à l'enterrement des chanoïnes de 
celle église. 

Original, Archives de l'Aube, F. de Saint-Martin-ès-Aires. 


91. — Troyes, du 18 avril 4464 au 7 avril 4462 (Trecis, 
4164) — Henri constate une donation faite au prieuré de 
Saint-Jean-en-Châtel de Troyes. par Adam de Fossis. 

Original, Archives de l'Aube; Bibl. Imp., lat. 5432 (Care. 
de Montiéramey), fo 114 ro, 


98. —— Du 48 avril 4464 au 7 avril 1162 (4464). — Henri 
donne aux frères de l'hôpital de Chrivileium une rente de 
deux charriots de foin à prendre dans ses prés de Mariolo. 

Original, Arch. de l’Empire, F. deSaint-Jenn de Jérusalem. 


99. — Du 46 avril 4464 au 7 avril 4462 (4464). — Henri 
donne à l'abbaye de la Pommeraye, pour l'ame de san père, 
et pour celle de sa mère inhumée en ce lieu, une rente de 
froment et de tramois sur le minage de Bray, ete. 

Mention Gall. Christ, XII, 490 E; Quantin, Cart. de 
l'Yonne, IL, 119. 


400. — Du 46 avril 4464 au 7 avril 162 (4464). — Henri 
met en ban une partie du cours de Ja Barse qui appartient à 
l'abbaye de Larivour. 

Original, Arch. de l'Aube, ibid, Cart. de Larivour, pièce 
cotée De sede abbatie, XI. 


401. — Da 46 avril4464 au 7 avril 4462 (1464). — Henri 
fait diverses donations à l'aumôncric ct à l’abbaye do Mon- 
tier-la-Celle. 

Original, Arch. de l'Aube, pièce cotée Lépine, no 4. — 
Copic, ibid, /nv. de Montier-la-Celle, fo 44 rove. 


AO dis. — Du 16 avril 4464 au 7 avril 4462 (1161). — 
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Henri -eonstate ‘ung donation faite à l’abhaye de Jouy par 
Eudes Pilechien. 

Capis, Arch. de l'Empire, K 49, mo 205. 


— Rebais, 28 octobre 4161 {Xe Kai. nouembni, 
Mrs 4461}. — Henri ayant reçu des reliques de l'abbaye 
de Rebais, donne en échange une rente de soixante sous sur 
le péage de ce Lieu. 
Ed. du Plessis, Hést. de l'église de Meaux, II, 50. — Ant 
se, Gall. Christ, VIIL, 4088 B, et Bibl. Imp., Coll. de 
Champ., L 435, p. 408. 


402 dis. — Provins, du 8 avril 4468 au 29 mars 446 
(ap. Pruvinum, 4462. — Henri consiate une donation faile 
à l'abbaye de SaintQuiriace par Robert, fils d'Herbert le 
Grand, dit Puma. 

Copie, Arch. de l'Empire, K 493, ne 68. 


403. — Troyes, du 8 avril 1162 au 29 mars 4463 (1462, 
Trecis). — Henri constate qu'Eudes, prieur de Radonvilliers 
8 engagé au ehapitre de Saint-Eticme de Troyes, moyennant 
mille sous, tout ce qu'il avait à Chalette, sauf le charrunge. 

Arch. de la Gôte-d'Or, 2e Cart. de Molesme, 941. 


404. — Troyes, du 8 avril 4183 au 29 mars 1168 11462, 
Trecis). — Henri constate une transaction entre la mala- 
drerie de Troyes et les héritiers d'Henri d'Avant. 

Original, Arch. de l'Aube, K. de Saint-Lazare de Troyes. 
— Cart. de la Maladrerie de Troyes, au même dépôt. — Bi. 
Mém. de la Soc. d'agr. de l'Aube, 2e série, I, 323 (4). 


405. — Eglise Saint-Loup de Trojes, du 8 avril 1462 ax 
28 mars 4163 (is gcclesia beati Lui, 4462). — Her: fait un 


{a} Tontes les pibas sonceraant la maladsgrie des Deux-aurs, en Héproserie 
de Troyes, pablites dans les Mém. de La Soc. d'Agrio. de l'Aube, ont Ki 
catraites par M. Hénuand du Carruiaire COnervé aux archives de l'Aube. 
Nous croyons donc inutile de renouveler à larcnir la mention de cv cart: 
bre. 
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échange de serfs avec l’abbaye de Saint-Loup de Troyes, lui 
remel une redevance, elc. 

Original, Arch. de l'Aube, Cart. de Saint-Loup, apparte- 
nant à M. de la Porte, f 40-44, 


406. — Troyes, du 8 avril 4462 au 23 mars 4463 (1462, 
ap. Trecas). — Henri confirme, comme suzerain, des dona- 
tions faites à l’abbaye de Cheminon, etc. 

Ed. Gall. Christ, X, Instr. 173-474. 


107. — Du 8 avril 1462 au 28 mars 4463 (1162). — Le 
doyen el le chapitre de Senlis informent Henri d’une tran- 
saction intervenue entr'eux et leur évêque. 

Cart. de la comtesse Blanche, Bibl. 1mp., lat. 5093, 
fvnus von vo,— Cart. de M.de Thou, Bibl. Imp., lat. 5992; 
Bibl. de Troyes, ms. 22, p. 80 et 470-474. — Ed. Mar- 
tène, Amplis. Coll., I, 863; Gall. Christ., X, instr. A4- 
245. 


108. — Du 8 avril 4162 au 23 mars 4463 (1462). — Henri 
confirme à l'abbaye de Saint-Thierry la possession des dimes 
de Ventelay. 

Mention Gall. Ghrést., IX, 489E. 


409. — Du 8 avril 4462 au 23 mars 4163 (1462). — Henri 
sur la demande de Willenc, abbé de Molesme, décharge Ru- 
milly du éroit de procuration. 

Mention Gall, Christ. nov. IV, T34C. 


110. — 28 juillet 1162 (Dis éervio post festivitatem s. 
Jacobi que est in mense julio, 1482). — Henri constate des 
donations faites à l'abbaye de Montiéramey par Eudes de 
Vendeuvre. 

Bibl, Imp., lat. 5432 (Cart. de Montiéramey), À 50 ve; lat. 
5433 (id.), f° 254 vo-283 ro, 


411. — Troyes, 25 février 14163 (1462, Trecis, Vo Kal. 
martii. — Henri donne à l'abbaye de Sant-Loup de Troyes 
4e la redevance dite fresingas, due à Rouiliy-Saint-Loup ; 
2e les hommes qu'il avait à Lusigny. 

LL 
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Original, Arch. de l'Aube; Car£. de Sain£-Loup, appar- 
tenant à M. de la Porte, Pxuir. 


112. — 4163 au plus tard (festor sun£ : domnus Hago 
abbas Quinciact cujus tempore hoc factum est….). — Henri 
approuve une donation faite par Milon d'Ervy à l'abbaye de 
Quiney, donneaux moines droit de pâturage dans toute la châ- 
tellenie d'Ervy, et la propriété du ruisseau de Survanne. 

Vidimus de 4342, Arch. de l'Aube. 


412 dis. — Saint-Menge de Châlons, du 24 mars 4463 au 
44 avril 4464. — Henri, se trouvant à Châlons avec le roi 
Louis VIE, aceorde diverses franchises à un maire de l’ah- 
baye de Saint-Menge. 

Ed. Soc. d'Agric, de la Marne, année 4855. 


413, — Lagny et Meaux, du 24 mars 4169 au 44 avril 
4164 (actum Latigniaci 1163, traditum Meldis). — Henri 
donne à Hugues, abbé de Lagny, maresium de Leschis. 

Bibl. Imp., Cart. 474 (Cart. de Lagny), fe 25r°. — Ana- 
lyse, ibid. Coll. de Champ., t. 435, p. 297. 


414. — Palais de Provins, du 24 mars 4463 au 44 avril 
4464 (in palatio Pruvini, 4463). — Henri déclare libre pen- 
dant la durée de la foire de la Saint-Martin la maison d’A- 
braham, fils de Pierre Bursand. 1l décide en outre qu'on ne 
pourra vendre de la futaine ailleurs avant que cette maison 
ne soit pleine. 

Gopie, Bibl. de Provins, Cart. de Caillot, fo 51 vo et 260 ve; 
Arch. de l'Empire, K 466, no 48 


A8, — Troyes, du 24 mars 4163 au 44 avril 4464 (4163, 
Trecis). — Henri a donné à Garnier, fils d'Amatrius, David 
le Lorrain, qui paiera à l’église Saint-Etienne de Troyes douze 
deniers par an, et appartiendre à cette église après la mort 
de Garnier. 

Bibl. Imp., F. Bouhier, 42 bis (Cart. de Saint-Etienne de 
Troyes), lu v. 


416. — Troyes, du 24 mars 4163 au 44 avril 4464 (4465, 
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Trecis), — Henri donne au prieuré. de l'Abbaye-sous-Plancy 
un droit d'usage dans le bois du Gaut. 

Areh. de la Cota-d'Or, 24 Cart, de Molesme, 92 vo. 


A7. — Troyes, du 24 mars 1483 au 44 avril 4464 (4463, 
Troois). — En échange de droits cédés par l'abbaye de Mon- 
der-laGelle à l'abbaye de Bricot, Henri donne à la première 
viugt sous de rente sur le,precursus mundinarum equorum 
àla foire Saint-Jean de Troyes. 

Gepie, Archives de l'Aube, Inventaire de Montier-la-Celle, 
RASvo-H ro. 


#18. — Troyes, du 24 mars 1463 au HA avril 1164 (1469, 
Trecis), — Henri constate une transaction entre le prieur et 
le seigneur de Villacerf (Aube). 

Ed. Camuzat, Promptuarium, fo 352 vo-354 ro. 


419. — Vitry, du 24 mars 4163 au 44 avril 4164 (1463). 
— Henri confirme les acquisitions faites par l'abbaye de Mon- 
cets qui vient d’être fondée par Anselme de Moncets. 

Ed. Ann. Præmonstr., t. Il, p. oxcru-cxeviu; E. de Bar- 
thetémy, Diocèse ancien de Chélonssur-Marne, 1, 366.— 
Mention Gaël. Christ, IX, 975 G. 


420. — Igny, du 42 avril 4184 au 3 avril 4465 (4164, 
Tgniaci). — Henri constate la donation de la terre de Perren 
filte à l'abbaye de Saint-Remy de Reims par Eudes et Guiter 
de Sarceie, à charge d’une pitance de 30 sous le jour de 
l'anniversaire d’Eudes, d'une rente de douze setiers de grain 
aux héritiers de Guiter, el d'emploi du reste des revenus au 
luminaire de l'église. 

Bibl. de Reims, der Cart. de Saint-Remy, (° 403 vo. 


421. — Tuny, du 42 avril 4484 au Suvril4465 (4464, ap 
Tgniacum). — Henri consent que, hors Le cas de sa présence en 
personne, le prieuré de Ventelay ne doive aucun droit de gîte. 

Copie, Bibl. Imp., lat. 5444, p. 876. — Mention Marlot, 
Ars éd. IT, 86. 


199, — Meaux, du 42 avril 4464 au 3 avril 4165 (1164, 
Heldis). — Henri approuve une donation à l’abbaye de 
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N.-D. de Ghâge, et y ajoute un droit d'usage dans la forêt 
de Mant. 
Copie, Bibl. Imp., Col. de Champ., t. 485, p.258; Arch. 
de l'Empire, K 492, 10254. — Ed. du Plessis, Hést. de l'égl. 
de Meaux, 1, 52. 


424. — Palais de Provins, du 42 avril 4464 au 3 avril 
4465 (Pruvini in palatio meo, 4464). — Henri réglemente 
la foire de mai de Provins. 

Original, Bibl. de Provins, — Copie, Bibl, Lmp., Coll. de 
Champ, t. 435, p. 280-282. — Ed. Dourquelot, Hist. de 
Provins, IL, 386-389. — Mention ibid., 1, 446. 


125. — Du 42 avril 4464 au 3 avril 4465 (4464). — L'é- 
vèque de Troyes constate, qu'en présence d'Henri à Provins, 
transaction a eu lieu entre l’abbaye de Vauluisant et Girard 
de Nogent-surSeine. 

Bibl. Imp., Cart. 152 (Uart. de Vaulwisant), fe 103 re. 


425. — Troyes, du 42 avril 4164 au 3 avril 4165 (164, 
Trecis). — Henri décide que les chanoines de Saint-Nico- 
las de Séranne ne pourront sans le consentement du chapitre, 
vendre ni engager les biens qu'ils ont reçu ou recevront du 
comte. 

Original, Arch. de la Marne. — Traduction, Desguerrois, 
Sainsteté chrestienne, fe 300 re. 


127. — Troyes, du 42 avril 4464 au 3 avril 4465 (1164, 
ap. Trecas). — Henri donne un emplacement pour rebatir 
l'abbaye du Reclus, plus, droit d'usage et de pâturage dans 
la forêt de Vassy, ctla permission à ses hommes d'entrer en 
religion dans le monastère. 

Ed. Camuzat, Promptuarium, fo 378 vo-319 re; Gall. 
Christ, XII, instr. 270. — Traduction, Desguerrois, Sains- 
teté chrest., fs 800 ve. — Mention Gall. Christ, IX, 882 D. 


428. — Du 42 avril 4464 au 8 avril 4165 (1464). — Henri 
constate différentes noquisitions faites par les Templiers. 
Notamment il leur a donné à Provins le tonlieu de la laine, 
du filet, des couvertures et des coussins. 
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Arch. de l'Empire, S. 5162, no 25 (Cart. de la Comman- 
derie de la Croiz-en-Brie}, p. 37. — Montion E. Lefovre, 
Les Rues de Provins, p. 73; Bourquelot, Bidl. de l'Ec. des 
Ghartes, 2e série, L. IV, p. 486. 


128 bis. — Du 42 avril 4164 au 3 avril 4165 (4164). — 
Henri conslate un échange entre l'abbaye de Jouy a Milon 
de Gastins 

Gopie, Arch. de l'Empire, K 492, no 207. 


129. — Eglise Saint-Etienne de Troyes, le 24 juillet 4464 
(Trevis in vigilia beati Jacobi apostoli in ecclesia beatissimi 
prothomartiris Stephans, 1464). — Henri renouvelle lacharto 
n° 84, en faveur de Nicolas, prieur de Saint-Jean-en-Châtel 
{voir plus bas no 484). 

Original, Arch. de l’Aube, F. de Montiéramey; Bibl. Imp., 
lat. 5439 (Caré. de Montiéramey), fo 116 vo ro. 


430. — leny, du 4 avril 1465 au 23 avril 4166 (ap. Ignia- 
cum, 4465). — Henri donne à Bernard de la Grange, en aug- 
ment de fief, les droits dus par une maison située à Provins 
dans la vallée de Saint-Ayoul. 

Arch, de l'Empire, S. 5462, no 25 (Cart. de la Comman- 
derie de lu Croix-en-Brie), p. 9. — Mention Bourquelot, 
Bibl. de l'Ec. des Chartes, Je série, t. IV, p. 173; E. Le- 
fèvre, les Rues de Provins, p. 76. 


151. — Palais de Provins, du 4 avril 4465 aù 23 avril 
4465 (in palatio me Pruviai, 4165). — Henri ne fera ni ne 
laissera à l'avenir imiter la monnaie de Meaux. 

Copie, Bibl. Imp., lat. 5185 F. (Cart. de l'évéché de Meaux, 
bu). — Ed. Martène, Amplis. Coll., I, 873; Brussel, 
p.193 note; D. Bouquet, XVI, 702. — Mention Ducange, 
au mot Aleviare. 


432. — Provins, du 4 avril 4465 au 23 avril 4466 (Pru- 
vini, 4465). — Henri règle les droits des usagers de la forêt 
de Jouy. 

Cart, de la comtesse Blanche, Bibl. Imp., lat. 5993, 
f VILVILL vo; Cart. de M. de Thou, Bibl. Imp., lat. 5992, 
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et Bibl. de Troyes, ms. 22, p. 444; Reg. Princip., I, Bb. 
Imp:, 500 de Golbert, 56, # 449 rovo; Cart. de Caëllot à la 
Bibl. de Provins, fo 297 vo. 


133. — Provins, du 4 avril 4165 au 23 avril 4466 [Pru- 


vint, 41165): — Henri règle les droits des usagers. de la forèt 
de Sourdun. 


Original, Arch. de l'Empire, J 203, no 4. — Cart. de M. 
de Thou, Bibl. Imp., lat. 5999, et Bibl: de Troyes, ms. 23, 
p.443; Reg. Princip. 1, Bibl. Imp., 500 de Colbert 56, 
fo 448 ve 449 ro; Coll. de Champagne, t. 486, p. 8. 


134. — Troyes, du 4 avril 4165 au 29 avril 1468 (Zrecis, 
4465). — Heuri confirme la fondation du prieuré de Foicy 
par son père. 

Original, Arch. de l'Aube. — Ed. Camuzat, Promplua- 
rium, fo 384 ro. — Analyse, Desguerrois, Satncfeté chres- 
tienne, fe 01 ro. 


135. — Troyes, du 4'avril 1465 au 23 avril 1166 (Trevis, 
4428, lisez 4468). — Henri donne divers privilèges aux habi- 
tants de Chaource. 

Vidimus de 4442, Arch. de Chaource, éd. Voyage paléo- 
grahique, 9-7. 


436. — Troyes, du 4 avril 4465 au 23 avril 4466 (1465, 
Treris). — Henri confirme les donationsde Jean de Possesse 
à l’abbaye de Montier-en:Argonne. 

Bibl. Imp.,Gart. 444 (Cart. de Montier-en-Argonne), fe 41 
ro.vo; Copie, Coll. de Champ. t. 136, 8 ter. — Mention Pi- 
thou, Cout. de Troyes, éd. de 1628, p. 785; É. de Barthe- 
lémy, Diocèse ancien de Chddons-sur-Warne, Il, 426-427. 


436 bis. — Troyes, du 4 avril 4465 au 23 avril 4166 
(185, Trecüj. — Henri constate les donations faites aux 
- Templiers ‘par Jean et Hugues de Posseste. 

Ed. E. de Barthelémy, Divcèse ancien de Chdlons-sur- 
Marne, L, 402. 


437. —'Froyes, du 4 avril 4465 au 29 avril 1466 (165, 
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Trecis). — Henri a donné une serve pour femme à Maître 
Normand, il lui a cédé en même temps l'avoir de cette femme, 
lui a donné à Troyes une table de changeur qui rapporte 
cent sous de rente et que Maitre Normand à donné à sa 
femme en douaire; enfin, Normand, sa femme et ses enfants, 
sont affranchis. 

Original, cabinet de M. Michelin. 


138. — Du 4 avril 4465 au 23 avril 4466 (1465). — Thi- 
baut, comte de Blois, confirme le réglement fait par son frère 
pour la foire de mai de Provins (voir plus haut, no 424). 

Ed. Bourquelot, Hist. de Provins, II, 389-392, — Men- 
tion ibid, I, 403, 344, 408. 


138 bis. — Du 4 avril 4465 au 23 avril 1486 (1465). — 
Henri confirme une donation faite à la maladrerie de Provins. 
Mention Bourquelot, ist. de Provins, L, 147. 


139. — Château-Thierry, du 24 avril 4466 au 8 avril 4467 
(4466, ap. Castrum Theodoriei). — Henri confirme une do- 
nation faite à l’abbaye de Valsery par Pierre de Oisné. 

Ed. Ann. Premonstr., t. I, p. vexux. — Mention Gall. 
Christ., IX, 497 C. 


140. — Séranne, du 24 avril 4466 au 8 avril 4467 (1166, 
Sezanie). — Henri donne des serfs à l’abbaye de Saint-Remy 


de Reims. Z 
Bibl. de Reims, 4er Cart. de Saint-Remy, fs 466 ro. — Ed. 


Varin, Archiv. admin. de Reims, I, 346. 


144. — Troyes, du 24 avril 1466 au 8 avril 1167 (Trevis, 
4166). — Henri constate que, dans sa cour, en présence de 
ses barons, Geofroi, fils de Dreux — Strabon de Villemaur, a 
abandonné des prétentions sur des biens précédemment 
acquis par l'abbaye de Vauluisant. 

Ed. Quantin, Cart. de l'Yonne, II, 486. 


442. — Troyes, du 24 avril 4466 an 8 avril 4487 (1466, 
Trecis). — Henri affranchit de toute redevance et de’toute 
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justice deux maisons sises à Bar-sur-Aube et appartenant à 
cinq particuliers. 

Original, Arch. de l'Aube, F. de Basse-Fontaine, Cart. de 
Basse-Fontaine, appartenant à M. Chavance, pièce no 82. 


142 bis. — Troyes, du 24 avril 4466 au 8 avril 1167 (1466, 
Trecis. — Henri coustate le résultat d'une enquête qui éta- 
blit les droits des prieurés de Gaye et de Saint-Julien de Sé- 
zanne sur les dimes de Sézanne. 

Traduction, Desguerruis, Suincéeté chrestienne, fo 304 vo. 


143. — Du 24 avril 4466 au 8 avril 4467 (4466). — Henri 
sur la demance de l'abbé de Saint-Pierre-aux-Monts, accorde 
aux hommes qui habitent dans le ban de Saint-Pierre la libre 
faculté d'aller à ses foires. 

Moution Gall. Christ, IX, 929 A. 


144. — Du 24 avril 4466 au 8 avril 4467 (4466). — Henri, 
accorde à l’abbaye de Jouy la liberté des lieux et des dames- 
tiques. 

Gopie, BibL de Provins, Ythier, Hist. eccl., IV, 68-74: 
Arch. de l'Empire, K 499, no 208. 


148. — Du 24 avril 4466 au 8 avril 4467 (1166). — Ma- 
rie, comtesse de Troyes, fait un échange ave le chapitre de 
Saint-Quiriace, et reçoit de ce chapitre quatre muids d'avoine 
de rente donnés par Pierre Bristaud pour sa femme enterrée 
dans l'église Saint-Quiriace. 

Gopie, Bibl. de Provins, Cart. de Caillot, fo 52 re, — Men- 
tion B. Lefèvre, des Rues de Provins, p.77. Cf. n°252 (HAT6). 


146. — Dans l'église Saint-Quiriace de Provins, le jour de 
la fête, 1er mai 4466. — Henri constate qu'avec s0n consente- 
mentle chapitre de Saint-Quiriace a vendu à l’évêque de Meaux 
la dime de Quinciaco. 

Bibl. Imp., lat. 5485 F. (Cart. de l'évéché de Meaua), 
four ve, 


147, — Troyes, 29 décembre 4466 (Freois, die Jovis in- 
fra octavam natalis Domini). — Henri constate un jugement 
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rendu par sa cour sur la demande de Gui et d'Anseau de 
Garlande, qui voulaient être mis en possession des biens de 
Hugues de Possesse. Cette demande est provisoirement re- 
jetée. 
Gopie, Bibl. Imp., lat. 5441, p. 58-59. — Ed. Revue 
List. de droit français et étranger, VII, 69-70. 


448. — Vers 4166 (sans date). — Henri constate que 
Hugues de Possesse lui ayant engagé le château de Possesse, 
la somme prêtée a été remboursée par Gui de Garlandeet par 
Mathieu de Touquin. 

Copie, Bibl. Imp., lat. 5441, p. 57. 


449. — Mantes, du © avril 4187 au 30 mers 1168 (ap. 
Meduntam, 1467). — Louis VII, roi de France, fait connaitre 
qu'en sa présence Henri le Libéral a dunné le flef de Suvi- 
gnies à Barhélemy, évêque de Beauvais, et aux évêques ses 
successeurs. 

Reg. Princip. III, à la Bibl. [mp., 500 do Colbert, 58, 
1 255 ro vo; Coll. de Champ., t. 436, p. 159-160. — Ed. 
Chantereau, pr. p. 4-3; Brussel, p. 3 nofe (voir notre 1. Il, 
p VI, n° 50). 


150. — Troyes, du 9 avril 4467 au 30 mars 4468 (1467, 
Trecis). — Henri, ayant reçu des moines de Saint-Pierre-le- 
Vif de Sens des reliques de saint Potentien et de saint Altin, 
donne à l'abbaye deux maisons à Provins et ce qu’il possé- 
dait à Naud. 

Ed. Assier, Archives curieuses de la Champagne, p. 120; 
Quantin, Cart. de l'Yonne, 11, 193-194. 


451. — Au chapitre de la cathédrale de Troyes, du 9 avril 
4467 au 30 mars 1468 (in capitulo Trecensi, 4467). — Henri 
est témoin de la charte par laquelle sou frère Guillaume, 
évêque élu de Chartres, résigne la prévôté du chapitre de 
Troyes. 

Ed. Camuzat, Promptuarium, fo 422 vo-123 vo. — Ana- 
lys, Desguerrois, Saincéeté chrestienne, fe 803 ro. 


482. — Du 9 avril 4467 au 90 mars 4468 (1187). — Henri 
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abandonne toute prétention au mobilier de l'évéché pendant 
la vacance du siége. 

Original, Arch. de l'Aube. —, Ed. Vallet de-Viriville, Areñ. 
hist, de l'Aube, p. 409. — Extrait dans Pithou, Cou. de 
Troyes, éd. 4628, p. 292. — Nention Gafl. Christ. XII, 900 
E, 501 A ; Desguerrois, Sainoieté chrestienne, fo 302. 


453. — Du 9 avril 1167 au 30 mars 1468 (1167). — Henri 
constate le bornage de la ligne séparative des territoires de 
Bragelogne et de Balnot. 

Original, Areh. de l'Aube, F. de Quincy. — Ed. Voyage 
paléographique, p. 494-192. 


484. — Provins, du 7 au 43 janvier 4468 (Prupinf, infra 
octabas Epiphanie, 1467). — Henri confirme une donation 
faitc à l'abbaye de Jouy par Aquide de Montguillun. 

Gopie, Arch. de l'Empire, K 492, no 209. 


485. — Chartres, du 31 mars 1168 au 19 avril 1169 
(Carnoti, 1468). — Henri fait savoir qu'il a donné à l'abbaye 
de Haute-Bruyère sept livres de rente sur ses foires de mai 
de Provins. 

Gopie, Arch, de l'Empire, K 499, ne 312. 


456. — Troyes, du 31 mars 4168 au 49 avril 4469 (1168, 
Trecis). — Henri confirme un traité entre Hugues de Planey, 
Guillaume de Dampierre, Le prieuré de Saint-Just et l'abbaye 
de Macheret, au sujc! de la forêt de Macheret. 

Ed. Ann. Ordin. Grandimontis, 447; Gall. Christ, XI, 
Instr., 273 D. — Traduction, Desguerrois, Saincteté chres- 
tienne, fo 303 vo. 


487. — Troyes, du 34 mars 1168 au 49 avril 4469 (Tre. 
cis, 4468). — Henri donne divers biens à l’abbaye de Fare- 
moutier. 

Ed. T. dy Plessis, Mist. de l'égl. de Meaux, IL, 57. 


458. — Troyes, du 34 mars 4168 au 49 avril 4469 (1468, 
. Trecis), — Henri constate. l'amortissement par Manassès, 
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.comte de Barsur-Seine, des biens mouvapt.de Manassès qui 
avaient été acquis par l'abbaye de Pontigny. 
Ed. Quantin, Cart. de l'Yanne,. II, 204. 


459. — Troyes, du 34 mars 1168 au 49 avril 4469 (1168, 
Trevis). — Henri renonce au sauvement et à la redevance 
en gélines que lui devaient les hommes de l’abbaye de Saint- 
Loup de Troyes, à Baire. 

Original, Arch. de l'Aube. Cart. de Saint-Loup, apparte- 
nant à.M. de la Porte, fe xji. 


460. — Troyes, du 31 mars 4468 au 19 avril 4469 (Frecis, 
4468). — Henri ayant acquis par échange de Gilbert, vicomte 
de Vesoul, l'alleu d'Oudincourt fHaute-Marne), le donne en 
augment de ñef à Barthélemy, seigneur de Vignory. 

Hd. Chevalier, Hist. de Poligny, 1. I, pr. p. 525, 


461. — Du 34 mars: 1468 au 49 avril 4469 (1468). — 
Henri fait un échange de serfs avec l'abbaye de Saint-Loup 
de Troyes. 

Cart: de Saint-Loup, appartenant à M. de la Porte. 


462. — Château-Thierry, du 20 avril 4469 au 4 avril 4470 
(Castri Theodorici, 1469). — Henri, à la demande de l'abbé 
de Saint-Médard de Soissons, établit un marché à Sergy tous 
les samedis, 

Bibl. Imp., Cart. 406 (Cart, de Saint-Médard de Soissons), 

, pièce cotée de Cergy, IX. 


463. — Château-Thierry, du 20 avril 4469 au 4 avril 
4470 (1469, ap. Castrum Theodoriei). — Henri constate que 
deux filles de Pierre d'Oigny étant entrées à l'abbaye de Val- 
serv, ce dernier a donné à l'abbaye une terre située à Oigny, 
et pouvant sufire pour cinq muids de semence. 

Ed. Ann. Præmonsir., t: 1, p.ncux; Martène, Ampliss. 
Coll. 1, 880. 


164. — Ghapelaines, du 20 avril 4469 ‘au. 4 avril 4470 
(ap. Chaplenas; 1469). — Henri, moyennant soixante sous 
de rente que lui paiera l'abbaye Saint-Menge de Chélons, 
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exempte les hommes de Rouffy, de la taille, de la justice, de 
la semonee et des exactions de 8es prévts. 


Original, Archives de la Marne. — Ed. E. de Barthélemy, 
Diocèse ancien de Châlons-sur-Marne, IL, 374. 


165. — Maincy, du 20 avril 4469 au 4 avril 4470 (4469, 
ap. Minziacum). — Henri confirme les biens et les privi- 
èges de l’église collégiale de Notre-Dame-d'Oulchy-le-Chi- 
teau. 

Original, Arch. de l'Empire, F. de la collégiale d'Oulchy 


166. — Provins, du 20 avril 4469 au 4 avril 4470 (1469. 
— Marie, comtesse de Troyes, avec le consentement ie sou 
mari donne à l'église Saint-Quiriace, en l'acquit de Dreut, 
son chapelsin, et de Laurent, son elere, vingt et un ser re 
présentant dix livres de rente. 

Original, cabinet de M. Michelin. — Copie, Arch. de l'Em- 
pire, K 499, n° 69. 


167. — Troyes, du 20 avril 4469 au 4 avril 4470 (7reci, 
4469). — Henri donne à la Maison-Dieu de Bar-surAube 
cent sous de rente sur l'étalage de cette ville. 

Original, Archives de l'hospice de Bar-sur-Aube, — Ed. 
Chevalier, Hist. de Bar-sur-Aube, p. 299. 


468. — Troyes, du 20 avril 4469 au 4 avril 1470 (1469).— 
Henri autorise l’abbaye de Saint-Nlemy de Reims à acquérir 
indéfiniment dans ses fiefs, soit à litre d'achat, soit à litre de 
don. 


Bibl. de Reims, 2e Cart. de Saint-Remy, fo 65 vo. 


169. — Troyes, du 20 avril 4469 au 4 avril 4470 (Trecis, 
4469). — Henri constate qu'Artaud, son chambrir, 
aequis de l'abbaye de Saint-Martin-ès-Aires un four sis à 
Troyes, près de la Porte du Comte, et d'Ebrard, fauconnier, 
les oboles des boulangers de ce four. 

Original, Arch. de l'Aube, F. de l'Hôtcl-Dieu. — Copie, 
4er Cart. de l'Hôtel-Dicu-le-Comte de Troyes, fe 20 ve 
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170. — Du 20 avril 4469 au 4 avril 1470 (4469). — Henri 
fait une donation à l'abbaye de Cheminon. 
Mention Gall. Christ., IX, 065 E. 


1H. — Du 20 avril 4469 an 4 avril 4470 (4469). — Henri 
fonde l’abbaye de la Charmoye. 

Original, Arch. de la Marne (4). — Ed, E. de Barthélemy, 
Diocèse ancien de Chélons-sur-Marne, I, 362. 


12. — 81 août 4169. — Guillaume de Champagne, ar- 
chevêque de Sens, dédie l’église collégiale de Bray-sur-Seine, 
dotée par Henri, comte de Champagne, son frère. 

Mention Gall. Christ, XII, 50 E. 


A7 bis, — Vers 4169 au plus tard, Heuri constate un 
arrangement entre Eudes, connétable, et l’abbaye de Montié- 
ramey, au sujet des terres de Mesnil-Lettre et Avant. 

Bibl. Imp. lat. 5432 (Cart. de Hontiéramey, 1080 vo.; 
lat. 5433 (id.), fo 152 vo-153 ve. 


478. — Fontaines (commune de Douy) et Meaux, du 5 
avril 4470 au 27 mars 4174 (4efum ap. Fontes, 1170, datum 
Meldis). — Henri donne au prieuré de Fontaines une rente 
de vingt sous sur son moulin de Meaux. 

Hd. T. du Plessis, Hisé. de l'égl. de Meaux, IL, 59. 


174. — Provins, du 5 avril 4470 au 27 mars 1474 (Pru- 
vini, 4470). — Henri donne à l’église collégiale de Saint- 
Quirlace un bois à Jouy et des terres qui en dépendent, et 
règle les droits des hommes qui ÿ habitent et y habiteront. 

Original, cabinet de M. Michelin. — Copie, Bibl. de Pro 
vins, Cart. de Caillot, fo 258 ve; Ythier, Supplément à Saint- 
Quiriace, p. 246; Arch. de l'Empire, K 492, n° 70; Bibl. 
Imp., Col. de Champ., t 436, D. 274. — Analyse, Bibl. 
Imp., Coll, de Champagne, t. 435, p. 305. 


(1) Gette père est fausse. Mais elle est pent-être la copie d'un or 
ancien. Ce qu'il y a de certain, c'est qu'en 1183 une charte originale de Gni IN, 
évêque de Chilons, mentionne là fondation de l'abbaye de la Charmoye par 
Henri, 
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AT. —: Provins, du S'avril 4470 adi27 mars4174 (H70). 
— Henri fait donation ä l'abbaye de Jouy-d’une place près: 
de Saint-Laurent, au château de Provins. 

Copie, Bibl. de Provins, Caré. de Caillot, P 244 w; Ythier, 
Hist. eccl. IV, TA. 


476. — Provins, du 5 avril 4479au 27 murs 4474 (4470). 
— Honri donne au prieuré de Fontaines quarante sous decens 
à Chambry et la liberté de la maison que ce prieuré possède 
à Provins. 

Ed. du Plessis, Mit. de d'égli de Meaux, t. II, p. 80. 


477. — Provins, du 5 avril 4470 au 27 mars 4474 (1170). 
— Henri donne en flef à Girard de Baunesiaco la liberté 
d'une maison aux foires Saint-Ayowl. 

Bibi. de Provins, Cart. de Caillot, P 234 ve. 


478, — Provins, du 5 avril 4470 au 27 mars 4174 (1170 
ap. Pruvinum). — Henri renouvelle les donations et rappelle 
les privilèges qu'il a précédemment accordés au chapitre de 
Saint-Maclou de Bar-sur-Aube, 

Cart. de Suint-Maclou, appartenant à M. Aubertin, fo 1. — 
Copie, Bibl. Imp. Coi!. de Champ. t. 135, p. 253-255. 


179. — Troyes, du 5 avril 4470 âu 27 mars 44174 (4170). 
— Henri constate que Guillaume, on maréchal, a acqais de 
l'abbaye de Saint-Remi de Reims, à charge de cens, le tiers 
d’un moulin et un four à Chapelaines. 

Bibl. de Reims, 1er Caré. de Saint-Remi, fo 348 vo, 


480. — Troyes, du 5 avril4470 au 27 mars 4474 (Trecis, 
4470. — Henri donne à la câthédrale de Troyes Odée, fille 
d'Eudes, le monnayer, mariée à Simon de Bourges. 

Original, Bibl. Imp., Titres seellés de Clarembaud, vol. 209. 


481. — Troyes, du 8 avril 1470 au 27 mars 4471 (Trecis, 
4470). — Henri donne à l’abbaye de Saint-Loup de Troyes 
une serve el sa famille, à charge de célébrer l'anniversaire 
du éointe Thibeut et de la comtesse Mathilde, ete, cte. 

Original, Arch. de l'Aube. — Cart. de Saint-Loup, appar- 
ienant à M. de la Porte. 
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182. — Troyes, du 5 avril 1470 au 27 mars 1474 (Trecis, 
4470). — Henri, devant au prieuré de Saint-Jean-en-Châtel 
quime sous de cens pour l'entretien d'une lampe devant les 
reliques de saint Blaise, se libére en affranchissant de toutes 
€harges une maison de ce prieuré, sise à Troyes, dans le 
marché, rue Hardouin. 

Original, Arch. de l'Aube, fonds de Montiérathey. — Bibl. 
Imp., lat. 5492 (Cart. de Montiéramey), f99re. — Copie, 
Bibl. Imp., Coll. de Champ. t. 486, p. 498. 


483. — Troyes, du 5 avril 4170 au 27 mars 4474 (1470, 
Trecis). — Henri donne cent sous de renfe en usufrnit an 
prieur et en nue propriété au prieuré de Saint-Jean-en-Ch4- 
tel, à condition que les moines assisteront à l'enterrement 
des chanoines de Saint-Etienne, et célébreront, chaque an- 
née, l'anniversaire des chanoines décédés. 

Bibl. Imp., lat. 5432 (Curé. de Montiéramey), fo 444 rov°. 


184. — Troyes, du 5 avril 4470 au 27 mars 4414 (Trecis, 
4470). — Henri renouvelle les chartes nos 84 et 129. 
L Imp. lat. 543% (Cart. de Montiéramey), fo 443 v°- 


485. — Troyes, du 5 avril 4470 au 27 mars 1174 (Trecis, 
4470). — Henri constate les donations faites À l'abbaye de 
Larivour par Clarembaud de Chappes. 

Original, Arch. de l'Aube. 


185 bis. — Troyes, du 5 avril 4470 au 27 mars 4174 
{Trecis, 4470). — Henri constate que Roscclin de Villehar- 
douin a donné, au prieuré de Saint-Quentin de Troyes, des 
moulins situés sous ceux que ce prieuré possède à Troyes. 

Ed. Buchon, Recherches et matériaux pour servir à une 
histoire de la domination française, dans les provinces dé- 
membrées de l'empire grec, 2e partie, p. 26. 


486. — Du 5 avril 4170 au 27 mars 4474 (1470). — Henri 


donne à l'abbaye de Mores une maison à Troyes, dans le 
faubourg Croncels. 
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Mention Rouget, Recherches historiques sur La ville ét le 
comté de Bar-sur-Srine, p. 128. 


187. — Du 5 avril 1470 au 27 mars 4474 (1470). — Henri 
approuve une donation faite au prieuré de Gbtillon-sur- 
Marne par Gui de Chatillon. 

Ed. A. Duchesne, Hisr. de la Maison de Chdtillon, preuv. 
p.28. 


488. — Nogent-l'Artaud, du 28 mars 1474 au 45 avril 
4472 (ap. Nogentum, 4474). — Heari fait conualtre uu juse 
ment de sa cour, par lequel il a été reconnu que les serfs de 
de l’abbaye de Saint-Médard de Soissons, à Damery, doivent 
quatre sous de aille deux fois l'an. 

Bibl. Imp., Cart. 406 (Cart. de Saint-Médard de Soissons), 
charte cotée de Damery, XV. 


489. — Provins, du 28 mars 4474 au 15 avril 4472 (474). 
— Henri fait une donation ct cunfirme divers dons de ses 
vassaux à l'abbaye du Paraclet. 

Bibl. de Troyes, ms. 2244 (Cart. du Paraclet), charie 
no 73. 


490. — Provins, du 28 mars 4474 au 45 avril 4472 (Pru- 
vini, 1474). — Henri déclare avoir donné à l’abbaye de Trois- 
Fontaines une forge à Vassy. 

Original, Arch. de le Marne. 


491. — Provins, du 28 mars 4174 au 15 avril 4172 (Pru- 
vini, 4474). — Henri confirme plusieurs donations faites 
aux Templiers, notunment par Pierre Brislaud. 

Original, Arch. de l'Empire. — Même dépôt, S 5462, ne 25 
{Cart. de la commanderie de la Croix-en-Brie), p. 39. — 
Analyse, Bibl. de Provins, Cart. de Caillot, fe 85 re. 


492. — Sézanne, du 28 mars 4174 au 45 avril 4472 
{Sesannie, H71).— Henri donne à Thibaut Revelard toutes 
ses possessions à Montbayon, cte., ete. 

Bibl. Imp., Registrum principum, [ (500 de Colbert), 
fe 448 bis ro vo; Co. de Champ. t. 436, p. 466. 
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495. — Troyes, du 28 mars 4474 au 45 avril 4472 
(Trecis, 4474). — Henri accorde que tout acquéreur des 
terres situées dans la seigneurie de Damery, et qui devaient 
des censives à l'abbaye de Saint-Médard de Soissons, paiera 
ces censives à cette abbaye. 

Bibl, Imp., Cart. 406 (Cart. de Saint-Médard de Soissons), 
pibee cotée de Damery XX XVI. 


494. — ‘Troyes, du 28 mars 4474 au 45 avril 4472 (Tre- 
eis, 4474). — Henri fait connaître un jngement rendu dans 
sa cour, entre l'abbaye de Saint-Médard et les habitants de 
Damery, au sujet dos coutumes de ce lieu. Il donne à l’ab- 
baye la garde des hais de Damery. 

Bibl. Imp., Cart. 406 (Card, de Saint-Médard de Soissons), 
pièce cotée de Damery XX XVII. 


498. — Troyes, du 28 mars 4474 eu 15 avril 4472 (Tre- 
cis, 1174). — Henri donne à l’abbaye de Saint-Martin-ès— 
Aires la dime et la pêche des deux moulins Urseriorum et de 
Chaillouel, à Troyes, et le droit d'y moudre sans redevance 
un demi muid par semaine. 

Original, Arch. de l'Aube. 


196. — Troyes, du 28 mars 4474 au 45 avril 4172 (Tre- 
is, 1474). — Henri fait à la Maladrerie de Troyes diverses 
donations, en confirme d'autres. 

Ed. Mém. de la Soc. d'agr. de l'Aube, % série, t. 1 
p. 633. 


197. — Vertus, du 28 mars 4474 au 45 avril 4472 (Vir- 
tuti, 1474). — Henri donne à l'abbaye d'Oye la moitié du 
village de Puir, notamment douze familles de serfs. 

Arch. de l'Aube, Cart. de l'abbaye d'Oye, fo 4 vo, 2 ro. 


498. — Du 28 mars 4474 au 45 avril 4472 (1471). — 
Henri confirme la donation Cu Champ-de-Perthes, par Al- 
bert de Landricourt, à l'abbaye de Haute-Fontaine. 

Mention Pithou, Couf. de Troyes, id. de 4628, p. 785. 

499. — Du 28 mars 4174 au 45 avril 4472 (4474). — 

# 
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Henri donne une serve et ses enfants à l'abbaye de Saint- 
Remy de Reims. 
Bibl, de Reims, 2e Car. de Saint-Remy, fo LXV ve. 


200. — Provins, du 46 avril 4472 au 7 avril 4473 (Pre 
ini, 4472. — Henri constate que Guillaume Rex, son ma- 
réchal, a donné aux Bonshommes d'Aunay deux soudées 
de pain de rente par semaine sur sa par1 d'un four qui est dans 
la juiverie (in judea). 

Original, Arch. de l'Empire, F. des Bonshommes d’Au- 
nay. 


901. — Provins, du 46 avril 4473 au 7 avril 4473 (Pru- 
vini, 4472). — Nicolas de Basoche ayant abandonné à l’ab- 
baye de Saint-Médard de Soissons tout ce qu'il avait à Sergy, 
Henri approuve cette cession. 

Bibl. [mp., Cart. 406 (Cart. de Saint-Médard de Soissons), 
pièce cotée de Cergy VIII. 


202. — Palais de Provins, du 46 avril 4472 au 7 avril 
4473 (in palatio me Pruvini, 172). — Henri s'engage, 
envers l'abbaye de Pontigny, à ne pas établir de village dans 
des limites déterminées. 

Copie, Bibl. Imp., Coll. de Ghamp., t, 436, p. 202. — 
Ed. Marttne, dd 1111887: — Mean Gall. Christ, XI, 
143 AB. 


203. — Sézanne, du 46 avril 1472 au 7 avril 4473 (Sezan- 
nie, 4472). — Henri exempte les hommes d’Avize de la jus- 
tice ct des exactions de ses prévôts, plus, de l'host et de la 
chevauchée, sauf certaines réserves. 

Copie, BIbl. Imp., F. Français, 5279, f 4. — Ed. Cham- 
pollion-Figeae, Doc. inéd. extr. de la Bibl. Royale, Il, 
2e partie, p. 39-40. 


204: — Troyes, du 46 avril 4172 au 7 avril 4473 (7re- 
eis, 4472). — Heuri donne au prieuré de Saint-Jean-en-Ch4- 
tel le terrain qui séparait ce prieuré de l'église Notre-Dame- 
la-Dorée. 


Bibl. Imp., lat. 5432 (Cart. de Montiéramey), R 409 ro. 
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205. — Troyes, du 46 avril 4472 au 7 avril 4478 (Tre- 
cit, 72. — Henri donne à l'abbaye de Montiéramey le gite 
de Fravaux. 

Original, Arch. de l'Aube. 


206. — Du 46 avril 4472 au 7 avril 4473 (4472). — À la 
demande et conformément à la volonté du comte Henri, Gui, 
évêque de Châlons, donne l'hôpital de Vitry au maitre de la 
maison-Dieu de Bar-sur-Aube. 

Origlnal, Arch. de l'hosplce de Bar-sur-Aube, — Meution 
Chevalier, Hist. de Bar-sur-Aube, p. 299; Hist. de Bar-sur- 
Aube, sous les comtes de Champagne, p. T1. 


207. — Du 46 avril 4472 au 7 avril 4473 (1172). — Henri 
donne à l'abbaye de Saint-Loup une rente sur le moulin de 
la Porte-de-l'Évéque, à Troyes, et un droit d'usage dans la 
forêt d'Isle. 

Cart. de Saint-Loup, appartenant à M. de la Porte, 
fo xLL 


208. — Provins, du 8 avril 4473 au 23 mars 4474 (Pru- 

vini, 4473), — Henri constate un traité entre l'abbaye de 

Jouy et Raoul et Etienne, fils de Thibaut de Saint-A youl. 
Copie, Arch. de l'Empire, K 492, ne 41. 


240. — Troyes, du 8 avril 4473 au 23 mars 1474 (Tre- 
eis, 1473). — Henri constate la donation de deux moulins 
sis à Coulommiers, faite aux Templiers par Ebrard, cham- 
brier, et par Ferry, de Paris, Il a donné lui-même un serf 
aux Templiers de Meaux. 

Original, Arch. de l’Empire. — Même dépôt, S 5162, 
no 25 (Cart. de la commanderie de la Croix-en-Brie), p. 39. 


211. — Troyes, du 8 avril 4473 au 99 mars 4474 (1173, 
Trecis). — Henri donne au prieuré de Saint-Jean-en-Chatel 
la justice et la seigneurie d'un terrain situé entre le chemin 
de Pouilly et la rue de Preire, à Troyes. 

Hibl. Imp., lat. 5432 (Cart. de Montiéramey), 113 vo- 
443 Dtsro. 
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218. — Troyes, du 8 avril 4473 au 28 mars 4474 (1479, 
Frecis). — Henri renouvelle la charte de fondation de Saint- 
Etienne de Troyes, en y ajoutant de nouveaux bienfaits 
(voir no 47). 

Bibl. Imp., F. Bouhier, 42 bis (Cart. de Saint-Etienne de 
Troyes), fo IL v-V re. 


243. — Troyes, du 8 avril 4473 au 28 mars 4474 (1473, 
Trecis). — Henri donne au chapitre de Saint-Etienne de 
Troyes un serf et sa famille. 

Bibl. Imp., F. Boubier, 42 bis (Cart. de Saint-Etienne de 
Troyes), fe Vre. 


944, — Troyes, du 8 avril 4173 au 23 mars 4474 (1473, 
reeiÿ. — Henri approuve la donation de la moitié d’une 
portion du cours de l'Armance, faite à l'abbaye de Pontigny 
par Milon d’Ervy, ct donne l’autre moitié. 

Copie, Bibl. Imp., Coll. de Champagne, t. 436, p. 204. 


214 bis. — Troyes, du 8 avril 4473 au 23 mars 4174 
(Trecis, 4473). — Henri accorde divers privilèges aux habi- 
lants de Maraye-en-Othe. 

Gopie, Bibl. Imp., F. Français, 4660, f> 44 vo. 


25. — Troyes, du 8 avril 4173 au 28 mars 1174 (Trevis, 
— Henri approuve les donations faites à l’abbaye de 
ur, par Clarembaud de Chappes, Galeran de Vendeuvre, 
et Erard, comte de Brienne. 

Original, Archives de l'Aube. — Même dépot, Cart. de 
Larivour, f 5 ro, pièce cotée de situ abbatie XII. 


216. — Troyes, du 8 avril 1473 au 29 mars 4474 (1473, 
Trecis\. — Henri donne à l'église et aux moines de Lanty, 
prieuré dépendant de Montiéramey, Lout ce qu'il a à Lanty. 

Original de la fn du xv< siècle ou du commencement du 
xvr {pièce fausse), Areh. de l'Aube, F. de Montiéramey. 


SAT. — Du £ avril 1178 au 98 mars 1474 (447%). — Henri 
fait un échange de serfs avec l'abbaye de Saint-Loup de 
Troyes. 
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Cart. de Suint-Lowp, appartenant à M. de la Porte, 
fau. 


28. — Pontoise, du 24 mars 4474 au 42 avril 4475 (ap. 
Pontüaram, 14). — Henri asseoit, sur le péage de Rebaie, 
vingt-cinq livres de rente qu'il devait à Mathieu, comte de 
Beaumont. 

Cart. de la comtesse Blanche (Bibl. Imp., lat. 5903), 
RVIxIL re. 


219. — Provins, du 24 mars 4474 au 42 avril 4475 (Pro- 
vinit, 474). — Henri donne l dime du Breuil au prieuré 
de Sainte-Foy de Coulommiers. 

Ed, Champollion-Figeac, Doc. inéd. extr. de La Bibl. 
Royale, IL, 2e partie, p. 40-41. 


290. — Provins, du 24 mars 4474 au 42 avril 4475 (Pru- 
vini, 1474). — Henri autorise les religieux de l'hôpital 
Saint-Bernard de Troyes à moudre, sans redevance, deux 
stiers de blé par semaine aux moulins de l’Hôtel-Dieu-le- 
Gunte. 

Original, Arch. de l'Aube, F. de Saint-Bernard, layette 92, 
cote D, ne 2. 


224. — Provins, du 24 mars 4474 au 42 avril 4475 (Pru- 
vini, 4474), — Henri approuve la donation de dix livres de 
tonte sur le péage dc Coulommitrs à l'église de Notre-Dame 
de Vertunno où de Vulturno. 

Registr. Prineip., L[WbL. Imp.,500 deColbert,56), f» 149 vo. 
Mème dépôt, Coll. de Champ. t. 436, p. 165. 


222. — Provins, du 24 mars 4474 au 42 avril 4475 (Pru- 
viai, 4474). — Henri constate une libéralité faite à l'abbaye 
de Jouy par Eudes de Fonfenero. 

Copie, Arch. de l’Empire, K 492, no 242. 


223. — Provins, du 24 mars 4475 au 42 avril 4475 (Pru. 
viné, 4474), — Henri donne à sa sœur Marie, autrefois du- 
chesse de Bourgogne, dix livres de rente sur la table de 
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change qui se trouve placée la première devant la maison 
de Thibaut de Foro, vers l'église Saint-Jean, à Troyes. 
Copie, Bibl. Imp.; lat. 5480, p. 446 {ef. n° 238). 


224, — Provins, du 24 mars 4474 au 42 avril 4475 (Pru- 
vint, 4474). — Henri approuve le désistement de Robert de 
Bernay, qui Contestait au prieuré de la Celle en Brie le fief 
des Ormeaux. 

Copie, Bibl. Imp., lat. 5444, p. 59-60. 


225. — Provins, du 24 mars 4474 au 42 avril 4475 (Pru- 
vini, 1474). — Henri donne à l'abbaye de Montiérender le 
tonlieu de la moitié des chevaux et des autres animaux Ven- 
dus pendant la foire de Dar-sur-Aube, C’est une indemnité 
du dommage causé à l'abbaye dans le village de Tilleux, par 
Kudes de Vendeuvre, qui a donné à Henri, à titre de répara- 
tion, deux fefs de chevalier. 

Original, Arch. de la Haute-Marne. — Mention Bouille- 
vaux, des Moines du Der, p. 170 


226. — Sézanne, du 24 mars 4474 au 42 avril 4175 (ap. 
Sezanniem, 4474). — Henri constate que divers particuliers 
ont confirmé, en sa présence et en celle de son conseil, des 
donations précédemment faites à l'abbaye d'Oye. 

Arch. de l'Aube, Cart. d'Oye, f 2 vo. 


221. — Troyes, du 24 mars 1474 au 42 avril 4475 (Tre- 
cis, 4474). — Henri constate qu'un jugement arbitral a mis 
fin à une contestation entre l’abbaye de Montiéramey et celle 
de Larivour. 

Arch. de l'Aube, Cart, de Larivour, f» 31-32. 


228. — Troyes, dn 24 mars 4474 an 42 avril 4475 (Tre- 
cis, 4474). — Henri approuve des acquisitions faites par 
l'abbaye de Saint-Remy de Rcims. 

Bibl. de Reims, Cart. de Saint-Remy, fo 595 vo-596 re. 


229, — Troyes, du 24 mars 4474 au 42 avril 4175 (Tre- 
ois, 1474). — Henri constate une transaction par laquelle 
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l'abbaye de Larivour donne, à bail viager, une vigne à Ro- 
holde, femme de Robert de Deilon. 
Original, Arch. de l'Aube. 


230. — Troyes, du 24 mars 4474 au 42 avril 4475 (Tre- 
cis, 1474). — Henri confirme l’abbaye de Saint-Pierre-le-Vif 
das la possession du poids de Bar et de Troyes. Réglement 
à ce sujet. 

Copie, Arch. de l'Empire, K 490, no 49. — Ed. Quantin, 
Cart. de l'Yonne, IL, 257-258. 


231. — Vertus, du 24 mars 4474 au 42 avril 4475 (4474). 
— Henri confirme une donation à l'abbaye d'Igny. 
Bibl. Imp., Cart. 79 (Cart. d'Igng), f 436 ro vo. 


232. — Du 24 mars 4474 au 42 avril 4475 (4474). — 
Henri constate qu'Anûré Cementarius a vendu, à l’abbaye de 
Saint-Martin-ès-Aires, ses droits sur les moulins de Porta 
Ursariorum, à Troyes, etc. 

Original, Arch. de l'Aube. 


233. — Du 24 mars 4474 au 42 avril 4475 (4474). — 
Henri donnc à la collégiale de Bray vingt livres de rente 
sur le péage de Bray. 

Mention Lepelletier, Hist. des comtes de Champ. I, 307. 


234. — Provins, du 43 avril 4475 au 3 avril 4176 (Pruvini, 
4475). — Ilenri approuve une donation à l’abbaye de Trois- 
Fontaines. 


Original, Archives de la Marne. 


235. — Provins, du 43 avril 4175 au 3 avril 4476 (Pru- 
vini 1475). — Henri donne au chapitre de Saint-Etienne de 
Troyes le {onlieu des merciers à Provins. 

Bibl. Imp., F. Bouhier, 42 bis (Cart. de Saint-Etienne de 
Troyes), fr 


236. — Palais de Provins, du 43 avril 4475 au 3 evril 
4476 (1475). — Henri rappelle les donations de son père et 
de sa mère à la collégiale fondée à Bray, par Milon de Bray. 
Il ajoute de nouvelles donations. 
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Analyse, Bibl. de Provins, Cort, de Caitlot, fo 528 ro-329 °; 
Lepelletier, Hisé. des comtes de Champagne, 1, 807. 


231. — Provins, du 43 avril 4475 au 3 avril 4476 (Pru- 
vini, 1475), — Henri, ayant fondé la Villeneuve-au-Châtelot, 
règle les privilèges des habitants, 

Copie, Bibl. Imp., Coll. de Champ., t. 436, p. 407. — Ed. 
Ordonnances, VI, 849-320 ; Aug. Thierry, Lettre XIE sur 
l'hst. de France. 


238. — Provins, du 43 avril 4475 au 3 avril 4476 (4475). 
— Henri, ayant donné dix livres de rente à l'abbaye de Fon- 
tevraud, ajoute dix autres livres sur la prière de Guillaume, 
son frère, et en vue de ses sœurs qui étaient religieuses dans 
cette abbaye. Ges vingt livres se prendront sur le tonlieu de 
Provins. 


Copie, Bibl. Imp., lat. 5480, p. 447 [ef. ne 223). 


239. — Provins, du 43 avril 447% au 3 avril 4476 (Pru- 
vini, 4475). — Henri constate et approuve l'acquisition de 
la moitié de la mairie de Damery, par l'abbaye de Saint- 
Médard de Soissons, qui a donné en échange à Garin de Da- 
mery la moitié du four bannal du même lieu. 

Bibl. Imp., Cart. 406 (Cart. de Saiat-Médard de Soissons), 
pièce cotée de Damery XXXV. 


240. — Troyes, du 43 avril 4475 au 3 avril 1476 (Trecis, 
4475). — Henri donne aux religieuses du Val-d'One huit 
muids de vin de rente, et affranchit les maisons de ces reli- 
gieuses à Da:-sur-Aube des tonlieu et rentes qu’elles de- 
vaient. 

Copie, Bibl. Imp., Coil. de Champ., t. 436, p. 406 hs. 


241. — Troyes, du 43 avril 4475 au 3 avril 41476 (Trecis, 
4475). — Henri fait savoir qu'en sa présence et dans sa cour 
un jugement a été rendu en faveur de l'abbaye de Trois- 
Fontaines. 

Original, Archives de la Marne. 


242. — Troyes, du 43 avril 4475 au 3 avril 4176 (Trecis, 
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4413). — Henri constate une transaction ontro l'abbaye de 


Trois-Fontaines et Erard de Aëneto. 
Original, Arch. de la Marne. 


245, — Troyes, du 13 avril 4473 au 3 avril 4176 (Trecis, 
4475). — Henri accorde aux religieuses du prieuré d'Ulmoy 
droit d'usge dans les forêls des seigaeuries de Vitry et de 
Larsicourt. 

Hd. Pérard, Reo, des pièces, p. 248. 


244, — Troyes, du 13 avril 4175 au 3 avril 4176 (Trecis, 
M, — Henri fait un traité avec l'abbaye d'Oye sur le ma- 
riage de leurs serfs et le partage des enfants. 

Arch, de l'Aube, Cart. d'Oye, fo 2 vo-3r0. 


245, — Vertus, Le 49 ou le 26 avril 4475, peut-être le 3 
avril H76 (Virtuli, 4175, mense aprili, die sabbati). — 
Henri donne au maire de l'abbaye d'Oye, apud Valle Ju- 
sania, les privilèges qu'a le maire du comte à Connantrel. 

Arch. de l'Aube, Cart. d'Oye, f 337, 


846. — Du 49 avril 4475 au 9 avril 4470 (4479). —Heuri 
donne à la léproserie de Troyes un serf, frère du curé de 
Saint-Remy de Troyes, et qui avait épousé une serve de cet 
établissement. 

Ed. Mfém. de La Soc. d'agr. de l'Aube, 2 série, £. 1, 
D. 323-526. 


QT. — Du 43 avril 4475 au à avril 4476 (4473). — Henri 
fait avec l'abbaye de Saint-Loup de Troyes un échange de 
serves. 

Cort. de Saint-Lowp, appartenant à M. de la Porte, fo 49. 


248. — Du 13 avril 4175 au à avril 4476 (1475). — Henri 
affranchit Girard de Langres, Humbert Sagnerel et leurs hé- 
ritiers de toutes tailles et exactions, de l'host et de la che- 
vauchée; décide en outre qu'ils me répondront en justice 
qu'en présence du comte, Eux paieront chacun une rente 
de dix sous au trésorier de Saint-Etienne de Troyes. 

Copie du xwe siècle sur un vidirus du xive, Arch. de 
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l'Aube, F. de Saint-Etienne de Troyes. — Ed. Grosley, 
Mém. hist. et erit. pour l'Hist. de Troyes, Il, 457. —Ex- 
trait, Bourquelot, Bibl. de l'éc. des Chartes, 4re série, [,2%2, 
qui cite la plupart des auteurs où cette pièce est men- 
tionnée. Gf. Vallet de Viriville, Arch. hist. , p. 123. 


29. — 41475 au plus tard. — Henri donne en ff à 
Ébrard, son fauconnier, deux muids de froment et deux 
muids d'avoine de rente à prendre sur le grenier de Rownay. 

Une copie de cette pièce m'a été communiquée par mon 
savant confrère, M. Delisle, mais j'en ignore la provenance. 
Le nom du chancelier Guillaume, qui y figure, prouve 
qu'elle ne peut être postérieure à l’année 4175. 


249 bis. — 4175 au plus tard. — Henri autorise les lé. 
preux de la maladrerie de Troyes à faire moudre gratisè ses 
moulins de Saint-Julien, près Troyes, quand ils ne pourrant 
moudre à leurs moulins. 

Ed. HMém. de la Soc. d'agr. de l'Aube, > série, t I, 
p. 523. 

Le nom du chancelier Guillaume y figure comme dans la 
précédente. 


950. — Paris, du 4 avril 4476 au 28 avril 4477 (Pa- 
risius, 1470). — Louis VII déclare que, pendant chaque ve 
eance de l’archevêché de Sens, les revenus du marché de 
Brienon appartiendront au comte de Champagne. 

Fegistrum, principum III (500 do Colbert, 58], f 255 
vo-256 ro. — Ed. Chanterean, preuves, p. 5 


951. — Provins, du 4 avril 4476 an 22 avril 4477 (Pru- 
vini, 4476). —Henri autorise l’archevéque de Sens à établir 
un marché à Brienon. Les revenus appartiendront au comte 
de Champagne pendant la vacance de l'archevéché. 

Ed. Quantin, Cart. de l'Yonne, II, 283. 


252. — Palais de Provins, du 4 avril 4176 au 23 avril 
4477 (Pruvini in palatio meo, 4476). — Ienri renouvelle 
les privilèges du chapitre Saint-Quiriace de Provins, et en 
ajoute de nouveaux. 
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Copie, Bibl. de Provins, Cart. de Caillot, fe 167 r-473 
ro; Ythier, Supplément à Saint-Quiriace, 745: Archives 
de l'Empire, K 192, no 74. — Extrait, , Ythier, Hist. 
eccl, I, 42.— Analyse, Bibl. Imp., Col. de Champ. +. 435, 
p- 305. — Ed. Gall. Christ, XII, instr. 53-55; Bourque- 
lot, Hist. de Provins, Il, 392-403. — Mention, Ibid. I, 
430-194. 


253. — Provins, du 4 avril 4476 au 23 avril 4477 (Pru- 
vint, 4176). — Henri reconnait devoir à l'abbaye du Reclus 
huit muids quatre setiers de grain de rente, jusqu'à ce qu'il 
leur ait acquis, à Noeroi, la terre nécessaire pour une 
charrue. 

Original, Archives de l’Empire, J. 497, n° 2. — Reg. 
prine., 1 (500 de Colbert, 58), fe 420 re. 


253 bis. — Provins, du 4 avril 4176 au 23 avril 4477 
(Pruvini, 4176). — Henri constate que Boson de Thil el 
Ansculpe, frère de Boson, ont renoncé à différents biens 
en faveur de l'abbaye de Larivour, moyennant une rente de 
deux muids de grain. 

Original, Arch. de l'Aube. — Même dépôt, Cart. de La- 
rivour, fo 82 ro vo. 


254. — Provins, du 4 avril 4476 au 23 avril 4477 (Pru- 
vini, 4478). — Henri consiate une transaction entre le 
prieur de laCelle-sous-Chantemerle et Hugues, chevalier, fils 
de messire Sarrasin, au sujet de la justice de Marsangis. 

Copie, Areu. de l'Aube, facentaire de Montier-la-Celie, 
fo 48 ve. 


985. — Provins, du 4 avril 44176 au 23 avril 1477 (1476). 
— Henri constate une transaction entre Guillaume, son ma- 
réchal, l'abbaye de la Pommeraie et d'autres propriétaires, 
au sujet d’un moulin établi par Guillaume, sur la Vousie. 

Mention Quantin, Cart. de l'Yonne, IL, 449. 


256. — Sézanne, du 4 avril 4476 au 23 avril 4477 (4476). 
— Henri donne une serve et ses deux enfants à l'abbaye de 
Saint-Remy de Reims. 

Bibl. de Reims, 2e Cart. de Saint-Remy, fo 66 1°. 
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257. — Sézanne, du 4 avril 4476 au 23 avril 4177 (ep. 
Sexannam, 4176). — Marie fait un échange avec l'abbaye 
de Saint-Quiriace. 

Gopie, Arcb. de l'Empire, K 492, n° 72. 


287 bis. — Séronne, du 4 avril 4176 au 23 avril 1177 
(Sézanne, 4476). — Heuri réduit à treute-quatre le nombre 
des canonicats érigés jusque-là à Saint-Nicolas de Séaune. 

Traduction, Desguerrois, Saineteté chrestienne, f MG, 
rw. 


238. — Troyes, du 4 avril 4476 an 23 avril 4177 (H76, 
Trecis). — Marie, pour compléter la prébende de Laurent, 
son dlere à Saint-Quiriace, lui assigne quarante sous de rente 
à Jouy. 

Original, cabinet de M. Michelin. 


249. — Troyes, du 4 avril 4476 au 93 avril 4477 (Trecis, 
4476). — Henri ayant acheté à Thibaut, son clerc, la terre de 
Bonel du Plessis à Troyes, la donne aux prêtres chargés de 
la garde du trésor de Saint-Etienne de Troyes. 

Bibl. Imp., F. Bouhier, 12 bis (Cart. de Saint-Etienne de 
Troyes), fe V vo. 


260. — Troyes, du 4 avril 1476 au 23 avril 4477 (Trecis, 
4476). — Henri accorde divers privilèges à Humbert de Vil- 
lehardouin et à Pierre de Verdun. 

Original, Arch. de l’Aube, Cart. de Saint-Lowp, appar- 
tenant à M. de la Porte, fe xiu. 


261. — Troyes, du 4 avril 1476 au 29 avril 4477 (Zrecis, 
4476). — Heuri constate que l'abbaye de Larivour a vendu à 
elle de Vauluisant pour une somme de 650 ares d'argent 
deux maisons à Sens. 

Ed. Quantin, Cart. de l'Yonne, IL, 288-289. 


262. — Du 4 avril 4476 au 33 avril 4477 (4476). — Honri 
constate des donations faîtes à l'abbaye de Larivour par 
Hugues le Sec de Marcilly, et par Guiard de Bernon. 

Arch. de l'Aube, Cer£. de Larivaur, fe 05 ro ve, 
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263. — Du 4 avril au 7 septembre 1476. — Guillaume, 
ärcherèque de Sens, donne à l’abbaye de Sainte-Golombe les 
navales de Villeneuve-le-Comte, que lui avait cédées le 
comté Henri, son frère. 

Mention Gall. Christ., XI, #2 A. 


264. — Daris, du 2 avril 4177 au 8 avril 4478 [Parisius, 
1477). — Louis VII fait savoir qu'Anseau de Trainel tient du 
r0f la moitié de la farteresse de Villeneuve-sur Vanne (Ville- 
nenveJ'Archevéque), et tient d'Henri l’autre moitié. 

Original, Arch. de l'Émpire, J 198, n° 4.-— Reg. Prin- 
ap. IL (500 de Colbert, 58,), fe 286 re ve. — Ed. Chante- 
reau, pr. p. 5; Quantin, Cart. de l'Yonne, Il, 292. 


265. — Provins, du 24 avril 4477 ou 8 avril 4178 (Pru- 
vini, TT), — Henri fait savoir au chapitre de Saint-Martin 
de Tours que Geofroi de Boy, Engenoul et Etienne, frères de 
Geofroi, ont renoncé à toute prétention sur la mairie de Mon- 
tois. 

Copie, Bibl. Imp., Baluze, t. 77, f° 296 re vo, 


366. — Provins, du 94 avril 4477 au 8 avril 4478 (Pru- 
vini, 1177). — Henri fait connaître les privilèges des habi- 
lants de la terre de l'église Notre-Dame d'Oulchy. 

Original, Arch. de l'Empire, F. d'Oulehy. 


267. -— Provins, du 24 avril 4477 au 8 avril 4478 [Pru- 
vixi, 4477). — Henri acquiert par échange la part de Robert 
de Mintoi dans le marché et le péage de Méry; il cède en 
contre-échange ce qu'il avait à Corfaion. 

Reg. Princip. À (500 de Colbert, 36), 120 ve r°. 


468. — Provins, du 24 avril 4477 au 8 avril 1478 {Pru- 
vini, 4477). — Henri donne à Jean Breban, son sergent, di- 
vers biens à Provins et aux environs. 

Original, cabinet de M. Michelin. 
de Provins, 2e édition, p. 4164. 


269. — Provins, du 24 avril 4477 au 8 avril 4478 {Pre 
vini, 4477). — Henri exempie la maison-Dieu de Provinsde 
toute coutume el de toute taille, 


Montion Opoix, Hi. 
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Archives hosp de Provins, der Cart. de l'Hôtel-Dien, 
fpllr. 


210. — Provins, du 24 avril 4477 au 8 avril 4478 (Pru- 
vini, 1477). — Henri constate une transaction entre l'abbaye 
de Gheminon et les hommes de Maurupt. 

Original, Arch. de la Marne. 


271. — Provins, du 24 avril 4477 au 8 avril 4478 (Pru- 
cini, 4477. — Henri rappelle qu'il a fondé l'abbaye de la 
Gharmoïe, et lui donne divers biens. 

Copie du xvre siècle, Arch. de lu Marne, F. de la Charmoie. 
— Ed. Gall. Christ., X, énstr. 474-175. 


274 bis. — Provins, du 27 avril 4177 au 8 evril 4478 
(Pruvini, 4477. — Henri donne à l'abbaye d'Huiron un 
serf, la femme de ce serfet leurs enfants. 

Ed. E. de Barthélemy, Dior. de Châlons, I, 359. 


212. — Sézanno, du 24 avril 4477 au 8 avril 1178 (ap. Se- 
zanniam, 4171). — Henri constate une transaction entre 
l'abbaye de Cheminon et les hommes de Maurupt (voir plus 
haut ne 270). 

Original, Archives de la Marne. 


273. — Sézanne, du 24 avril 1477 au 8 avril 4478 (ap. 
Sezanniam, 4477). — Henri confirme les donations faites 
par les seigneurs de la Ferté-Gaucher à l'hôpital de ce lieu. 
Cet hôpital dépendait de l'abbaye de Molesme. 

Arch, de la Côte-d'Or, 2e Cart. de Molesme, f 104 ro. — 
Ed. T. du Plessis, Hist. de l'égl. de Meaux, pr. p. 63-54. 


214. — Troyes, du 24 avril 4177 au 8 avril 4178 (Zrecis, 
AA47T). — Henri et l'abbé de Montiéramey fondent une ville 
neuve à Chaource. 

Bibl. Imp., lat. 5493 (Cart. de Montiéramey), p. 304-303. 


215. — Troyes, du 24 avril 4477 au 8 avril 4178 (Zrecis, 
AATT). — Henri confirme l'acquisition du village de Villia- 
cum, acheté de l'abbaye de Molesme par celle de Longuay. 

Arch. de la Haute-Marne, Car. de Longuay. 
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217. — Troyes, du 24 avril4477 au 8 avril 4478 (Trecis, 
4177). — Henri ef les autres seigneurs de Méry donnent au 
prieuré de Méry la foire qui a lieu tous les ans le jour de 
l'Assomption, ou, s'il n'y a pas de foire le jour de l'Assomp- 
tion, la foire immédiatement précédente. 

Arch. de la Uôte-d'Or, 2e Cart. de Molesme, fo OA ro et vo. 


218. — Chambre à coucher du comte Henri à Troyes, du 
24 avril 4477 au 8 avril 4178 (An éhalumo comitis Henrici 
apud Treeas, 4477). — Geofroi de Monchon avait prêté à 
Henri cent livres moyennant un gage immobilier. Il eède ce 
gage aux Templiers. 

Cart. de la comtesse Blanche, Bibl. Imp., lat. 5993 fo x 
r; Cart. de M. de Thou, Bibl. lmp., lat. 5992; Bibl. de 
Troyes, ms. 22, p. 04, 403. — Ed. Chentoreau, pr. p. 6 


219. — Vertus, du 24 avril 4477 au 8 avril 4478 (1477, 
Virluti). — Henri fait transiger le chapitre de la cathédrale 
de Meaux et le prieuré de Collinances au sujet d’un four 
donné au prieuré par la vicomtesse de Meaux. 

Bibl. de Meaux, Car. de l'église de Meaux, 1, 157-458; 
I, 44; II, 8. — Extrait, du Plessis, His. de l'éplise de 
Meaux, IL, 63. 


280. — (1177). — Bulle du papo Alexandre III, qui rap- 
pelle la fondation de l'hôpital Saint-Esprit de Provins par 
Henri. 

Mention Bourquelot, Hist. de Provins, 1, 123; Opoi 
Hist. do Provins, 2e édition, p. 464. 


281. — Château-Thierry, du 9 avril 4478 au 34 mars 
4479 4178, ap. Castrum Theodorici). — Henri, croisé, étant 
allé visiter Prémontré, approuve comme suzerain les acqui- 
sitions présentes et à venir de cette abbaye. 


Vidimus de 4245, Bibl. Imp., titres de Prémontré. 
282 — Nogent-l'Artaud, du 9 avril 4478 au 34 mars 


4479 (Nogentum, 1178). — Henri donne, { à l'abbaye de 
Val-Chrétien, droit d'usage au Buisson-du-Roy ; 2 aux re- 
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ligieuses de Suimte-Croix, au-dessus de Dormans, droft d'u- 
sage dans le bois dit Wafswium. 


Kd. Ann. Præmonsir., , Il, p. poxxx. — Mention GaZ. 
Chris, VIS, 989 E. 


283, — Provins, du 9 avril 4478 au 34 mars 4479 (Pru- 
vini, 1478). — Henri confirme le prieuré de Courtevroust 
dans la possession du droit de pêche donné à es prieuré par 
la comtesse Adèle. 

Copio, Bibl. Imp., lat. 544, p. 294-295. 


© 284. :=— Provins, du 9 avril 4478 au 34 mars 4179 (Pru- 

wini, 4179). — Henri confirme le prieuré de Saint-Ayoul 

dans la possession du terrain où ce prieuré est établi. 
Copie, Arch. de l'Aube, Inv. de Montier-la-Celle, f" 49 ro. 


285. — Provins, du 9 avril 4478 au 31 mars 4479 (Pru- 
oini, 1478]. — Henri donne à Habran de Provins, son charm- 
brier, des étaux où l’on vend les fruits à Provins. 

Arch. de l'Empire, 8 5462, n° 25 [Car£. de La commande- 
rie de La Croia-en-Brid), p. #1. — Mention Bourquelot, Bibl. 
de V'ée. des Chartes, 4e série, t IV, p. (74. 


286. — Provins, du 9 avril 4478 au 34 mars 4479 (Prw- 
vint, 4478). — Henri déclare que Raoul de Combellis, ayant 
vendu un sérf cinquante livres, sera obligé d'employer ces 
cinquante Livres en un flef mouvant du comte. 

Reg. Princip., 1 (500 de Colbert, 56), fe 424 ro vo. 


287. — Provins, du 9 avril 4478 au 34 mars 4179 (Pru- 
vini, 4478). — Henri confirme aux hommes du chapitre de 
Meaux leur droit d'usage dans la forêt de Mant. 

Bibl. de Meaux, Cart, de l'église de Meaux, 11, 14; Hi, 7. 
Le même cartulaire contient deux copies é’ane conflfmation 
de la comtesse Marie. L'une de ces copies est datée de 44179 
(IL, 44), l'aatre de 4490 (II, 48-16). 


288. — Provins, du 9 avril 4178 au 34 mars 4479 (1478, 
Pruvini). — Henri fait un éehange ævee le prieuré de Saint- 
Loup-de-Naud. 
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Copie, Bibl. de Provius, Cart. de Cailloë, fo 205. — Ed. 
Bibl. de l'éc. des Chartes, Ave série, 1. IL, p. 261. 


289. — Provins, du 9 avril 4478 au 31 mars 4479 (Fru- 
vini, 478). — Henri donne divers privilèges aux hommes 
des Frères hospitaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem. 

Copie, Bibl. de Provins, Cart. de Caillo, fe 237 re: Ythier, 
Hit, eccl., VIT, 263.—Analyse, Bibl. Imp., Col. de Champ. 
L. 135, p. 262. — Cette pièce est la même que celle qui est 
dates de 4479 dans lc Caré, de Provins (Bibl. de Provins), 
P cxcrn re (voir plus bas ne 804). 


290. — Troyes, du 9 avril 4178 au 34 mars 4179 (Trecis, 
4178). — Henri donne à l'abbaye de Montier-la-Celle les 
menues dîimes de Sainte-Savine et de la Rivière-de-Corps. 

Copie, Arch. de l'Aube, F. de Montierda-Celle, pièce 
Hs Sainte-Savine, no 3; Inventaire de Montier-la-Celle, 

Fe 44 vo. 


291. — Troyes, du 9 avril 4178 au 31 mars 4170 (Trecis, 
M8). — Henri donne à l'abbaye de Montier-a-Celle et au 
prieuré de Saint-Flavit de Villemaur une partie de ce qu'il 
avait en commun avec eux à Surauçon. 

Copie, Arch. de l'Aube, Inv. de Montier-la-Ceile, fo 48 ve. 


292. — Troyes, du 9 avril 4478 au 34 mars 4179 (Trecis, 
#78). — Henri, devant au prieuré de Saint-Jean-en-Chètel 
quinze sous de cens pour l'entretien du luminaire devant 
l'autel Saint-Blaise, donne à ce prieuré la liberté de la ruelle 
Hardouia et d’autres biens, notamment les revenus que feu 
maitre Nicolas avait à Bar-sur-Aube. 

Bibl. Imp., lat. 3432, Cart. de Montiéramey, fe 92 ro vo, 
HA ve442 ro, 413 ve. — Copio, Col. de Champ. t. 426, 
D. 198. 


293. — Troyes, du 9 avril 4478 au 34 mars #479 (Trecis, 
H78). — Henri donne un serf à l'église de Châlons, 
Bibl. Imp., lat. 5244 A (Cart. de l'évéché de Chdlons), 
fe 80 vo 84 ro. 
25 
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204. — Dn D avril 4478 au 84 mars 4479 (4478). — Henri 
donne et confirme divers biens à l'abbaye d'Igny. 
Bibl. Imp., Cart. 79 (Cart. d’Igny), 437 ve. 


295. — Provins, du 4er avril 4179 au 49 avril 4480 (Pru- 
œini, 1479). — Henri renouvelle les donations qu'il a faites, 
les privilèges qu'il a accordés au chapitre Saint-Nicolas de 
Sézanne, et confirme les acquisitions que ce chapitre a faites 
de diverses personnes. 

Gopie, Bibl. Imp., Cod. de Champ., t. 436, p. 153-456. 
— Extrait, Camuzat, Aucéarium, f 35 vo-36 v°. — Analyse, 
Desguerrois, Sainctsté chrestienne, fe 305 vo. 


296. — Provins, du der avril 4479 au 49 avril 4480 {Pru- 
wini, 1479). — Henri donne à l’abbaye Saint-Martin d'Eper- 
nay l'hôpital du lieu. 

Copie, Bibl. Imp., Coll. de Champ. 1 135, p. 200; t. 436, 
p. 400. 


297. — Provins, du 4e avril 4479 au 49 avril 4180 (1479, 
Pruvini), — Henri donne à Marquise, parente de la com- 
tesse, dix livres de rente assises sur des maisons à Troyes. 
Après la mort de Marquise cetterente #ppartiendra au prieuré 
de Foicy. 

Original, Arch. de l'Aube, F. de Foicy. 


298. — Provins, du 4er avril 4479 au 49 avril 4480 (Pru- 
viné, 4179). — Henri fait savoir que Naoul et Gaucher de 
Combellis doivent employer l'un quatre-vingt livres, l'autre 
cinquante en fiefs tenus de lui (voir plus haut, n° 286). 

Cart. de la comtesse Blanche (Dibl. Imp., lat. 5998), 
$ XUIT re-XUII ro. 


299. — Provins, du der avril 1479 au 49 avril 4480 (1479, 
Pruvini). — Henri constate qu'après avoir plaidé dans sa 
cœur, Gillebert de Naud a renoncé à un droit de justice qu’il 
réclamait sur un terrain et sur un moulin achetés par Milon 
de Provins. 

Original, cabinet de M. Michelin. 


800. — Provins, du der avril 4179 au 49 avril 4480 (Pru- 
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tini, 4179). — Henri confirme une donation à l'abbaye de 
Saint-Nicaise de Reims. : 
Bibl. de Reims, Cart. de Saint 


aise, fo #3 vo. 


301. — Provins, du der avril 4479 au 19 avril 4480 (Pru- 
viné, 4179]. — Henri accorde divers privilèges aux hommes 
des frères hospitaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem. 

Dibl. de Provins, Cart. de la ville, fe CXOVILr (voir plus 
haut no 289). 


302. — Provins, du der avril 4479 au 49 avril 4480 (Pru- 
vint, 4179). — Henri dote les chanoines de la chapelle Notre- 
Damc du chôteau de Provins. 

Copie, Dibl. de Provins, Cart. de Caillot, fo 83 vo; Dibl. 
Imp., Coll. de Chomp., 1. 435, p. 260-264 ; L 436, p. 447; 
Areh. de l'Empire, K 492, n° 38, — Ed. Gall. Christ., XII, 
instr., 56 B. — M. Bourquelot, Hisf. de Provins, 1, 114, 
établit que ce chapitre existait déjà en 4478. 


303. — Provins et Nazareth, du 4e' avril 4479 au 49 avril 
4180 (Actum Pruvini, data Nazareth, 4479). — Henri con- 
firme à l’Hôtel-Dieu de Provins, dix livres de rente données 
par Guillaume, archevêque de Reims, sur le tonlieu de Pro- 
vins; il ajoute cinq sous de rente sur une table de changeur 
aux foires de mai. 

Arch. hospital. de Provins, der Cart. de l'Hotel-Dieu, 
tLre, 


304. — Troyes, du der avril 1479 au 49 avril 4480 (Tre- 
cis, 4479). — Henri institue une commune à Meaux, 

Gart. de M. de Thou, Bibl. Imp., lat. 5992; Bibl. de 
Troyes, ms. 22, p. 464-463. — Ed. Chantereau, pr. 6-8, 
12-274; Brussel, p. 488, note; du Plessis, Hésé. de l'égl. 
de Meaux, AL, 655-058. 


303. — Troyes, du der avril 1479 au 49 avril 1480 (Tre- 
cis, 41479). — Henri donne eu usufruit à Amaury, son clerc, 
en nue propriété au chapitre Saint-Laurent de Joinville, une 
rente de cinq muids de grain et de vingt sous sur le terrage 
du village de Voillecomte. 
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Copie, BibL. Imp., Coël. de Champagne, t. 138, p. 247. 


306. — Troyes, du 4er avril 4479 au 49 avril 4480 (Tre- 
cis, 1479). — Henri est associé, par l'abbé et le couvent de 
Saint-Sauveur de Vertus, à la propriété de leur moulin à 
drap de Bierges. 

Ed. Gall, Christ, X, instr. 175 B; Ed. de Barthélemy, 
Diocèse ancien de Chdlons-sur-Marne, I, 356. — Mention, 
Gall, Christ., IX, 939 E. 


307. — Troyes, du der avril 4179 au 49 avril 4480 (Fre- 
cis, 479). — Henri approuve la donation d’une partie du 
tonlieu des futaines aux foires de Bar, faite par Pierre de 
Langres à la maison-Dieu de Bar-sur-Aube, et donne à cette 
maison-Dieu ce qu'il avait lui-même dans ce tonlieu. 

Griginal, Arch. de l'hosp. de Dar-sur-Auhe. — Ed. Cheva- 
lier, Hist. de Bar-sur-Aube, p. 301. 


308. — Troyes, du 4er avril 4479 au 49 avrit +480 (Tre- 
ets, 1479). — Henri constate la donation par Geofroi de Ven- 
deuvre et plusieurs autres à l'abbaye de Larivour d'un droit 
d’asige dans la forêt de Vendeuvre qu'on appelle Derf. 

Original , Archives de l'Aube; ibid, Cart. de Larivour, 
fo 28-29, 


309. — Troyes, du 4er avril 4479 au 19 avril 4480 (Treeis, 
4479). — Henri donne à la maladrerie de Troyes la dîme des 
bains de la ville, une mesure de sel sans redevance dans la 
saunerie, le quart des rognures de la monnaie, ete. 

Ed. Mém. de la Soc. d'agr. de l'Aube, 2e série, I, 525. 


3140 — Troyes,-du 4er avril 4479 au 19 avril 4480 (Trecis, 
479). — Heori confirme les acquisitions faites dans ses flels 
et dans ses domaines par l'abbaye d’Igny. 

Bibl. Imp., Cart. 79 (Cart. d’Igny), fe 436 vo. 


311. — Troyes, du 4ex avril 4479 au 49 avril 4480 |Fre- 
cis, 4179). — Henri constate un arrangement entre les cha- 
noines de sa çbapelle à Provins, çt l’abbaye de Saint-Jac- 
ques de Vertus. 

Copie, Bibl. de Provins, Cart. de Caillot, P 80 ro ve. 
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312. — Châtillon-sur-Seine, du ét avril 4479 au 19 avril 
4480 (ap. Castellionem super Secanam, 1179). — Henri fait 
savait que lui et Thibaut de Fuligny ont donné à la maison- 
Dieu de Barsur-Aube Le terrain nécessaire pour une char- 
rue, ete. 

Original, Arch. de l’hospice de Har-sur-Aube. — Ed. Che 
valier, Aist. de Bar-sur-Aube, p. 300-304. 


813. — Dijon, du 4er avril 4479 au 49 avril 4480 (Dibioni, 
4479. Henri, partant pour Jérustlem, est accueilli à l'ab- 
baye de Saint-Beaigne de Dijon ; les moinos le rendent par- 
ticipant de leurs bonnes œuvres : il prend sous sa garde le 
prieuré de Bétignicourt. 

Ed, Pérard, Recusil de piètes, p.234; Martène, Ancod. I, 
394-592; Brussel, p. 778, note. 


314. — Jérusalem, du 4e avril 4479 au 49 avril 4180 
(Hierusalem, 1179). = Henri ayant été visiter l'église d'Hé- 
bron donne à cette église soixante livres de rente et une 
maison à Troyes. 

Copie, Arch. de l'Aube, F. de Saint-Abraham. — Ed. 
Mém. de la Soc. d’agr. de l'Aube, 2e série, t. VIII, p. 409- 
440. — Mention Grosley, Mém. Hist., Il, 232. 


315. — Sébaste, autrefois Samarie, du 4er avril 4179 au 
49 avril 4480 (in urbe Sebastiensi, 1179). — Henri ayant 
donné dix livres de rente à l'église Saint-Jean-Baptiste de 
Sébaste, les asscoit sur les foires de mai de Provins, 

Hd. Morin, Histoire du Gdtinais, 344. 


316. — Du 4er avril 4479 au 49 avril 4480 (4479). — 
Henri donne au chapitre de Saint-Etienne de Troyes le ton- 
lieu des merciers de Limoges à la foire de Saint-Jean de 
Troyes, en échange de celui des mêmes marchands à Pro- 
vins. 

. Bibl. Imp., F. Bouhier, 42 &is (Cart. de Saint-Etienne 
de Troyes), fe V vo. 


A7. — Du der avril 4479 au 49 avril 4480 (79). — 
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Henri restitue à l'abbaye de Gheminon des terres données 
par le comte Hugues. 
Mention Pithou, Cow. de Troyes, éd. de 1628, p. 785. 


318, — Du {er avril 4179 au 49 avril 4180 (4479). — 
Henri fait des donations à l'abbaye de Seellières, en approuve 
d’autres. 

Traduction, Desguerrois, Saincteté chrestienne, fo 306 ro. 


319. — Troyes, du 40 au 16 mars 4484 (Trecis, 4180). 
— Henri, atteint d'une maladie grave, prend pour lui et ses 
successeurs l'engagement de ne jamais lever plus de deux 
cents livres sur les hommes de l'évêché pendant la vacance 
du siége. 

Original, Arch. de l'Aube. — Ed. Camuzat, Promptua- 
vium, fo 476-477. — Traduction, Desguerrois, Sainc'eté 
chrestienne, fe 307 ro vo. 


320. — Troyes, du 40 au 47 mars 4484 (1480, Trecis). 
— Marie déclare la méme chose que son époux dans la cherte 
précédente. 

Original, Arch. de l'Aube. 


321. — Sans date. — Henri donne à la léproserie de 
Troyes la liberté du four qui est au-delà de la porte de Cron- 
cels, et accorde divers privilèges aux fournies. 

Original, Arch. de l'Aube, F. de Saint-Lazare de Troyes. 
— Ed. Mém. de la Suc. d'agr. de l'Aube, 2e série, 1, 522- 
523. 


322. — Au plus tard le 47 mars 1481, — Henri donne à 
l'église Saint-Etienne de Troyes deux serfs et une serve de 
Pont-sur-Seine, et les aubains du même lieu qui, dans ] 
et jour de leur arrivée, déclareront leur volonté d’être hom- 
mes du chapitre. 

Bibl. Imp., F. Boulier, 42 dis (Garc. de Saint-Etienne de 
Troyes), À VI re. 
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DEUXIÈME PARTIE. 


Catalogue des actes de La comtesse marie pendant 
s« première régence. 


1181-1186. 


324. — Provins, do 5 avril 4484 au 27 mars 4482 (Pru- 
vins, 1484). — Marie constate une transaction. 
Original, collection de M. Michelin. 


325. — Troyes, du 5 avril 4484 au 27 mars 4182 (4181, 
Trecis, — Marie rend un jugement entre les églises Saint- 
Loup et Saint-Etienne de Troyes. 

Bibl. Imp., F. Boubhier, 42 bis (Cart. de Saint-Etienne), 
f XXVI re. 


326. — Troyes, du 28 mars 4482 au 46 avril 4483 (Tre- 
es, 4482). — Marie, en exécution du vœu de son mari à 
saint Mammès , asseoit 30 livres de rente au chapitre de la 
cathédrale de Langres, sur la rente de 300 livres que les 
hommes de Bar paient chaque aunée à la Saint-Remy. 

Arch. de la Haute-Marne, Cart. du chapitre de Langres, 
f 46 vo 47 r°. — Martène, Anecdot., 1, 649, a publié une 
charte de Guilleume de Champagne, archevéque de Reims, 
concernant le même sujet. 


327. — Troyes, du 28 mars 4482 au 46 avril 4483 (7re- 
cis, 4183). — Marie constate des donations faites à l'abbaye 
de Saint-Loup, par Jacques Roncevel. 

Original, Arch. de l'Aube, F. de Saint-Loup. — Cart. de 
Saint-Loup, appartenant à M. de la Porte, fo 44. 


328. — Bar-sur-Aube, du 28 mars 4482, au 46 avril 
4483 (1182). — Marie s'engage envers l’abbaye de Saint- 
Remy de Reims à ne pes aliéner l’avouerie de Condes et de 


Darmannes, 
Bibl. de Reims, 3e Carr. de Saint-Remy, f° XXI ro. 


329. — Provins, du 47 avril4483 au 84 mars 4484 (1183). 
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— Marie approuve la décision du chapitre de Saint-Quiriace, 
qui donne une prébende à l'Hôtel-Dieu de Provins. 

Archives hospitalières de Provins, der Cart., À VII v: 
2e Cart, fo XVIT ve. — Copie, BIbI. de Provins, Ythier, 
Hist. eccl., VI, 48. — Mention, Bibl. Imp., Coil. de Ciam- 
pagne, L. 135, p. 274. 


330. — Du 47 avril 4483 au 31 mars 4484 (1183). — Wa. 
rie fait un échange de serfs avec l’abbaye de Saint-Loup. 

Gart. de Saint-Loup, appartenant à M. de la Pure, 
fut. 


334. — Du 47 avril 1483 au 34 mars 4484 (1483). — Ma. 
rie constate que Milon de Nogent-sur-Seine s’est désisté de 
ses prétentions sur des biens situés à Bernières , près de 
Nogent, el acquis par l’abbaye de Vauluisant. 

Bibl. Imp., Gart. 452 (Cart. de Vauluisant), fo 102 re. 


332. — Meaux, du fer avril 4484 au 20 avril 4185 (184, 
Meldis). — Marie constate que l'abbaye de Saint-Faron a 
donné à Robert de Milly tout ce qu'elle possédait apud 
Buissiacum. 

Ed. T. du Plessis, Hist. de l'église de Meaux, I], 14. 


333. — Meaux, du 49 avril 4484 au 20 avril 4485 [Wet 
dis, 4184). — Marie remet aux religieuses de Fontaine son 
droit de vinage sur leurs vignes. 

Ed. T. du Plessis, Hist. de l'église de Meaux, II, 74-12. 


354, — Provins, du 4er avril 4484 au 20 avril 1485 (Pre 
vini, 4484). — Marie constate une transaction entre le che 
pitre de Saiut-Quiriace et Les héritiers de Mathieu, évêque de 
Troyes, doyen du chapitre 

Original, cabinet de M. Michelin. — Ed. Gall. Christ. XL, 
Jnotr. 275 E, 


335. — Troyes, du Ler avril 1184 au 20 avril 1185 (Tre- 
cis, 1184). — Marie déclare qu'elle et son fils Henri ont 
donné aux lépreux de Troyes un jour de foire aux Deux- 
Eaux, le premier mai de chaque année. 
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Ed. Man. de la 800. d'agr. de P'Aubo, 2 séric, I, 530-531. 


335. — Troyes, du Le avril 1484 au 20 avril 4485 (re 
di, 4484). — Marie déclare que son fils Heuri a donné à la 
léproserie des Deux-Eaux Giroard le Tanneur. 

Ed. Hém. delaSoc. d'agriculture de l'Aube, 2esérie,], 535. 


337. — Troyes, du 4e avril 4484 au 20 avril 4185 (1184, 
Trecis. — Marie déclare qu’un procès entre l’abbaye de 
Suint-Loup et Robert, maire d'Isle, s'est terminé dans sa 
cour. 


Original, Arch. de l'Aube; Cart. de Saint-Loup, fo xuur. 


338. — Du 4er avril 4184 au 20 avril 4185 (1184. — 
Marie déclare qu'elle et son Gls Henri ont douné à l'abbaye 
de Saint-Loup de Troyes un serf en échange d’une serve 

Cart. de Saint-Loup, appartenant à M. de la Porte. 


339. — Sézanne, du 24 avril 1185 au 12 avril 1186 (1185, 
Sezanie). — Marie déclare que bien qu’elle ait couché une 
nuit au prieuré de Reuil elle n'y a aueua droit de gite; elle 
donne aux moines un calice. 

Mention et extrait, Bibl. Imp., Cobl. de Champagne, t. 485, 
p. 308. 


40. — Troyes, du 21 avril 1485 au 42 avril 1186 (Tre- 
vis, 1183). — Marie déclare que Gautier de Benna, ayant 
reçu six livres de la léproserie des Deux-Eaux de Troyes, 
abandonne ses prétentions sur la terre de Moirey. 

Ed. Mém. de la Soc. d'agr. de l'Aube, 2e série, 1, 531. 


31. — Troyes, du 24 avril 1185 au 12 avril 4186 (1185, 
Trecis), — Marie donne à l'Hôtel-Dien de Provins la jouis- 
suce pendant un an des prébendes des chanoines de sa 
chapelle de Provins, décédés. 

Arch. hosp. de Provins, Ler Cart. de l’Hütel-Dieu, fe XLro. 


342. — Troyes, du 34 avril 1185 au 12 avril 1186 (1485, 


Trecis). — Marie et Henri son fils constatent qu’Airard de 
Alneto, marécbet de Champagne, étant mort excommunié, 
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sa femme et ses frères, réparant ses torts, ont abandonné à 

l’église de Châlons-sur-Marne des biens sitnés à Saint- 
Amand. 

Bibl. Imp., lat. 5211 A (Cart. de l'évéché de Chélons), 
fo 80 ve. 


343. — Château-Thierry, du 13 avril 1186 au 28 mars 
4487 (1486, ap. Castrem Theodorieÿ. — Marie, du eonsen- 
tement d'Henri, son fls, donne quinze livres de rente à la 
cathédrale de Paris où son frère Geofroi est enterré, 

Hd. Guérard, Cart, de N.-D. de Paris, I, 296-297. 


34. — Troyos, du 43 avril 1186 au 28 mars 4487 (7re- 
cis, 1186). — Marie, avec le consentement du chapitre de 
Saint-Etienne de Troyes, donne à la léproserie des Deux- 
Eaux une prébende de ce chapitre. 

Ed. Mém. de La Soc. d'agr. de l'Aube, 2e série, I, 532. 


345. — Troyes, du 43 avril 4186 au 18 mars 1187 [Tre- 
cis, 1486). — Marie déclare que le chapitre de Saint-Etienne 
de Troyes ayant consenti au don de deux prébendes à la lé- 
proscrie, elle ne disposera d'aucune nouvelle prébende en 
faveur d’une église, sauf la prébende de Pierre, son chape- 
lain, chanoine d'Hébron, laquelle doit appartenir au cha- 
pitre d'Hébron après le décès de Pierre. 

Bibl. mp. F. Bouhier, 42 bis (Cart. de Saint-Etienne de 
Troyes, fe XXVIL ro. 


346. — Troyes, du 43 avril 1186 au 28 mars 1187 (1186, 
Trecis). — Marie confirme la donation d'une rente de vin, 
d'argent et d'avoine faite par Henri, son époux, aux gardiens 
du trésor de Saint-Etienne. Henri, son fils, confirmera aussi 
cette donation quand il aura un secau. 

Bibl. Imp., F. Boubier, 12 bis (Cart. de Saint-Etienne de 
Troyes), fe KXVI ro. 


347, — Troyes, du 43 avril 4486 au 28 mars 4487 (Fre- 
cis, 4186). — Marie constate une transaction entre la lépro- 
serie de Troyes et les fils de Lambert d'Isle. 

Ed. Hém. de la Société d'agr. de l'Aube, 2 série, IT, 532. 
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848. — Troyes, du 43 avril 4186 au 28 mars 1187 (Tre- 
dis, 1486). — Marie et Henri, san Îls, coustatent que Milon 
de Provins, leur chambrier, a fondé l'anniversaire de son 
père, de sa mère, de son frère ct le sien à l’églisc Saint-Ni- 
colas de Sézanre. 

Original, Archives de la Marne. — Analyse, Desguerrois, 
Sainoteté chrestienne, f 319 ro. 


349. — Provins, du 13 avril 1486 au 28 mars 1187 (Pru- 
vini, 4486). — Marie constate une donation de quatorze 
livres de reule faite du consentement d'Henri, sou Ols, à 
l'abbaye du Paraclet, par Elisabeth de Nogent. 

Bibl. do la ville do Troyes, ms. ne 2984 (Cart, du Para- 
cet), charte ne cuxxxxr. 


350. — Du 49 avril 1186 au 28 mars 1187 (1186). — Marie 
et Henri, son ls, reconnaissent que si le comte de Nevers a 
laissé le comte de Joigny tenir immédiatement d'eux la 
Perté-Louptière, c'est à titre provisoire, ct qu’il y a enquête. 

Cart. de M. de Thou, Bibl. Imp., lat. 5992, et Bibl. de 
Troyes, ms. 23, p. 445: Reg. Princip., L, 500 de Colbert, 
L.56, À 154 vo 459 re; Coll. de Champ, t. 136, p. 56. — 
Ed. Chantereau, pr. p. 9, Quantin, Cart. de l'Yonne, II, 878. 


351. — Du 43 avril 4486 au 28 mars 1487 (1486). — Mu- 
rie autorise un échange de serfs entre les abbayes de Saiul- 
Loup de Troyes et de Rebais. 

Cart. de Saint-Loup, appartenant à M. de la Porte, 
But. 


352. — Du 13 avril 1486 au 28 mars 4487 (1186). — Ma- 
rie couslate que, moyennant 80 livres, Garin Fournier de 
Néry s'est désisté en faveur de l'abbaye de Montier-la-Celle 
de ses prétentions sur le justice de Ruvigny 

Copie, Arch. de l'Aube, Inv. de Montier-la-Celle, fo 49 ro. 


353. — 4486 au plus tard. — Marie, en présence de son 
ls, reconnait qu’elle n'a aueun droit de gite à Lusigny. 
pie du xvne siècle à M. le vicomte Grundier. — Hd. 
Harmand, Nofice sur La Bibliothèque de Troyes, p. 38. 
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TROISIÈME PARTIE. 


Catalogue des actes du comte Henri 11, jusqu’à ln seconde 
régence de marie, 


1187-1100. 


354. — Maraye-on-Othe, du 29 mars 1187 au 46 avril 
4188 (1487, ap. Maraiam). — Henri fait un échange avec 
Milon de Provins. 

Original, cabinet de M. Michelin. — Mention Bourquelot, 
Hist. de Provins, 1, 155. 


355. — Sézanne, du 29 mars 4487 au 46 avril 1488 
(487, Sezanne). — Henri confirme la donation de 20 livres 
de rente sur le tonlieu de Provins, faite à l'abbaye de Fonte 
vraud par Henri Le Libéral. 

Copie, Bibl. Imp., lat. 5480, p. 447. 


336. — Sézanne, du 29 mars 4487 au 46 avril 4488 (1487, 
Sezanne). — Henri tansige avec Haïce de Planey sur la pre- 
priété de cinq serfs. 

Cart. de M. de Thou, Bibl. Imp., lat. 5992; Bibl. de 
Troyes, ms. 22, p. 416. 


357. — Séanne, du 29 mars 4487 au 46 avril 4489 (Sé- 
zanne, 4487. — Henri a obtenu de l’abbaye de Saint-Oyand 
la cession d’une partie des droits de cette abbaye à Seruaise 
où doit être fondée une nouvelle ville. 

Deux chartes, 1° une émanée d'Henri, Reg. Princip., Ill 
(500 de Colbert, 58), fo 245 ve 246 re, — Mention dans Pi- 
thou, Cout. de Troyes, 61. de 4628, p. 790 ; — 2e uneauirc 
émanée de Bernard, abbé de SaintClaude, Car£, de da com- 
tesse Blanche, Bibl. Imp., lat. 593, f VIII: V vo, Cart. de 
M. de Thou; Bibl. Imp., lat. 5992: Bibl. de Troyes, me 3, 
p. 90, 459. — Copie, Bibl. Imp., Coll. de Champ., t. (3, 
p: 27. — Mention Gall. Christ. nov., IV, 249. 
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358. — Saint-Mards-en-Oihe, du 29 mars 1487 au 16 
avril 44188 (ap. S. Medardum, 4487). — Henri, moyennant 
trente livres une fois données, promet aux habitants d'On- 
jon qu'il ne les mettra jemais hors de sa mai 

Hd. Ordonnances, ÎV, 234: Vallet de V 
ist. de l'Aube, 315. 


358 dis. — Troyes, du 29 mars 1487 au 46 avril4488(Tre- 
cës, 4487). — Henri confirme une donation faite à la lé- 
proserie des Meux-Eanx de Troyes par Gilon de Torneellis ; 
il y ajoute un droit d'usage dans une forêt. 

Ed. Mém. de la Soc. d’agr. de l'Aube, 2e série, 1, 534. 


le, Arch 


359. — Troyes, du 29 mars 4487 au 46 avril 4488 (ap. 
Trecas, 4487). — Henri approuve un traité entre l'abbaye 
de Chemiuon et Adam de Commercy, ete. 

Original, Arch. de l'Aube. 


360.— Troyes, du 29 mars 4487 au 46 avril 4188 (1187). 
— Henri déclare que son père avait engagé à Josbert de 
Chaumont l'avouerie de Condes et de Darmanne, que l'ab- 
baye de Saint-Remy l'a rachetée, et il s'engage à ne plus la 
laisser sortir de sa main. 

Bibl. de Reims, ds Caré, de Suint-Remy, lo 225 r° vo; 
2e Cart. de Saint-Remy, fe LXVI re ve. 


361. — Troyes, du 29 mars 1487 au 16 avril 4188 (1487). 
— Henrt confirme l'exemption de péage, de tonlieu, d'en- 
trée et de sortie des foires, de la justice des prévôts, etc. 
accordée par Henri le Libéral à Furbert l’Epicier. 

Arch. de l'Aube, 2 Cart. de l'Hôtel-Dieu-le-Comte de 
Troyes, lo AT °. 


362. — Troyes, du 29 mars 4487 au 40 avril 4488 (Tre- 
ais, 4187). — Henri abonne les droits de sauvement et de 
gite que ini doivent les hommes de Euyères. 

Original, Arch. de l'Aube. 


365. — Troyes, du 29 mars 1187 au 16 avril 4188 (Trecis, 
1188). — Henri abandonne à l'abbaye de Saint-boup le sau- 
vemeni elles gelines de Baire. 
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Cart. de Saint-Loup, appartenant à M. dela Porte, fun 
{voir plus haut, no 459). 


384. — Du 29 mars 1487 eu 46 avril 1188 (1187, — 
Henri constate que le pricuré de Saint-Ayoul a donné àl'ar- 
chevéque de Reims l'usufruit de certains biens situés à Provins 
moyennant une rente de cent livres qui se réduira au revenu 
réel, si un incendie, si la guerre avec le roi de France oule 
comte de Flandres réduit le produit des foires. 

Gopie, Archives de l'Aube, [nven£. de Monter-la-Cell, 
fe 65 vo. 


388. — Du 29 mars 4487 au 16 avril 4488 (4187, — 
Henri approuve une donation faite à l'abbaye de Cheminon 
par Hermengerde de Plaiseio. 

Original, Archives de la Marne. 


366. — Lagny, du 47 avril 4488 au 8 avril 4189 (La 
niaci, 1488). — Marie confirme la donation, faite à la che- 
pelle Notre-Dame de la cathédrale de Meaux par l'archidiacre 
Roric, de 70 sous de rente qu'Henri [er lui avait donnés. 

Ed. T. du Plessis, Hist. de l'égl. de Meaux, IL, 76. 


867. — Meaux, du 47 avril 4488 au 8 avril 4489 (Meldÿ, 
4488). — Henri donne à la léproscrie des Deux-Eaux de Troyes 
Aceline, mère d'Adam, chapelain de la comtesse Maris. 

El. Mém. de la Soc. d’agr. de l'Aube, 2e série, I, 384. 


308. — Provins, du 47 avril 4488 au 8 avril 4489 (1488. 
— Henri maintient les talemetiers de Saint-Ayoul dans le 
privilège que son père leur a accordé de pouvoir seuls, avét 
six autres, vendre au-delà du pont qui est vers Saint-Ayoul, 
sauf l'espace de temps qui sépare le jour où les foires sont 
criées du jour où l’on dit Haré, 

Dibl. de Provins, Uart. de Caillos, fe 79 ve. — Mention 
Bourquelot, Hist. de Provins, I, 437. 


368 bis. — Provins, du 47 avril 41488 au 8 avril 4489 
(Pruvini, 4488). — Henri déclare que s’il a levé une impc- 
sition sur les terres du chapitre de Sens qui relèvent du comté 
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de Champagne, c'est à cause de la dime établie par ordon- 
nance du roi et non en vertu d'aucun autre droit. 
Hd. Quantin, Cart. de Yonne, II, 593. 


368 fer. — Provins, du 47 avril 4488 au 8 avril 4189 
(Pruviné, 4488. — Henri aulorise la fondation d'un cha- 
pitre dans sa chapelle de Vertus. 

Hd. E. de Barthélemy, Dioc. de Chélons-sur-Marno, 1, 
352. — Mention Gall. Crist., IX, 98C; cf. Marlot, IT, 439. 


369. — "Troyes, du 47 avril 4488 au 8 avril 4189 (Trecis, 
4488). — Henri assigne à Eudes, son clerc, et à Eudes de 
Luyères, gardiens du trésor de Saint-Elieune, des revenus 
à Herbisse sur la eense, et six muids de vin sur son cellier, 
en remplacement d'une rente de même valeur à eux don- 
née par son père. I leur promet la première prébende va- 
vante. 

Hbl. Imp., F. Bouhier, no 42 bis (Cart. de Saint-Etienne 
da Troyes), fe VI vo. — Copies du xvie et du xvnre siècle 
aux Arch. de l'Aube. 


310. — Troyes, du 47 avril 4488 au 8 avril 4489 (Tre- 
is, 1188). — Henri donne au prieuré de Foissy un droit 
d'usagc dans le bois de Ulmoi, le tiers du premium d'une 
maison aux deux foires de Troyes, etc. 

Original, Areh. de l'Aube. 


8H. — Troyes, du 47 avril 4488 au 8 avril 4489 (4488). 
— Henri constate que la donation faite à l'abbeye de Vau- 
luisant par Dreux, père de Bérenger de Villemaur, a été ap- 
prouvée par Bérenger el par les fils de Bérenger. 

Bibl. Imp., Cart. 452 (Cart. de Vauluisant), fo 58 vo. 


372. — Troyes, du 17 avril 4188 au & avril 4489 (Trecis, 
188). — Ilenri approuve la donation faite à l'abbaye de 
Montier-la-Celle par Girard Justin, d'au étal silué devant 
la maison de cette abbaye dans la draperie. 

Copie, Arch. do l'Aube, /no. de Montier-La-Celle, fe 4010. 


378. — Troyes, du 47 avril 4488 au 8 avril 4189 (Zrecis, 
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4488). — Hoari conlirme, 4e la donation de 3 setiers 42 d'a 
vaine faite ou chapitre de Saint-Pierre de Troyes par son 
père el sa mère, sur le sauvement des Grandes-Chapelles ; 2 
les donations faites au même chapitre par Garin de Méry, 
Gautier de Châtres, Rembaut, et Thierry de Flacy. 
Mention Pithou, Cout. de Troyes, éd. de 4628, p. ni. 


373 bis. — Troyes, Qu 47 avril 4488 au 8 avril 4489 (Fre- 
cis, H88).— Henri approuve la donation du village de 
Dampierre, dit depuis Dampierre-au-Temple, faite par Guer- 
mond de Mareuil aux Templiers. 

Hd. E. de Barthélemy, Diocèse ancien de Châlons-sur. 
Marne, 1, 406. 


374. — Du 47 avril 4488 au 8 avril 4489 (1488). — Mari? 
fait remise à l’abbaye d’Essommes de diverses rentes que 
cette abbaye lui devait : quatre muids de froment, neufsous, 
deux sctiers d'avoine, ete. 

Gupie, Bibl. lp, Coll. de Champ., 1. 433, p. 274. 


315. — Du 47 avril 4488 au 8 avril 4489 (1488). — Mari 
constate une danatiop faite à l'Hétel-Dieu de Meaux par Bar- 
thélemy de Monthion. 

Ed. T. du Plessis, Hist. de l'égl. de Meaux, IL, 16. 


876. — Du 47 avril 4488 ou 8 avril 4189 (1488), — Henri 
confirme la fondation de la chapelle du palais de Provins ct 
ajoute aux dons de san père celui d’une rente de huit muids 
de vin. 

Ed. Gall. Christ, XIE, insfr. 58. — Mention Bourquelot, 
Hist. de Provins, 1,497; Bibl. Imp., ColZ. de Champ. t 135, 
p.264. 


811. — Du 47 avril 4488 au 8 avril 4489 (1488). — Henri 
cœufrme deux donations faites à l'Hôtel-Dieu de Provins, 
4e par Guillaume, archevêque de Reims, dix livres de rente: 
2e par Henri le Libéral, cing sous de rente. 

Archives hosp. de Provins, der Cart. de l'Hütel-Dieu, 
flv, 
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318. — Du 47 avril 4488 au 8 avril 4489 (1488). — Menri 
constate que, par suite du désistement de Jacques des 
Sièges, les moines de Vauluisant pourront fabriquer du fer 
et de la brique dans le bois des Sièges. 

Bibl. Imp., Cart. 452 (Cart. de Vauluisant), fo 88 ve 59 re. 


818 bis. — Du 47 avril 4488 au 8 avril 1489 (4188). — 
Henri donne au chapitre de Sens quarante sous de rente 
sur le péage de Bray aux foires de mai pour l'anniversaire 
de son père. 

Mention Quantin, Cart. de l'Yonne, II, 393. 


819. — Juin 44188. — Le pape Clément JI notific à Henri 
des mesures prises pour mettre fin aux divisions des moines 
de Grandmont : il lui enjoint de veiller à l'exécution de 
ces mesures. 

Ed. Gall. Christ, nov., Il, 192-403; cf. Jaffé, Regesta 
Pontificum Romanorum, p. 874. 


880. — Troyes, mars 4489 (Trecis, 1188, mense martio). 
— Henri, en échange d'un tenement à Sourdun, donne à l'ab- 
baye de Larivour le droit de faire un four dans la maison de 
feu Pierre le Cointe. 

Original, Arch. de l'Aube. 


381. — Bray-sur-Seine, du 9 avril 4189 au 24 mars 4190 
(Braï, 1189). — Henri constate une vente faite pardevant lui 
au chapitre de Saint-Quiriace de Provins. 

Original, cabinet de M. Michelin. 


389. — Nogent-sur-Seine, éu 9 avril 4189 au 24 mars 
4490 (Nogenti, 4489). — Henri donne aux bons homunes de 
Tourvoye cent sous de rente ur l’entrage des vins de Pro- 
vins. 

Original, cabinet de M. Michelin. — Gopie, Bibl. de Pro- 
vins, Ythier, Hisé. eccl., IV, 393. 


383. — Nogent-sur-Seine, du 9 avril 4489 au 24 mars 
4190 (Nogenti, 1189), — Henri prend sous sa protection le 
prieuré de Tourvoye. 

z 
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Copie, Bibl. de Provins, Ythier, Fist. eccl. IV, 388. — Ex- 
trait Bibl. Imp., Coël. de Champ. t. 135, p. 281. 


384. — Sézanne, du 9 avril 4489 au 24 mars 1490 (1189). 
— Henri approuve la donation à l'abbaye de Saint-Nicaise de 
Reims d'un bien situé apud Bussolium. 

Bibl. de Reims, Cart. de Saint-Nicaise, fo 43 ve. 


385. — Tours, du 9 avril 4489 au 24 mers 4490 (4189). 
— Henri donne à l'église et aux frères du Mont-des-Olives 
cent sous de rente sur les foires de mai de Provins. 

Vidimus d'août 4230, aux Arebives de l’Empire, K K 4064 
(Lib. Princigum), f 269 ro. 


386. — Troyes, du 9 avril 4189 au 24 mars 4490 (1189). 
— Henri constate une donation à l'abbaye de Saint-Nicaise. 
Bibl. de Reims, Cart. de Saint-Nicaire, fo 43 ve. 


381. — Troyes, du 9 avril 1189 au 24 mars 4490 (Treeis, 
1489). — Henri rappelle les donations faites à l'abbaye de 
N.-D.-aux-Nonnains de Troyes, par ses prédécesseurs Hu- 
gues, Thibaut II et Henri Ier. 

Copie, Bibl. Imp., Coll. de Champagne, 1. 435, p. 293-298. 


388. — Troyes, du 9 avril 4489 au 24 mars 4490 (Trecis, 
4489). — Heuri coufirme les donations faites par son père à 
l'Hôtel-Dieu-le-Comte de Troyes. 

Original, Arch. de l’Aube. — Mème dépôt, 4er Cart. de 
l'Hôtel-Dieu, fo 46 ro. — Extrait, Pithou, Cow, de Troyes, 
éd. de 4628, p. 27. 


389. — Troyes, du 9 avril 4189 au 24 mars 1490 (Trecis, 
4490). — Henri donne au prieuré de Saint-Jean-en-Chàtel 
une partis de la vigne de Girard, frère de Milon de Bray 
{voir plus bas, ne 481). 

Original, Arch. de l'Aube, F. de Montiéramey. — Bibl. 
Imp., lat. 5432 (Cart. de Montiérameyi, f 88 vo. — Copie, 
même dépôt, Call. de Champ. t. 436, p. 197-498. 


300. — Troyes, du 9 avril 4489 au 24 mars 1190 (Trecis, 
4489). — Henri denne au prieuré de Foicy cinquante sous 
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de rento payables sur les rovenus de la porte Saint-Martin 


de Troyes aux foires de Saint-Jean. 
Original, Arch. de l'Aube. 


3H. — Du $ avril 4489 au 24 mars 4490 (1189). — 
Henri déclare qu'il ne fera lever ni taille, ni exaction eur le 
gardien de la maison que l'abbaye d’Igny possède à Epernay, 
pourvu que ce gardien ne soit ni bomme ni justiciable du 
comte de Champagne. 

Bibl. Imp., Carl. 70 (Card. d’Igny), fo 437 we. 


392. — Du 9 avril 4489 au 24 mars 4490 4489).— Henr 
puond sous sa garde l’Hôtel-Dieu de Provins. 

Arch. hosp. de Provins, 4er Cart. de L'HOfel-Hieu, fo II ro. 
— Extrait, Bibl. Imp., Coll. de Champ. t. 435, p. #14. 


393. — Du 9 uvril 4489 au 24 mers 4490 (4489). — 
Henri donne à l’abbaye de Clairvaux le frère de Guillaume 
de Gisors, moine de cette ahhaye. 

Arch. de l'Aube, Caré. de Clairvaux, pièce cotée Comt- 
tum Campanie XXIL 


394. — Du 9 avril 4489 au 24 mars 4490 (118%). — Henri 
confirme la charte de son père en faveur du prieuré de 
Saint-Florentin (voir plus haut, ne 69). 

Mention Quentin, Cart. de l'Yonne, IL, 102 note. 


395. — Du 9 avril 41189 au 24 mars 4490 (1189). —Maric 
constate qu'Eudes de Mancegny a cédé au prieuré de Sainte- 
Foy de Goulommiers la dime de Ghailly. 

Ed, Champollion-Figenc, Doc. hist. inéd., extr, de la 
Bäbl. R., Il, 2e partie, p. 42. 


296. — Provins, 8 février 1490 (VIe idus februarii, 1489). 
— Henri donne à l'Hôtel-Dieu de Provins dix livres de rente 
sur l'entroge des vins d’Auxorrc ct des autres vins étrangers 
qu’on amène à Provins. 

Arch. hosp. de Provins, 4erCart. de l'Hôtel-Dieu, fo I1Ivo. 


397. — Troyes, du 4er au 24 mars 4490 (7recis, 4489, 
mense mario). — Henri déclare que son père a donné à l’ab- 
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baye de Boulancourt cent cinquante jugera aux forges de 
Vassy. 
Eitrait, Bibl. Imp., Co/Z. de Champ, 1. 435, p. 256-257. 


398. — Provins, après le 24 mars 4190 (Pruviné, 4190). 
— Henri abonne à six cents livres le taille de la châtellenie 
de Provins. 

Original, Arch. de l'Empire, J, 203, no 95. — Reg. Princi- 
pum, 1 (500 de Colbert, 56), fo 422 re vo, — Ed. Brussel, 
p- 494-199; Bourquelot, Hisf. de Provins, I, 207-208. 


399. — Troyes, après le 24 mars 4190 (Zrecis, 14190). — 
Henri confirme les chartes de son père et de sa mère pour 
l'église Saint-Nicolas de Sézanne. 

Original, Archives de ls Mare. 


400. — Troyes, après le 24 mars 4490 (Zrecis, 4490). — 
Henri constate que l'archevêque de Reims et la comtesse 
Marie ont été choisis pour arbitres entre lui et le chapitre de 
Reims, sur la question de savoir qui est propriétaire de 
Vertus, etc. 

Bibl. de Rcims, Livre blanc du chapitre, fe M8 ro v.; 
Livre vert, fo vo-6 ro. 


401. — Troyes, après le 24 mars 4190 (Trecis, 41490). — 
Henri donne à l’abbaye de Scellières dix muids de froment, 
dix livres d'argent et seize setiers de vin de rente. 

Ed. Camurat, Promptuarium, fe 479 ro.; Gall. Christ. XIX, 
instr. 271. — Analyse, Desguerrois, Saincielé chrestienne, 
f 84rove. 


AO! bis. — Troyes, après le 24 mars 4190 (Trecis, 4490). 
— Henri, qui devant se croiser avait reçu trois cents livres 
des habitants de Chablis, reconnaît que c’est à titre d'aide et 
non de coutume. 

Copie, Bibl. Imp., Baluze, t. 76, fo240; 1. 77, fo 236 vo. 
— Ed. Quantin, Cart. de d' Yonne, II, H7. 


402. — Troyes, après le 24 mars 4490 (4490). — Henri 
accorde certains privilèges aux hoirs d'Erard de la Porte. 
Mention Pithou, Cout. de Troyes, éd. de 4628, p. 46. 
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403. — Troyes, après le 24 mars 4190 (Zrecis, 4190). 
— Henri accorde aux habitants de Chaumont-en-Bassigny 
la coutume de Lorris. 

Gople, Arch. de l'Aube, F. de Clairvaux. — Ed. La Thau- 
massitre, Cout. de Berry, p. 428; Ordonnances, XII, 48-50. 
Traduction, dans Jolibois, Hist. de Chaumont, p. 24-34, qui 
renvoie aux archives de la ville. 


404, — Après le 24 mars 4490 (1490). — Henri confirme 
les donations faites par son père aux bons hommes qui habi- 
tent sn nemore de Arviro près d'Isle-Aumont. 

Copie, Bibl. Imp., Coll. de Champagne, t. 186, p. 98. 


QUATRIÈME PARTIE. 


Cataloguo des actes d'Henri IX ct de Mario de France 
pendant la ssconde régene de Marie. 


1180-1197. 


405. — Vézelay, 4490 (p. Verzelaiwm, 1190). — Henri 
donne à l'abbaye de Gheminon, sous réserve d'usufruit, e> 
qu'il avait à Cheminon, etc. (voir plus bas, n° 436). 

Original, Arch. de l'Aube. 


406, — Vézelay, 1190 (ap. Verselayuem, 1490). — Henri per- 
met à l'abbaye de Pontigny d'amener et de vendre à Troyes 
deux cents muids de vin sans payer de droits. 

Ed. Quantin, Cart. de l'Yonne, Il, 426. — Mention Bibl. 
Imp., Coll. de Champ, 1. 435, p. 208. 


407. — Corbigny, 4190. — Henri donne à l'abbaye de 
Saint-Germain d'Auxerre une maison dans la ville de Troyes. 
Mention Gall. Ghrist., XIT, 384, CD. 


408. — Marseille, 1490 (Massilie, 4490). — Henri déclare 
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qu'il a donné à l'Hétel-Dieu de Troyes, à titre d'échange, 
une rente de vingt sous. 


Archives de l'Aube, der Cart. de l'Kôtel-Dieu-le-Conte, 
fo 29 vo, 


409. — Marseille, 4400 (Massilie, 4190). — Henri ap 
prouve une donation faite à l'Hôtel-Dieu de Provins par 
Geofroi l'Eventé. 

Arch. hosp. de Provins, 4er Cart. de lHôtel-Dieu, ! Vie. 


40. — Marseille, 4490 (Massilie, 4190). — Henri dé- 
clure que si les usagers de ses forêts des environs de Pro- 
vins le permettent, les pauvres de l’Hbtel-Dieu pourront ÿ 
aller chercher du bois. 

Arch. hosp. de Provins, 4er Cart. de l'Hütel-Dieu, fe I, r°. 


A1. — En Palestine, au plus tard le 49 avril 4494 (110, 
trans mare). — Henri donne à la léproserie de Troyes un 
serf, sa femme et son héritage. 

Original, Arch. de l'Aube, F. de Saint-Lazare de Troyes. 

- Ed. Mém. de la Sce. d'agr. de l'Aube, I, 534. 


412. — Provins, au plus tard le 45 avril 4194 (Pruvini, 
4490). — En exécution d’une disposition d'Henri, Marie as- 
signe à un ehapelain de Saint-Quiriace uue reme de dix li- 
vres, moitié 4 gastellis à l'octave de Sainl-Remy, moitié sur 
l’entrage des vins à l'octave de Paques. 

Original, cabinet de M. Michelin. — Copie, Bibl. de Pro- 
vins, Cart. de Caillot, fe 267 re. 


413. — Au plus tard le 48 avril 4494 (4490). — Narie 
constate que Hélie e: Hugues, chevaliers, de Monthion, ont 
donné trente arpents de terre à l’abbaye de Ghambred'ou- 
taine. 

Kä. T. du Plessis, Hit. de l'égl. de Menur, W1, 78-. 


44, — Au plus tard le 43 avril 4194 (4190). — Marie 
fait savoir que son ls, partant pour Jérusalem, a domé à 
l'abbaye de Poutiguy dix livres de rente sur les foires de 
Troyes. 
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Entrait, Dibl. Imp., Coll. de Champ. 1. 435, p. 298. — 
Mention Quantin, Cart. de V'Fonne, I, 426. 


46. — Au plus tard le 43 avril 4494 (1190). — Marie 
nomme à une chapellenie que son fils Henri, partant pour 
Jérusalem, avait fondée à Saint-Etienne de Troyes, et dolée 
de dix livres de rente. 

Bibl. Imp., F. Bouhier, 42 bis (Cart. de Saint-Etienne), 
fe XX vo. 


46. — Montereau, février 4191 (Muserioli, 1190, mense 
februarie). — Marie constate qu'Henri a donné en usufruit à 
Pierre, urfévre, droit d’élalage dans un emplaæment qui 
appartient à Saint-Etienne de Troyes. 

Bibl. Imp., F. Bouhier, 12 bis (Cart. de Saint-Etienne), 
PXXI re. 


AT. — Devant Acre, du 44 avril au 43 juillet 4494 (ôn ob- 
sidione Acconensi, 1491). — Honri confirme les privilèges 
accordés aux Templiers par Thibaut IL ct par Henri Ier. 

Reg. Princiqum, 1 (500 de Colbert, 56, f° 422 vo; Coll. de 
Champ., t. 436, p. 465-466, 23; Cart. de M. de Thou, 
Bibl. Imp., lat. 5992 : Bibl. de Troyes, ms. 22, p. 202-203. 
— Mention Bourquelot, Biëz. de F'éo. des Chartes, 4e série, 
te IV, p. 174. 


418. — Du 5 avril 4492 au 27 mars 4499 1492). — Ma- 
rie done au prieuré de Fontaine vingt muids de vin de rente 
à Lagny, dont ce prieuré 'entrera en jouissance qu'après 
le déeès d’Isubelle de Plancy. 

Ed, T. du Ploceis, Hivé. de l'égl. de Moaux, IL, 80. 


49. — Du 5 avril 4492 au 27 mars 4193 (119%. — Marie 
constate une donation de serf au prieuré de Méry. 
Arch. de la Côte-d'Or, 2e Cart. de Molesme, fo 94 vo. 


419 Bis. — Du 5 avril 4492 au 27 mars 4493 (4192). — 
Narie confirme un accord entre les Templiers et Anselme de 
Garlande. 
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Mention E. de Barthélemy, Diocèse ancien de Chélons- 
sur-Marne, I, 410. 


420. — 4 août 4492 (Ile nonas augusti, 4492). — Marie 
déclarc avoir donné à la cathédrale de Meaux quarante sous 
de rente pour l'anniversaire de son mari. 

Bibl. de Meaux, Cart. de l'église de Meaux, Il, 44. — 
Mention, Bibl. Imp., Co. de Champ, t. 435, p. 291. 


424. — Du 28 mars 1193 au 9 avril 4194 (1198). — Marie 
approuve une donation, ou plus exactement, une vente faite 
aux Templiers de Provins par Henri Dristaud. 

Arch. de l'Empire, S. 5469, n° 25 (Cart. de la commande. 
rie de la Croix-en-Brie), p. 38. — Mention Bourquelot, 
Hist. de Provins, I, 139, et Bibl. de l'école des Chartes, 
4e série, t. IV, p. 475. 


422. — Du 28 mars 4493 au 9 avril 4494 (1493). — Ma- 
rie autorise l'abbaye de Prully à défricher le bois de Prully. 
Meation, Bibl. Imp., ColZ. de Champ. t. 435, p. 304. 


423. — Du 28 mars 4193 au 9 avril 4494 (4493). — Ma- 
rie constate que maitre Jacques, fils d'Haymon de Vitry,a 
donné à l’abbaye de Trois-Fontaines, sa maison sise à Vitry, 
près de la Maison-des-Pauvres. 

Original, Arch. de la Marne. 


424, — Octobre 4193 (1493, mense octobrÿ. — Gui, ar- 
chevèque de Sens, constate qu'à sa prière et à celle de la 
comtesse Marie, l'abbé de Montier-la-Celle et le prieur de 
Saint-Ayoul se sont désistés de leurs poursuites contre les 
Bénédictines de Champhenoït, établies dans un ehamp qui 
relevait de leur censive. 

Ed. Gall. Christ,, XII, instr., 61. 


425. — Du 40 avril 1494 au 4er avril 4495 (1494). — Ma- 
rie déclare qu'elle a donné à l’abbaye du Paraclet un empls- 
cement situé au marché de Provins, et où l'on ne pourra 
établir que des étaux mobiles. 

Original, Arch. de l'Aube. — Bibl. de Troyes, ms. 2384 
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(Cart. du Paraciet), charte no LVIT. — Copie, Bibl. Imp., 
Coll. de Champ. 1. 435, p. 295; Bibl. de Provins, Cart. de 
Caillot, fe 250 ro. 


426. — Du 40 avril 4494 au 4er avril 4195 (1194), — Ma- 
rie constate unc transattion entre l’abbeye de Montiéramey 
et Lore de Buxeuil. 

Original, Arch. de l'Aube. 


427. — Du 40 avril 4494 au 4er avril 4495 (1194). — Ma- 
rie déclare que Pierre de Touquin a cédé aux Templiers, 
moyennant une rente de grain, son moulin à l'entrée du 
château de Coulommiers. 

Arch. de l'Empire, S 3162, ne 23 (Curé. de La commande 
rie de la Croi-en-Brie), p. 39. 


428. — Du 40 avril 4494 au er avril 4495 (4194). — Ma- 
rie constate que Marguerite, veuve de Robert de Sablon- 
nières, a cédé aux Templiers ee que son mari lui avait donné 
à litre de douaire dans la banliue de La Ferté-Gaucher (voir 
plus bas, no 434). 

Arch. de l'Empire, S 5462, no 25 (Car, de La commande- 
rie de La Crotz-en-Brie), D. 39. 


429. — Du 40 avril 4494 au der avril 4495 (1494). — Ma- 
rie constate une donation, à titre d’usufruit, faite à Gui de 
Dampierre par l'abbaye de Saint-Loup de Troyes : elle 
ajoute qu’elle garantira cette donation tant qu'elle tiendra la 
terre de son ls. 

Original, Arch. de l'Aube; Cart. de Saint-Loup, fo 54 vo. 


430. — Du 40 avril 4194 au 4er avril 4495 (1494). — 
Thomas, abbé, et le couvent de Moiremont, ont accordé à 
Marie et aux comtes de Champagne une rente de douze de- 
niers, d'une geline, et de deux quartaux d'avoine sur chacun 
de leurs hommes de Moiremont et de Maffrécourt. 

Copie, Bibl. Imp., Col. de Champ., t. 436, p. 92. 


4%. — Juillet 4494 (1494, mense Julio). — Marie con- 
state que Thibaut, abbé de Montiéramey, a acheté des en- 
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fants de Girard, frère de Milon de Bray, le reste de Ia pièce 
donnée au prieuré de Saint-Fcan-on-Châtel par Henri Il, en 
4489 (voir plus haut, ne 389). 

Original, Arch. de l'Aube; Bibl. 1mp., lat. 5432 (Cars. de 
Montiéramey), f 112 1°. 


432. — 5 mars 1495 (4494). — Marie déclare qu'elle 
avait acheté cinquante-cinq livres la vigne de Simon Chaw- 
deri, mais qu’elle a été obligée de céder cette vigne à Si- 
mon, clerc de Ponte, qui à exercé le retrait lignager. 

Bibl. de Meaux, Cart. de l'église de Meaux, Il, 14. 


432 bis. — Joigny, du 2 avril 4495 au 20 avril 4496 
(ogniact, 4495). — Marie constate une donation faite par 
Gui d'Arcis à l'abbaye de Sainte-Colombe de Sens. 

Hd. Quantin, Cart. de l'Yonne, IL, 470. 


435. — Du 2 avril 4495 au 20 avril 4496 (4495). — Marie 
constate une transaction entre Gumeland de Troyes et les 
Templiers, au sujet de maisons, d'un verger, et d'une place, 
sis à Troyes, près la maison du Temple. 

Arch. de l'Aube, Cart. du Temple, f CCLXXX VII re vo. 


434. — Du 2 au 30 avril 4495 ou du 4er au 20 avril 4196 
(1195, mense aprili). — Marie constate le désistement d'une 
sœur de Robert de Sablonnières, laquelle attaquait la dona- 
tion par Robert, aux Templiers, de ses biens dans la banlieue 
de La Ferté-Gaucher {voir plus haut, n° 428). 

Arch. de l'Empire, $ 5163, ne 25 (Cart. de Le commande- 
rie de La Croix-en-Brie), p. 84-35. 


435. — Provins, mai 4495. — Marie déclare garantir 
une vente, sous forme de donation, faite à L'abbaye de Scel- 
lières. 

Original, cabinet de M. Michelin. 


436. — Acre, août 4495 (4crone, 1195, mense augutn). 
— Henri dome à l'abbaye de Cheminon tout ce qu'il s'était 
réservé à Cbeminon dans sa donation de l'année 4490 (voir 
plus haut, n° 405). 

Original, Archives de l'Aube. 
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481. — Meaux, août 1195 (Meldis, 1195, mense augusto). 
— Marie approuve, comme suseraîne, une donation faite à 
l’abbaye de Chambre-Fontaine, par Barthélemy de Monthion. 

Ed. T. du Plessis, Hisé. de l'église de Meaux, Il, 8. 


438. — Mars 4496 (1495, mense martio]. — Marie con- 
state une transaction entre la léproserie des Deux-Eaux de 
Troyes et Eudes Joshin. 

Original, Arch. de l'Aube, F. de Saint-Lazare de Troyes. 
— Ed, Mém. de la Soc, d'agr. de l'Aube, 2e série, I, 533. 


439. — Du % avril 4496 au 5 avril 4497 (1496). — Marie 
désigne des religieuses du prieuré de Fontaine qui joui- 
ront du terrage de Chambry. 

Hd. T. du Plessis, Hivé. de l'église de Meaux, Il, 82. 


440. — Du 24 avril 4496 au 5 avril 4497 (4496). — Marie 
met l'Hôtel-Dieu de Donnement sous l'obédience de l'Hôtel- 
Dicu-le-Comte de Troyes. 

Original, Arch. de l'Aube. — Même dépôt, der Cart. de 
THütel-Dieu-le-Comie, fo 400 re. — Ed. Ph. Guignard, An- 
ciens statuts de l'Hôtel-Dieu, p. 96. 


41. — Acre, der octobre 4198 | Accone, 1196, kalendis 
aclobris). — Heuri doaue à l'Hotel-Dieu de Provius la pre- 
mière prébende vacante dans la chapelle du palais. 

Gopie, Bibl. de Provins, Ythier, His. eccl., Supplément, 
p- 41; Dibl. Imp., Coll. de Champ., t. 435, p. 20. 


A42. — Décembre 41496 (1196, mense decembri). — Marie 
constate plusieurs donations faites à l'abbaye de Saint-Loup 
de Troyes par Geofroi, clerc, d’Esternay, dit l'Allemand. 

Original, Arch. de l'Aube. 


443. — Janvier 4497 (mense januario, 4196). — Marie 
déclare quelles sont les coutumes de Fay et de Ghamoy re- 
eonnues devant elle par Pierre de Saint-Phal. 

Original, Arch. de l'Aube, F. de Notre-Dame-aux-Non- 
nains. 


M4. — Octobre 4197 (4197, mense ocfobri). — Marie 
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Ermodo, Rojoldo, quia ad potestatem de Rumiliaeo pars ejusdem 
terre pertinebat, et pars ad potestatem de Insulis (1), que divisio 
facla fait per loeum ubi sunt tres quercus. Dedique eis insulam 
de Trunculo, sieut eam ealenus quiete possederam. Adbuc autem 
volens eorum augere benefeia, consentiente uxore mea Constan- 
Ua, Philippi illustris regis Francorum fllia, cam consilio baronum 
meorum terram Dominice Culture, que fuerat hactenus juris 
comititsarum Trecensium, inter fluvium Sequanam costrumque de 
Tnsulis interjacentem, eis dedi perpetuo possidendam. Iteram 
honestatis eorum jntuitu ipsos a prefalo loco Sancti Theobaldi 
removi, ponens eos in loco honorabiliori, in castro seilicet Insu- 
Jarum, in ecclesia saneti Petri, ad manendum. Dedi etiam eis 
malendina duo, eidem castro proxima, secs vlam publicam, in 
una area sita, nichil omnino michi super retinens. Sane in 
terra Montis Ausberti (2) llem eis ia posterun coutuli liberlaters, 
ut, si quando alienigene quilibet, quos albanos vulgariter nunen- 
pant, locum jamdicti montis inhabitare voluerint, dummodo cum 
ministrariis meis pactum nullum inierint, sict liberi renerunt, sic 
monachis memoratis serviant, et, si secum aliquid adduxerint, 
aut ibi acquisierint, salvum sit, et absque meorum inquietudine 
permanent. Similiter et do propriis consuctudinariis concessi, ut 
si qui eorum, aliquid causa salvationis ad memoratum locum aû- 
ducentes attulerint, salvis consuetudinibus et redditibus meis, 
iategram et à servientibus meis illesum existat. Derayi preterea 
sepedictis monachis ad piseandum sibi omnes aquas mea8 cum 
piscatore, et terram super aquam Maogniam (5), quam quidam 
Arnerius excolebat, et sextarium unum frumenii de srpento 
vies, a quodau Wineberto pro Slio suc, inibi mouzchando, pu- 
blice ipsis ac sollempniter concesso, cum homine uno, Amaurien 
nomine, et terra sua, cujus donationem, quamvis ad meum pro— 
veniret feodum, laudare non recusavi. Addidi etiam eis aulam 
meam, liberaliter donans, et aream, ubi sita est, cum propria ca- 
méra mea. Concessique els libere ae quiete in perpetuum possi- 
dere universa, que de moo fucrint feodo cis collata in posterum, 
vel ps quibuslicer modis justeque sibi poterunt acquirere. Lau- 
davi niehilomious donationem cujasdam Roberti supradictis mo- 
uachis pablice fact, quem in sum receperant monachum, 


{1) 1sle-Anmont, Aube, arrrendiseement de Troyes, camion de Boul. 


() Montabert, Aube, arrondissement de Troyes, canton de Lasige, com- 
mans ée Montanlin. 


G) La Mogne, rivière. 
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quam etiam frater ejus, nomine Walterius, Robertusque, nepos 
ipsius, concorditer laudaverant, lerram. videlient de Spineto, ter- 
ram de Umelo, terram quoque de Monte Ausberti, et quamdam 
graneriam ulua Maogoiam citra ulmos, pratum quoque da Espe- 
cheyo, cum vineis suis de Bulliaco (1), et Curmollum (2), queuad- 
modum ipse eum tenuerat. Hem concesai eis habere in castro de 
losulis proprium furaum bannalem, sicut ego et antecessores mei 
ibidem hactenus babuerunt, ita vidolicet wi nemo alium in codeun 
castro de Lasulis deinceps furaum babeat, nec aliam in loco eis 
contiguo ad gravamen corum ullo modo construere presumat, 
Insuper dedi ipsis piscatores duos, Willelaun silicat ét Alsendum 
de Corjoleniis cum éliis eorum omanibus et filiabus, et michi aut 
heredibus meis nichil exinde reLipui omnino. 

Hec itaque universa, sieut per ordinem diligentar conscripta 
habentur, et {am a ms ipso, quam a dictis hominibus mels sol 
lempniter collita sunt sepediclis monachis, ut magis in posterum 
rata permaneant et incoucussa, sigilli mei autentica et publica 
impressione eurari diligenter et sollempaiter confnmars. Hejus 
rei testes existunt, Willelmus, venerabilis episcopus Cathalanensis, 
Gosbertus Rufus, senescalcus meus ; êt multi alii. 

Actam hoc et publice confirmalum anno ab incarsatiose Domi- 
ui M°XC° VIE, 

{Areb. dela Chte-d'Or, 2° Carr. de Moletme, [° 86 vo 110.) 


LXXV. 


Charte dm comte Jnçues pour l'ahhaye de Haint-Loup 
de Troyes. 


Au plus tard 4100. 


In nomine sanete et individue Trinitatis. 

Ego Hugo, Dei gratia comes Trecasinus, cum Philippo, fratre 
meo, Catalsunensium cpiscopo, et cum uxore mes, nolum volo 
fieri omanibus Xpisti famulis presentibus ecramque suceessoribus, 
patrem meum, videlicet Teobandum eomitem, ob remedium 
æ suæ et uxoris necnon et filiorum suorum sanctæ Dei ge: 
triei virgini Mariæ el sancto Lupo confessari atque canonicis ipsi 


{) Boailly, Anbe, arrondissement de Troyes. 
(2) Carmost, Anbe, arrondissement de Troyes, canton de Bonilly. 
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famuleutibus perdonasée omnes consuetudincs ville, que vocater 
Rulliaca (1), omniumque menbrorum ei adjacentium, quas minis- 
tri ipaius juste el injuste solebant in eadem villa supradicta et in 
menbris ejus accipere, excepto salvamento et gallina presentialter 
uno denario empta. Quod aetum est eo tenore, nt in seennda et 
sexta feria a canonicis sancl Lupl in ecclesia ipsius pro remedio 
anime suæ et uxoris atque Oliorum suorum missa cælebretur 
omni tempore, et eo etiam tenore, ut omni anno in festivitate 
sancti Andreæ unusquisque villanus, qui assidue in predicla villa 
manebit, habens num Eovem aut plures arantes, comiti Trecasino 
unam fresingam, ut ita dicam, aut duos solidos persolvat. Extra 
antem polestatem si qui manserint, et boves non habuerint, unam 
fresingam aut predictum precium inter duos persolrant. Hoc au 
tem jta constitutum est, ut nullus comilis minister predictam 
villam et menbra cjus adeat ad aliquid capiendum, nec ju 
dum, aut judicandum, ecceptis illis qui gallinam et salvamentam, 
sicut predictum est, accipient. Nec etiam quisquam ipsius minister 
in Lota potestale illa aliquid accipiat, nec justitiam aliquam ia eà 
faciat. Idem vero ego Hugo, comes Trecasinus, et frater meus 
Pbilippus, Catalaunensis episcopus, atque uxor mea approbamus, 
et, ne qua ambiguitas nec contentio de consuetudinibus perdona- 
tis ulerius oriatur, sic ipsas distingui precipimus : Omnes liberos 
Homines et liberas feminas, et quicumque vel quecumque ex als 
locis in villa supradictam et in menbra ejus causa morandi ve 
nerini, aïque consuetudines eorum quas ministri noStrorum pa- 
trum, nostri etlam solebant accipere sive juste sive injuste in villa 
dicta Rulliaca et in menbris djacentibus, omnino, sive acci- 
porcntur in locis silvesiribus, sive in campestribus, eive In aquis, 
sive ia pratis, sive in servis, sive in ancillis, sive in liberis ibi ma- 
nentibus, vel eum prius ibi mansissent inde alio recedenlibus, 
amnino, inquam, ego Hugo, comes Trecasinus, et frater mens 
Philippus, Catalaunensis episcopus, et uxor mea perdonamus 
sanctæ Dei Genitrici Mariæ el sancto Lugo et canonicis ipsius, 
excepta gallina presentialiter nno denario empta, et exceplo sal: 
vamento et fresinga, vel precio ipsius, solidis scilicet duobus. Si 
it, sit maledietus et ab omni 

eonsortio Xpistianorum submolus, sieut Dathan et Abiron, quos 
“terra deglutivit. 

Signum comitis Hugonis : +. 

Sigaum Philippi, episcopi Catalaunensis civitatis : +. 

Sigaum comitisse Constanti : +. 


() Konilly-Saint-Lonp, Anbe, arrondissement de Troyes, canton de Prey. 
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 Lestes istius cartæ : lugelrannus, episcopus Laudunen- 
sis; Plilippus, Treceusis episcopus ; Girardus, Sancti Petri archi 
diaconus et Sancti Lupi prepositus; Peiras, archidiaco 
Goscelmus, archidinconus; Odo, cantor Sancti Petri; Drogo, ma- 
gister; Odo, cantor Sancti Lupi ; Galterus, cambérars Sancti Lupi ; 
alterus Tronellus; Galterus Vespertilio; Teodericus, canonicas ; 
Teobaldus, Saneti Lupi canonicus; Hugo.…, Sancti Peiri cano- 
aicus. 

De hicis : Milo, comes Barri; Pontius de Ponto ; Hugo de Paen 
dis; Dudo de Mareiolo; Berengarus de Romeiclo; Caufridus, 
dapifer, et Otrannus ejus flius ; Gosbertus de Villa Mortis; Dudo, 
flius Havini; Hugo, filius Goslini ; Bovo, filius Baldrici; Milo Par- 
LLCF Hilduinus, miles de Curia. 

De servientibus eomitis : Ingelmarus, prepositns: Grimaldus, 
vicecomitis prepositus ; Lambertus, Gislehertus, et Leboldus, nc- 
goiiatores; Walo, fillus Fromundi Clar! ; Hugo, pincerna; Renaläns 
; «  Gauldebertus, frater Ingelmerl prepositi; Wineber- 
us Raduifi; Selmarus, filius Dementis ; David, marescallus 
3 Wandeubertus et Wiscelinus frater ejus; Leudardus. 
Servientes Sancti Lupi : Petrus, Radulfas. 

“Originals Archives de l'Aube) 


EXXVI. 


Charte du comte Hugues pour l'abbaye de Menttérames, 


1100. 


In nomine summe et individue Trinitatis. 
ns Xpristi fdclibus tam futuris quam presentibus nou 
fieri volumus, quod Hugo, excellentissimus comes Trecassinæ ci- 
vitatis, interpellatus a domno Oltone, Arremarensis monasteri 
atbaie, donavit etin perpetuum abtinere concessit beatis apostolis 
Petro et Paulo monasteril Arremarensis pro anime palris sui 
Théobaldi et ma Alaïdis, necnon et pro animabus fratrum 
suorum Stephani videlicel atqne Odonis et pro sua anima, justicia 
ville Sancti Martini {1}, quæ villa juxta muros Trecasiuæ civitalis 
sita est, et omnia que in ipsa villa sive juste sive injuste tam ipso 
quam omnes predecessores sui enmites capere solebanL. 


(4) Saint-Martir-ès-Vignes, Aube, commune de Trayes. 
27 
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Actam est hoe publice apud Trecas in aula ipsius comitis, ano 
ab incarnatione Domini H°, Ce., indictione VIl{r, pontificatus au- 
tem domini Paschalis papæ secundi anno III, 1empore Philippi regis 
Francorum, Philippo, episcopo, Trecassinæ civitatis pontificiam 
obtinente. 

Hojus rei testes sunt : Caufridus, flias Otranni ; Bovo, filius Bal- 
drici: Albericus de Vitriaco: Robertus, fllus Hugonis de Por 
Caufridus, filius Witerudo, monotarius ; Ingelmorus, propositt 
Deodetus, filins Acharc redericus de Ramiliaco; Winebertus, 
Alius Radulphi; ex fanilia Saneti Petri : Coboldue, villicus; Bal- 
duinus, Ralnardus (1). 

(Goil. de Champ, 198, p. 200, imprimé en partie dans 
Camuzat, Prompt., f0288r0) 


LXXVII. 
charte du comte Hugues pour l'abbaye de molesme. 


4400-4404. 


Mosumenta rerum gestarum priores labore litteratio, quo pet 
ticres, eo argutius memoriæ commendaverunt, posterorum notitiæ 
hoc exemplari inculcantes, ne si quid dignum memoria futuris 
temporibus suecederet, ignaviter preterirent. Nos vero utilitati 
nostræ el succedentium providentes, dum, principio cognilo, quis 
rerum finis sit, ignoremus, ne-bene et pie acta oblivionc transitiva 
confundantur, hec virilibus seriptis in memoriam retocare procu- 
remus, Et quoniam liberslitate priorum principum viguit usque- 
quoque et crevit ecclesia, quantum his quoque nostris lemporibus 
per Hugonem, Trecensium comitem, Molismensis profecerit eccle- 
sla, necessarium duximus subseribere. 

His enim bouæ indolis comes, perpendens quanta predictum 
cœuvbium beniguitate pareutes sui et frater pie memoriæ comes 
itario fungebatur consulatu, foverint, et re 
suarum krgitione interdum sustentaverint, recogitans etiam, 
quia quisque propriam mercedem accipiet secundun suum labo- 
rem, deliberare apud se cepit, quid prefatæ æcclesiæ quod æter- 
num suum memoriale esset, conferre valeret. Tandem suorum 
et nobilissime conjugis, regis Philippi Francorum fliæ, devenit 


€) Voir la suit plus bas, p. 418, Pièce LAXXV. 
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animo dare quiequid consuetudimarie ja eoemptione salis Barren- 
sis (1) oppidi, quod super Albam flavium situm est, hactenus posse- 
derat, redditus quoque et justicias pro commertin «alis fsctas. 
Yerom quoniam exitus rerum prudentia metitur, prefatus comes, 
pradenti usus consilio, convocaus a se in eodem Barrensi Castro, 
quibusdam æcclesiæ personis, priore scilicet Adam nomine, Lis- 
celine, camerario, nec non et Ilugone elemosinario, in presen- 
ia quorumdam magaatum suorum sollempni datione facta, 
manus ipsorum æcclesiæ jure perpetao habendam contrad 
Sane si quispiam in posterum varietate ministrorum, letitate 
princpum, verbositate obloquentium, molimine fraudulentum, 
violentia rapaciam huic tam sollempui seripto obriare temptarerit, 
veridicorum quamplurium testium nomina subterinserimus, quo- 
rum visu et auditu refellitus, testimonio confusus, verbis repulsus, 
congregatio perpeluo gaudeat de bene ordinat rebus. 
Testes vero hi sunt : Philippus Catalaunensis episcopas, frater 
comitis hujus; Dado, vicedominus; Gaufredus, fllus Otranni ; 
Wido Guannonii Rivi; Oiriens de Risnello ; Evrardus, vicecomes, 
Goshertus Rufis; Raïnerus; Milo, frater ejus; Gerardus Delicatus; 
Paganus. 
Tdem quoque donum Adela, comitissa, regis Auglorum flia, et 
ejus tres Ali Willelmus, Teothbaldus et Stephanus coucesserunt. 
Inde testes sunt : Gervasius de Monte; Hugo de Liseio; Stepha- 
uus, Carnotensis vicedominus; Ileldierus, agaso vel marescalcus. 
Hæc autem concessio facta est apud Columbarium II nonas apri- 
lis. Sinum Adelaïdis comitisscæe : +. Sigoum Willelmi, cjus fl : +. 
Signum Teothbaudi : +. Sigaum Stephani, corum fratris : +. 
(Arch. de la Côte-d'Or, 19° Cart. de Molesme, p. 18-19.) 


LXXVIL. 


Charte da comte Hugues pour l'abbaye de molesme. 


Vers 1101. 


Notandum, et memoriter retiuendum, quod comitissa Adela cum 
quodam tempore essel apud Sparyacum, Hugo, comes Trecensis, 
enm sua conjuge Constantia, ad eam vishationis el conlocutionis 
gratia advenit. Quibus utrisque predicla comitissa pro amore quem 


(CO Bar-sas-Anbe, Aube 
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erga Molismensem ecclesiam non modicam habebant, et precipue 
pro beneficio potestatis Rumiliaci (1), quam sanctæ Nariæ in vita 
sua dimidiam et post mortem totam contulerant, audiente Gau- 
frido, flio Otranni, magnas gratias retulit, et bonum, quod cepe- 
rant, ut in melius perticerent, multis precibus exoravii. Ipso autem 
die domnus abbas Robertus prefatæ comitissæ locuturus apud 
Sparnacum advenit, et iterum coram eo et suis monachis id est 
Odone, Hugone, Hathone, eupradictam donationem ipsa gratantur 
Jaudavit, es etiam quicquid donare vellent fideliter concessit. Idem 
quoque donum Adela comitissa, regis Anglorum flia, et ejus tres 
flit Guilelmus, Teotbaldus et Stephanus concesserunt. 

Stephanus etiam vicecomes inde testis es; Bortardus etiam de 
Liseio; Ansulfus de Claromante ; Hugo, Îlius Rainaldi ; Fulco Par- 
vus; Gualerannus de Feritate ; Rainaldus de Escalferi: 

Hæc autem concessio facia est apud Columbarium II nonas 
aprilis. 

Sigoum Adele comitissæ +. Sigaum Guilelmi ejus filii +. S. 
Teotbaldi +. S. Slephani eorum fratris +. 


Archives de la Côte-d'Or, 1er Cartul. de Molesme, p. 15-18.) 


LXXIX. 
Charte da comte Mugues pour l'abhaye de Molcame. 
4403. 


Majorum auctoritas et rationis ordo suadel, ut, si quid humaua 
solleräa firmum fore ratumque disponit, ut in tempora prorogari 
valeat, officio litterali memoriæ commendelur. Post presentium 
igitur noticiam future posteritati intimatum euravimus, quod 
Hugo, comes, et venerabilis uxor ejus Constantia, Ehilippi regis 
Francerum filia, cui idem prefatus rex pater suus AMiniaeum (2) 
villam dederat, capellam sanctæ Walburgis (2) pro suarum remedio 
animarum sanclæ Mariæ de Molismo et ditioni monachorum ejus- 
dem loci contradiderint, ct quicquid ad eandem capellam attinet 
lege teslamentali concesserint, Verum quia cardinales elerici inibi 


{) Rumilly, Aube, arrondissement et canton de Bar-sur-Bcine. 

{2) Attigny, Ardennes, arrondissement de Vouziers. 

(2) Ssint-Vaurhourg, Ardennes, arrondissement de Vouzien, canton d'At 
ügny. 
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canonias obtincbant, supradictis monachis quod juris erai alteri 
sibi vendicare pertimescentibus, hoc actum est industria comitis 
et comitissæ, ut in manu domni Manage, archiepiscopi, clerici illi 
canonias suas deponcrent, et ab his sese omnino emanciparent. 
Memoratus itaque comes et uxor ejus in presentia ejusdem arc 
episcopi sepenominatis fratribus predictam capellam cum omni- 
bus ad cam pertinentibus, archicpiscopo laudante ct anauente, 
contulit, et perpetuo tenendam concessit. 

Quicquid autem tam in dono comitis, quam in assensu archi- 
episcopi actum est, predicti regis atque Ludovici, flii ejus, favore 
constal esse firmatum ac perpetua sanctioné munitum. Ne quis 
autem improbus contra hanc manumissionis paginam aliquaudo 
oblatrare valeat, signis em ac probabilium personarum testimo- 
aïs corroboravimus. 

Sigoum Manasse, archiepiscopi. S. Gervasii, archidiaconi. 
S. Manasse, archidiaconi, S. Rodulf, prepositi. S. Joffridi, de- 
ani. S. Richeri, cantoris. S. Elberti, Odalrici, Lamberti, presbi- 
terorum. S. Fulchonis, Rainuldi, Gerardi, diaconorum, S. Isem- 
bardi, Bartholoeï, Milouis, subliaconorum. Sigaum Lüpovict 
fl regis. Sigoum Hugonis, comitis. Sigaum Constantig, uxoris 
ejus. 

Actum Remis, anno incamnati Yerbi millesimo Cl, indictio- 
ne X, archiepiscopatus domni Manasse anno Vilæ. Fulchradus, 
eancellarins, seripsit et suhseripsit. 


(arch. de Ia Côte-d'Or, 1er Car. de Moleume, p. 18:) 


LXXX. 


Charte de Lonis VI-peur l’abbaye de molesme. 
4102, 


Ego Ludovicus, Philippl regis Francorun: fllus, Del gratia rex 
designatus, volo notum feri omnibus tam presentibus quam futu- 
ris, quad eoncedo et sigillo meo corroborv ilud donum quod soror 
méa Constantia dedit ecclesie sancte Marie de Molismo, scilicet 
seclesiam sancie Walburgis, justa Atiniacum sitam, et omoia cre- 
menta, que postez dedit, Testes sunt : Symon de Melflo, Pagaaus 
de Gisorz e1 mulii ali. 


(Arch. de la Côte Or, 2e Cart. de Molasne, fe 16219.) 
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Can de hono religionis odore in ecclesiis Dei suaviter redolente 
feles universi somper in Domino gaudere debsant, ego Theobal- 
dus, Treceusium comes, specialiter religiosorum Molismensis mo- 
masterii monachorum ét precipue revereadi viri Noberti primi 
eorum abbatis emulator existens, tam futurorum quam presen- 
cium noticie duxi fideliter commendandum quod, ad preces et 
instanciam ejusdem venerabilis abbatis et nobilium virorum bo- 
minum meorum Guidonis srilicet comitis de Barro super Sequi- 
nam Galteril quoque de Bernon et Jofridi Furnerii, dicte Molismensi 
ecclesie pro mea et antecessorum meorum salule id lbertais in 
potestate mea Trecensi haberet jure perpeluo possidere decero: 
statnens et concedens ul ejusdem ecelesie homines si ad candem 
poiéslatem meam, ut inde sibi de leminis meis ducant uxores, ve- 
nerint, quiele eas seeum adducant et libere et deinceps tam ipse 
quam earum liberi absque ulla heredum meorum in posterum re- 
clamitione daminio prefate ecclesie eu servitio, sieut ceteri ho- 
mines sanctuaril, per omuia subdantur. Hujus itaque libertatis me- 
morate ecclesie a me sollempniter collate testes existunt mi 
et hoines mei Andreas de Ualtimento, Roceli 
et molli ali, Actum hoë publie wacoque est s 
anuo incarnati verbi Me. Ce, VIII, 

Arch. de la Côte-d'Or, 2e Cart, de Motesme, PE re, 

88 ro) (1). 


LXXXII. 


taites à l'abbaye de Balnt-rsiel 
comtes Thibaut 1er et Mugucs. 


meuce de aonauo: 
Tonnerre, par 


ETTCR 


In nomine sanctect individue Trinitatis. 
Notum sit amnibus tam futuris quam presantibus, quod eomes 
Teobaudus Blesensis concessit ecclesie Sancti Michaelis Tornodo- 


(4) Sur ces charte, voir otre &. M, p. M6. 
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rensis cenobli pro remedio anime sue et animarum suorum an- 
tecessorum, quod nullus monachus ecelesie, neque ali 
derius el deserviens in ecdem cenoblo aliquam consuetudinem 
in nudinis aut in foris terre sibi causa regendi a Deo commise 
perslveret. Hoc auteu donum confrmavit Hugo, comes Treca- 
ru et Campaniæ, suus Olius, dum rediret de Vizeliaco apud 
Terodorum : quicumque autem islud infregerit, auathema sit, 
wisi resipuerit. Cartula ista facta est anno ab incaruatione Domini 
M. C. XIE, Ludovico rege Francorum regnante féliciter V anno. 
Hojus rei testes existunt ipsemet comes Hugo Teobaudi flius, 
Willelmus Nivenensium comes, Milo comes Barrisuper Sequanam, 
Milo de Erviaco et filius suus, Wauterius de Montegnio, Henricus 
frater ducis Burgundie, cie. 

(Bibl. Imp. Coif, de Champagne, à XLIY (Topo- 

graphie), p. 141). 


LXXXII. 


Charte au comte Hugues pour Fabhaye de Montier-la-Celle. 


Quoniam parum nostrorum precipit institutio et firmat aucto- 
rit, quia beneleïa que dantur ecclesiis, ut firma et rata perma- 
neant, debent assignari monumentis litterarum ut sic tradentur 
memorie posterorun, ideo ego Hugo, comes Tretensie, mors 
patrum sequens, beneficium et liberiatem que ecelesie beati Petri 
lasule Germanice pro remedio anime mee el predecesscrum 
meorum contuli, harum litterarum notulis assignare curavi. 

Omnibus igitur scire wolentibus innotesco, quod, quando Hieru- 
salem proficisci vellem, totum theloneum omnium pecorum sive 
pecudum, que in cunelis nundinis Tretorum venderentur, preter 
cjusdem thelonei decimam, quam jam antea ecrlesie Sancti Se- 
pulchri dederam, et preter asinorum theloneum, quod mei juris 
non erat, cenobio Sancti Petri Insule Germanice ex jure propria 
aique ut ad hoc theloneum suscipiendum 
abbas et monachi ministres suos eligerent, qui de hac elemosina 
per exactiouem juslicie nisi per manum monechorum nemini 
responderent. Quod si iude illis aliquis injuriau faceret, et clamor 
inde oriretur, ministri monachorum haberent capitalc suum, et 
justicie medieiatem, servientes vero mei aliam. Sed, si abique 
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elamore de injuria thelonei concordia fleret, inde prarsus nichil 
minisier meus acciperel. Concessi præterea in singulis nundinis 
Trecorum XV solidos ad calciamenta fratrum Cellensium de 
theloneo coriorum, quos persolvet thelonearius eoramdem co 
riorum. Sed et libertatem prefate contuli ecclesie ut homines sui 
ubicumque essent, sic omnem mercem suam Trecis liberaliter 
auferrent et in foro sive extra forum ita venderent, quod ministri 
moi inde nullam oxactionem vel auferendi, vol vendendi, eivo cre- 
dendi sibi illis inde facerent. Et quicumque liberi homines ad 
villam Monasterii Celle venerint et ibi manere voluerint, ecclesie 
monasterii sunt. Iterum si Trecas ire voluerint, eis ibi morari et 
iterum ad Monasterium Celle reverti lieet. El quieumque in atrio 
Sancte Savine mauserint, per banaum meum vinumn vendere licet. 
Servientes antem de pane ecclesie viventes Trecas ab omni con- 
suetudine liberi sunt; et, ai ibi forisfecerint, et in ipso facto de- 
prehensi non fuerint, non justiciabuntur nisi per Cellensem 
ecclesiam. Omnes omnino consuetudines cum tota justicia a ponte 
de Vaisa usque ad Bugnonem Cellensis ecclesie sunt. Salagium 
sieut Renaudus vicecomes habuit et prefate ecclesie contulit, sci 
licet hancias et boissellos tam in foris quam in nundinis Trecarum 
concedo et confrmo. Villa que dicitur Javernant ita libera est, 
quod servientes mel manum apponere non possunt, nisi al mona+ 
chum qui eustos ville illius erit elamorem fecerint. Similiter quo- 
que Pruneium et Mouasteriolum ville üla libere. Barberilo 
Francorum ab omni consuetudine cum justicia lberum est. 
Reliacum cum justicia et villa que dicitur Chaucum cum justicia 
ecslesis prenominate sunt. Et quidquid ecclesia prefita tempore 
predecessorum nostrorum apud uviniacum possedit aut juste i 
vel alibi poterit adquirere concedo libenter et confrmo. in villis 
que Brullicurtis et Fontanetum dicuntur nullas consuetudines 
babeo, nisi quod in festo sancli Remigii quotannis ill homines 
de Fontancto qui sunt Sancti Petri de Cella XII denarios michi 
debent, qui vero sunt cenobii Sancti Bercharii II solidos. 


Igiwr ne hec aliquid 1emporum vetustaie mutarl vel infringi 
possint, sigilli meï impressione canfrmavi. Hujus autem rei lestes 

: Philippus, Trecassiue ci episcopus ; 
item Philippus frater mens, Cathalunensis episcopus ; Radulins, 
monasterii Celle abbas; Albertus et Dudo, capellani mei 
vicecomes Trecensis; Dudo, Maroli: Erardus, comes Breni 
fridus, Îlius Otranni ; de servientibus meis: Bordinus, prepositus; 
Enjormerus; Grimaudus; Robertus Aurelianensis. Acta sunt hec 
publics Trecis anne incarnati VerbiM°. C», XIIIe, Ludovico, rege, 
strenue régui Francorum gubernacula mouerante. 


lo 
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Coliation de la copie eydevant lranseripte a esté extraicte des 
deux cens dix huiete dix neuf feuilletz du martirologe de l'abaye 
de Moustierlacelle lez Troyes, ledit martirologe eslaut eu deux 
cens cinquante cing feuillet en parchemin sain et entier eseritz 
et cotés, par moy Augustin Vigrardet, sergent roial privilégi 
demeurant à Troies soubzsigné, commissaire en ceste partie, eu 
présence de M° Vincent Petitpied, adjoinet ordinaire au bailliage 
etsiège présidial de Troyes, et ce en vertu de cerlaine commission 
portant pouvoir de compulser, esmanée de la chancellorie du 
Palais à Paris eu date du XVe. jour du mois de may mil six cens 
trente deux. . ..., .… Cejourdbui troisiesme juin mil six cens 
trente deux. Ge fait l'original rendu. 


© Sigué : VisxanDEr, PETrrPIED. 


(Arch. de l'Aube, Fonds de Montier-da-Celle. Pièce 
cotée Montier-la-Celle, n0 2 


LXXXIV. 


Charte du comte Hugues pour l'abbaye de Saint-Martin 
d'Epernay. 


au. 


Fizam aique ratum tençat fdelium ecclosin, atque tam futuro- 
rum quam presentium noverit solertia, quouiam Hugo, comes 
Campaniæ, suo Lempore venerabilis atque sibi subdilis pius et af- 
fabilie, cum ob suorum veniam peccamioum in Jerusalem iturus 
esset, pluribus ecclesiis pro sua suique patris atque genitricis ani- 
mabus multa boua eontnlit, atqne sibi suppositis mullas consuetn- 
dives condonavil. Apud Sparnaeum antem castram quod jure 
auieuo possidebat, quia de suæ matris dote fuerat, cousuetudinem 
avenæ quæ summata dicitur et nummos placii generalis perpe- 
wualiter indulsit. . . . media quadragesima, auuo ab incarna- 
tione Dounini millesimo centesimo decimo quarto. 


(Bibl. Imp. Col. de Champagne, L 13, p. 90) 
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LXXXV (1). 
Charte du csmte Hugues pour l'abhaye de Montiéramey. 
4ee févrior — Davril 4424. 


Sequenti quogue tempore vir nobilissimus Rainaldus, Trecas- 
vicecomes, rogatus a domino Cauterio, abbate, 
is Ouonis successore, donavit et perpetualiter conces- 
sitmenoratis apostolis Petro et Paulo Arremirensis monasterii pro 
anima patris sui Milonis et matris sue Letuidis el pro anima fratris 
lonis et pro sua anima partem suam de justicia ville Sancti 
Martini, que, utdictum est, juxta muros Trecassinæ civitalis posita 
est, et omnia omnino que in eadem villa juste vel injuste tam 
ipsc quam antecessores sui vicecomiles sumere solebant. Et hoc 
fecit in presentia domni Hugonis predicti, comitis, et laude atque 
volutate ipsius. 

Actum est hoc Trecis coram venerabili Philippo, ipsius civitatis 
episeopo, in curia ipsius episcopi, el coram domino Hugone comite, 
domino Gauterio abbate presente, et Theoderico monasterii Saucli 
Johannis priore, anno ab incarnatione Domini M°. C*. XX°, con- 
curreute III in bisserto, epacta pulla, indictione XIIIe, pontifica- 
ts auiem domini Calyrti secundi pape anno Ille, regnante Ludo- 
vico rege Francorum. 

Hajus rei Lestes sunt : Bovo de Sancto Sepulehro; Otrannus, 
flius Gaufridi; Odardus de Volenissa ; Pontius de Capis; Robertus 
et Johannes de Insulis; Ansellus, filius Fromundi; Theodericus, 
panetarius; Gualo, magister pelliciorum; et Gualo Nisiardus; 
Iugelmerus, filius Tebaldi; Symon, lune prepositus viceco 
Evrardus, exaclor ; $. Lucernis; Bonellus de Venna ; Willelmus 
Ansellas; Erfredus: Constantius, frater Dumi; Ouo de Porta 
eus, eminarius; ex parle Sancti Petri : Petrus de Mareio, archidia- 
conus; magister Fulcho; Guillelmus, filius Ingelmeri: Ayricus, 
villicus Saneti Johannis ; Belinus, filius Jobannis Gasatiani ; Oge- 
rius et Stephanus de Parvo Masnilo ; Rogerius, decanus. 

Si quis autem inimicus ecelesiæ hane donationem et hanc liber- 
tatem aliqua subreptatione molestare temptaverit, nisi condigna 


(1) Voir plos ant, p. 408, Pièce LUXYI. 
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satisfactione correxerit, a corpore et sanguine Xpisti sit segrega- 
tus, et anathemate pereulsus, a corpore etiam lolius sancte eccles 
separetur, Amen! Amen! Fiai! Fiat! 

(Bi. 1mp. Co. de Champagne, L. 139, ps 200-201) 


LXXXVI. 


Charte au comte mugues pour le prieuré de Salni-Jcan- 
en-Châtel, 


9 octobre 4122. 
Ja nomine sanctæ et individue Trinitatis. 
Omnibus X fidelibus notum fieri volumus quod domnus 


Hugo, oxcellentissimus comes Trecacsinus, dum secunda vice Jhe- 
rusalem pergerel, apud Eduam civitatem in die festivitatis sanc- 
torum Symonis et Judæ dedit et perpetualiter obtinere concessit 
beatis apostolis Peiro et Paulo Arremarensis monasterii et æcclesiæ 
Saneti Johannis Baptistæ de Castello, quæ infra muros urbis Tre- 
cassineæ sita est, et monachis eis famulantibus, domno videlicet 
abbati Gualierio et successoribus ejus sextarium frumenti, sexta- 
riuu vini, panem unum et spatulam porci, quæ omnia singulis 
annis monachi Sancti Johannis de Castello soliti erant dare ad 
portam civitatis, quæ versus abbatiam Arremarensem posila est. 
Cum vera a sancto dominieo Sepulchro isdem comes rediit, dom- 
nus abbas Gualterius presentiam ejus adiit cumque humili prece 
rogavit, ut, quod apu Eduan fecerat, hoc coram famulis suis et 
coram legitimis testibus Trecassinæ urbis faceret et concederet. 
Quod benevole et smicabiliter fecit. 

Actum est hoc publice apud Trecassinam urbem in claustro 
Sancti Jobannis Baptisiæ de Castello VII idus octobris, id est in 
die festivitatis Sanctorum martyrum Dyonisii, Rustici et Eleu- 
Werii aono ab incarnatone Domini Ms. G-, XX”. [l°.; concurrente 
Vl; epacta XXII: pontificatus domni Calyrti secundi, papæ. anno V; 
indictione 1.; regnante Ludovico, rege Francorum; primo anuo 
pontificatus domni Atonis, Trecassinæ urbis episeopi. Hujus rei 
testes sunt : Manasses de Villamauri; Gaufridus, filius Otranni ; 
Bovo de Sancto Sepulchro; Robertus, miles Aurelianensis ; Aito 
de Moueta ; Salo, frater ejus ; Falcho de Lénais ; Drogo de Villa 
Mauri; Herbertus, clericus, de Rosnaio; Girardus, clericus, de 
Brienna; Robertus de Insulis, tunc prepositus comitis; Johannes 


a 
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sulis ; Lebaldus ; Aganon, fiiusejus ; Lebaldus, nepos Lebaldi 
divitis ; Robertus Diabolus; Willelmus de Porta ; Evrardus, veerius; 
ex parte Sancti Peri : Gilduinus, nepos ipsius dompi abbatis Gual- 
teril; Lecelinus, monetarius ; Herbertus de Arbrosello ; Bernardus, 
famulus abbais; Alardus: Herberius ; Araulfus, nepos Willeboldl; 
Odo de Saneto Martino; Hemmarieus : Abel ; Petrus, flius Goer 
Toderieus de Cadusia. SI quis antem inimicus ecclesiæ banc dona- 
tionem aliqua subreptione violare lemptaverit, nisi condigna satis- 
factioue correxerit, a corpore et sanguine Xpisti sit segregatus, et, 
anathemate percusaus, à corpore etiam totins sanctæ ccclesiæ se- 

paretur, Amen | Ameu ! Amen! FiaL! Fiat| Fiat! 
(Original. Arch. de l'Anbe. — Cette charte à été déjà imprimée 

en partie, Voir notre tome I, p. 192.) 


LXXXVIL 


arte du comte Hugues pour l'abbaye de Marmoutier. 


ETC 


i longe lateque per orbem diffus lacrimosis s1 
piriis eos, qui in seculari habitu vivunt, cotidie ammonet, et dicit 

Venite, flii, audite me; tinorem Domini docebo vos, et nolite 
sperare in iucerio divitiarum, ne similes ei sitis, qui, cum in ho- 
nore esset, non intellexit, et ideo comparatus est jumentis et si 
milis factus est illis, Hoc et alia mulia scripturarum testimonia, 
quibus jubemur de transitoriis ad eterna, de terrenis ad celestia 
trausire, ego Hugo, comes Trecensis, audiens et mepte pertrac- 
tans, amicos michi facere de mammona iniquilatis jurta precep- 
tum deminicum volo, ut, cum defecero, recipiant me secum in 
eterna labernacula. Quod si omnibus Dei servis prodesse nequeo, 
saltem eis, quos religiosiores et affiniores, immo ab antecessoribus 
meis plus aliis honoratos esse cognovi, videlicet Majoris Monaste- 
rii monachos, nune et ja faturo ab orni infestatione et inquieta- 
tione omnium hominum pro posse meo defendo, et ea, quæ a me 
vel ab bominibus meis data sunt, vel donanda, cidom monastorio 
pro mea meorumque salute, tum pro reverentia beati confessoris 
Xpisti Martini, tum pro amicitia et familiaritate, quam in me ha- 
bent, et ego in els, cartulæ hujus notulis confirmo, et sigllli mei 
impressione consigno : quatinus presentes el futuri eognoscant, 
quod paro et simplici corde hoc facio, et ut servi Dei supradicti 
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monasterii menachi, qui in comitatu meo suut, vel erunt, quiete 
Deo serviant, eL pro mea eL antecessorum meorum ælerna salute 
Del nosuri misericordiam die noctuque letius implorent. Et at lu- 
cidius et brevius ea que supra concessi manifestem, omni 

de evo meo supradicii Majoris Monasteril monacbis dabuntur, vel 
data sunt, aut quolibet modo jusie poterunt adquirere, ut à me 
vel a quoquam successorum meorum auetoramentum ulterius non 
querawur, do, velo ec confrmo. 

Aclum anno ab incamatione Domini millesima CKVIII, Ludo- 
vico sceptrum tenente in Francia, Philippo autem Trecensium 
episcopo. 

Et ut hoc monumentim mex donations et concessionis inviola- 
tm permaneat in æteraum, sublerseribi jussi cos, qui interfuo- 
runt : Andrean, comitem; Gosberium, dapiferum; Cuidonem de 
Domno Petro; Argaldum de Domno Petro; Telbaldum, preposi- 
tm; Arlebaldam Guriardum ; Arlcbaldum de Duvions; Odonem 
Grossum; Bovonem de Magna Curie, et iilium ejus Machariumm ; 
Dodonem de Capa; Causfredum, milite Arlebaldi ; Goscelioum ; 
Stephanum, prepoñilum; et Slephanum, majorem ; Constantium, 
majorem ; Albertum, capellanum, qui sigillavit : Augonem, ezme- 
rarium, Gausfredum, privreu; Slephanum, secretarium ; Urieum, 
juenem ; Galteriuw, majorew nostrum ; Garnerium, cocum ; Mar: 
num, pueru. 


(Original, Arch, de l'Anbe.) 


LXXXVIIL. 


charte du comée Mugues pour l'abbaye de Molesme. 


ao. 


Ego Adela, Blesonsis comitissa, et Theobaldus, flius mous, no- 
sum feri volumus tam faturis quam presentibus, quia feriam nos- 
tram de Seennia, que est nd festum sancti Nicholai, ex integro 
eoncessinus ad vestiendum pauperes Xpistimonachos Beate Mario 
Molismensis eeclesie, in remissionem pectatorum nostrorun et 
salutem animarum nostrarum necnon el antecessorum nosirorum 
et nt anniversaria nostra in prefata écelésia in eternum eelebren- 
ur; ita tamen quod inde persalvant singulis annis sexaginta s0- 
lidos monachis Sancli Pelri Hesbacensis ecclesie. 

Huie dono intérfuerant Guida, Molismensis abbas; et dounus 
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Garaerus, Resbacensis abbas, et multi alii. Et ut hoc ratum babes 
tur, sigillis nostris Mrmavimns. 
Facta est autem hec earta anne ab incarnatione Domini Me. C*. 
x. 
(Arch. de la Côte-d'Or, 2e Cart. de Molerme, #97 re) 


LXXXIX. 
Charte au comte Mugues pour le chapitre de Is comédrale 


ae Troyes. 


Au plus tard 4425. 


Quoniam sanctorum patrum precipit institucio et firmat aucto- 
ritas, quia beneficia que dantur ecclesis, ut firma et rala perma- 
néant debent assignari monumentis litterarum ut sie tradantur 
memorie posterorum, ideo nos, morem patrum sequentes, benefcia 
que HUGO comes Trecensis ecclesie Beati Petri Trecorum pro 
redemplione anime sue contulit harum litterarum notulis assi- 
gnare euravimus, ut sie horum memoria benefidorum nosiris 
<commendaretur sequacibus. Umnibus igitur scire volentibus iguo- 
tescat, HUGonem, Trecensen comitem, tam veleris quam novi 
testament ins que dari rerum decimas precipiunt, iustruc- 
tum, tocius telo: rum ecclesie Sancti Petri decimam con- 
cessisse. Sed, quia ministri principum solent res etiam bone 
iastitutas quibusdam versutis defraudare, timens, ne in faturo 
inde orietur impedimentum ecclesie, Deo sibi divinitus inspirante, 
quod prius instituérat, in melius ad ecdesie commodum voluit 
adfrmare, Toium igitur teloneum et justiciam preter membrorum 
truncationem, que ad clerum non pertinet, decimi fori, ex quo 
in die Veneris inciperet, quondusque die sabbati terminarciur, 
idem eomes prefate contulit ecclesie, qui sue prudencia discre- 
cianis, sie istam distinxit elemosinam, ut due partes inpenderen. 
tur necessariis ecclesie, tercia vero parte ejusdem ecclesie refñce- 
rentur officine, Statuit autem, ne qua discussio oriretur de 
susceptione hajus elemosine, quatious hoc benclcium suscipcret 
minister ecclesie. 

Etquia, quod ecclesiæ contulerat voluit testibus confrmare, ad 
hujus astipulationem benefit ist legitimi testes fuerunt adhibit : 
Andreas, comes de Rameruco ; Wido de Wangionis Rivo; Gosber: 
tus, dapifer; Airardus, comes Brenensis, et frater ejus Mile, comes 
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Barrensis; Coffredus, Alius Hotranni ; Hotrannus, flius ejus ; et de 


servientibus comitis : Lanbertus, prep et Falco, filius En- 
germeri ; Evardus, flius Burdini ; Walo, flius Fromundi. 


(Original, Arch. de l'Aube) 


XC. 
Charte du comte rhibant IX pour l'abbaye de Molorme. 
uns. 


Ego Theobaldus, Trecensium comes palatinus, tam presentibus 
quam faturis notum lacio, quod ego villam de Monceon |1), que 
ecclesie beate Marie Molismensis et monachis ibidem Deo ser- 
vientibus in elemosinam data est, in custodia mea et in protec- 
tione mea pono et susciplo et ab omnibus malefactoribus conser- 
vare et defensare spondeo, amore Dei precipue et beate Dei 
genitricis Marie, et sancii Desiderii, hac siquidem conditione, 
quod in prenominata villa singulis annis modium avene ad men- 
suram Trecensem actipiam. Polliceor aulem et statue, quod 
predictum modium avene et custodiam prefate ville nulli in feo- 
dum dabo, nec ego, nec heredes mei, sed in perpetuum in manu 
mea et heredum meorum permanebit. 

Ad memoriam autem hujus facti et hujus conveutionis conser- 
vandam presentem paginam sigilli mei impressione corroborare et 
confirmare decerno. 

Actum est Trecis in aula comitis Theobaudi, anno ab incarna- 
tione Dowini M. C. XXUII°., Eugenio papa Romano, reguante 
Ludovico Francorum rege. 

Hujus rei testes sunt : Henricus, Trecensis episcopus ; Magister 
Petrus Strabo ; Magister Petrus Comestor ; Magister Petrus Polator ; 
et mulu ali. 


(Arch. de Ia Côte-d'Or, 5° Cart. de Molcsme, f 68 9). 


(4) Montsaon, Hante-Marne, arrondissement et canton de Chanmont. 
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XCI. 


Charte de Thibant HN en faveur de l'évêché de Meaux. 
Vers 4429. 


Notum sit omnibus tam futuris, quam presentibus quod egn 
Theobaldus, Blesensis comes , habebam quandam consetudinem 
ia duwibus Melensis episcopi, banc scilicet quod, defunctu epis- 
copo, quicquid mobilium rerum in domibus ejus inveniebatur, 
meun erat et ad opus meum capiebatur. Hanc itaque consueludi- 
nem consilio et suggestions religiosorum virorum intelligens et 
recognoscens esse injuslam, et anime mee dampnosam, et etiam 
pro remedio anime mes necnon pro animabus patris et _matris 
mee el antécessarum meorum, dimisi et concessi Barcharda, Mel- 
densi episcopo, proprias domos, illas videlicet quas habet in urbe 
infra ambitum sue curtis, liberas et quielss ab hac consuetudine 
ita peuitus, utnec ego nec aliquis heredum meorum sive successo- 
rum ibi quicquam capere presumat. Hoo vero ca lege et ea con 
ione concessi, ut, sicut episcopus in vita sua disposuit, ila eo 
mortuo ejus dispositio rala el firma permancat. Si vero, quod di- 
vina permissione evenire sole, episcoqus intestins mortaus 
fueril, quicquid mobiliun rerum in dumibus suis inventum fuerit, 
monialibus de Funtanis per manum decani ecclesie Sancti Ste- 
phani etarchidiaconcram detur et distribuatur. Quod si forte locus 
ille de Funtanis deletus et destructus facrit, infirmis id est lepro- 
sis Meldensibus, similiter decano et archidiaconis distribuentibus 
predietas res episcopi, scilieet lotum mobile suarum domorum, 
nt prediximus, infra ambltum sue curtis, excepto lignen ornatn, 
sailices lectis, scanuis, sedilibus, mensis, dolils, commils, fenes- 
iris, et hujus modi dosetur. In hac etiam libertate pouo et con- 
cedo omnia animalia episcopi, ubicumque habuerit, scilicet boves 
et oves, insuper omnia sua quadrupedia, ut nisi cpiscopus in vita 
sua aliter disposuerit dentur monialibus vel infirmis. De hac etian 
Jibertate et concessione ego posni propria manu donum super al- 
tare Saneti Stephani in die penthecostes. 
Ut hoc donum frmum eL immutabile esset, mei sigilli impres- 
sione hanc caram muniri et corroborari feci. Hujus autem dont 
vestes sunt, ele. 
(Bibl. de Menux, Ga. de l'église de Meaux, 1, DA, 25 
imprimé en partie par T. dn Plessis, [l, 24.) 
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XCIL. 


charte du comte Thibaut XX pour lo pricuré de Celle-en-Brie. 
4438, 


Ego Teobaudas Blesensis comes existencium presoncie et fatu- 
rorum posterilati notum fieri volo, quod Robertus præcbiter de 
Gella in Bria dedit Deo et ecclesie de Cella ad officium sacriste ad 
luminare ecclesie pro remedio anime sue IL arpennos vinee et 
grangiam suam e1 oreular, quod est in eadèm vinea. Et quoniam 
hoc in presencia mea donatum et enneessum fuit, precepi ut her 
Ni meï auctoritate munirelur, ne alict 
donotam racionabiliter facto calumpoian inferre liceret. Hujus 
testes fuerunt : Radulphus capellanus meus qui banc cartulam 
gillavit, Stephanus de Garlanda, G. comes Brene, Helias de Firmi- 
late, Paganus tune prepositus Colomarii, Hi prenominati testés 
facrunt de dono et concessione facta ante me. Hi vero qui subse- 
quuntor snnt testes de 1° dono facto apud Cellam : Ricardus tune 
prior Celle, Gillebertus do Garlanda, et Ebrardus major Celle, 
Renaldus de Rillo sororius predicti Robert presbiteri, Aclun est 
hoe anno ab incarnatione Domini M?. C'. XXX°. VIII. regnante 
Ludovico, filio Ludovici, rege Franeorum 

(Bibl. Imp. Lat. 6444, p. 64) 


XCHI. 


Charte du comte Thibaut JE pour le prieuré de Saint-Nicolas 
(Aube. 


as. 


Existentium presentie et futuroram posteritati ego Teobaudus 
Blesensis comes notum fleri volo, quod Oda Pilans Canem vendi- 
dit et concessit monachis 8. Nicholai de Capella totam terram 
quam habebat apud prefatam Capellam de feodo Milonis de 
Nogento ; et Odo Pilans Canem ante presentiam meam laudave- 
runt et concesserunt. Hoc idem landavit el concessit Margarita 
uxor-Milonis. Ut autem sta venditio firma et inconvulsa in perpe- 
tuum permaneat, banc eartulam sigilli mei auetoritate corroborari 
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precipio. De eoneessione Milonis de Nogent ante me facta testes 
fuerunt : Gauterius de Bernon, Stephanus Ridellus, Jahannes 
Tyrant. De concessions vero Odouis Pilantis Canem : Petrus de 
Gastelio, Herbertus Grandis, Petrus Bursaudus, Robertus Scandens 
in Célum. 

Aeium est boe apud Calestam anno Domini millesimo centesino 
trigesimo oetavo, regname Ludovioo rege. 


(Griginal, Areh. de l'Aube. — Copie, ibid.. Jmvemt. 
de Montier-ta-Cele, [v 48 ve). 


XCIV. 


Charte dn comte Thibaut 11 pour l'abbaye de Montier-enDer. 
4439. 


Existentium presentiæ et futurorum posteritati ego Teobaudus, 
Blesensis comes, significari decrevi quod volo et in perpetuum 
concedo Deo et ecelesiæ Sancti Petri Sanctique Bercarii Dervensis 
monsstorii ot monachis ibidem Doo servicntibus pro romedio oni- 
me mêæ meorumque antecessorum, quod, si homincs monacho- 
rum prefate ecclesiæ mortui fuerint in mea terra vel in mea 
justicia sine herede ac sine pare, qui non sit de codem dominio, 
pecuniam hominis corum mortui vel mulicris habchunt monachi 
sine aliqua parte quam michi seu justiciis meis tribuant, si per so 
eam habere potuerint. Si vero per 5e eam habere non poluerint 
et proclamationem michi vel prepositis seu justiciis meis inde 
feccrint, ego deinceps tereiam partem illius pecunie habebo, et 
monechi duas partes, ex quo eam per justiciam meam habuerint. 
Hoc autem landaverant el concesserunt Matildis comitisra, uxor 
mes, et Henricus, flius meus. Hujus rei Lestes luerunt : Radulfus, 
eapellanus meus, qui hane cartam sigillavit, Hilduinus de Vendo- 
pere; Ansellus, Trecensis causidiens; Petrüs Kursaudus ; Gaute- 
rius de Bernèn; Hugo de Montrampon, prepositus Kosnai ; 
Droco de Rosnaio; Raginaudos, tune major Rosaii; Dominiens, 
tune prepositus Barri ; ex parte vero monachorum : Oxo eL alter 
Odo, tane prepositi et monachi ecclesie; et ex laicis : Masrelinns, 
Milo frater ejus, Albertus. Actum est hoc apud Insalas, anno ab 
incamatione Domini M° C* KXX° VIII, regoante Ludovieo fllo 
Ludorici, rege Fraucorum, Gaufrido Cathalaunensi episcopo exis- 
tente. Sigoum Matldis comitisse +. Sigoum Henrlel +. 

(Original, Arch, de la Haate-Merne } 
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XCV. 


Charts au comtr TaMant IX pour le prieuré d'amilly. 
1440. 


Ego Theobaldus, Blesensis comes, exislentium presentie et futu- 
rvrum posteritau notum feri volo, quod Lecherieus de Plslotra 
dedit Dec et ecclesie Sante Marie de Amiliaco el monachis ibidem 
Deo servientibus redecimam Locius annone sue de Corboon, quod 
donum Eustachius flius ejusdem Lethcriei ante presenciam mcam 
laudavit et concessit, Gauterins quoque de Zernon dedit et con- 
cessit anie presentiam meam prefatis monachis pro remedio aui- 
me sue redecimam omnis annone sue, quam apud Amilllacum 
habuerit in terragiis videlicet, et in corveis et in carrucis, si eas 
apud prefatam villam habuerit. Ne autem hec dona ante me facta 
ab istis vel a predecessoribus sorum disturbari vel quassari pos- 
sent, banc cartulam sigilli mei auctoritate conflrmari precipio, 

Hojus rei testes sunt de utroque don : Radulphus, capellaaus 
meus, qui hane earinlam sigillavit ; Guillelmus, clericus mens, qui 
eamdem seripsit, et multi all 

Actum est apud Colomarium, snuo ab incarnationo Domini 
MoCo XL, 


(Arch. de Ia Côte-d'Or, 2° Care. de Molesme, fe 108 1°.) 


XCVI. 


charte du eomte Thibaut IH pour l'abbaye de Mentiérames. 
ET 


Yiri disereti et sapientis est pro ntilitate anîme sue vita super- 
süte laborare. Quid enim prodest homini, si mundnm nniversum 
lheretur, anime vero eue detrimentum paciatur ? 

Quambrem ego Tcobaldus, Blesensis comes, do et imperpetuum 
concedo in elemosimam Deo et ecclesie Sancti Petri de monasterio 
Arremarensi pro remedio anime mee meorumque antecessorum 
Costelinam, filiam Bonelli juvenis : quod donum laudaverunt et 
concesserunt Matirdis, eomitissa, nxor mea, et Henriens, fiius 
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meus. Ut autem hoc donum ratum et inconvulsum permanent, 
hanc eartulam sigilli mei auetoritate eonfirmare precepi. Hujus reï 
tests fuerunt : Hiduinus de Vendopere; Petrus Bursaudus; 
Guiardus, tune prepositus Tresarum ; Ugo de Colle; Nécho! de 
Poria. 

Confirmo etiam abbati etmonachis ejusdem ecclesie Arremareusis 
-emptionem quandam, factam ab eis, sicut infrascriptum est. Assensa 
manque domni Hathonis, Tricassini pon Gificis, emerunt à Durdino 
de Summa Valle viginti libris medietatem decimarum tam grossa- 
ram quam minutarum de Desda ({] et de Sancto Martino (2), obla- 
tiones trium festivitatum in anno, et censam quem habebat apud 
Sanetum Martinum, laudantibus Helisabelh, uxorè sua, et duobus 
filiis suis Johanne et Andres, et duabus filiabus suis Anne et Eme- 
Jina. Sed, quia abbas Sancti Martini contendebat, minutas decimas 
et oblationes sibi prius datas fuisse : volantate ipsius Burdini re- 
tenta sun ab abbate Arremarensi de viginti libris solidi seraginta 
donec idem miles easdem decimas et oblationes tradat Arrema- 
rensi ecelesie absque ulla ralumpnia possidendas, Hoc ita factum 
et mea presentia roboratum sigilli etiam mei auctoritate firmavi, 
posieris transmittendum. Hujus rei vestes fuerunt : Guiardus, pre- 
posts Trecarum: Ansellus, Alius Fromondi; Jobannes de Insu- 
lis; Guillermus, sagitarius. Hii autem testes fuerunt in chusiro 
Sancti Johaunis, quando Burdinus et uxor ejus et Alii et Îlie hoc, 
quod emptum a monachis fuerat, super altare Sancli Jobannis 
posuerunt : Hugo Cancer ; Humberlus Baez; Teodericus ad Nasu: 
Engermerus de Insulis; Petrus Raboaz; Amator, monetarius ; 
Falco, flius Joeclini; Paganus, Dlius Herveï; Cuilermus Ingo ; 
Petrus, fillus David; Falco, monetarius ; Nicolaus de Porta ; et de 
servientibus Sancti Petri : Bonnellus Rufus ; Filipus; Fulco Parinis 
de Sancto Martino; Gualterius, cognatus ejus. Afluit eliam Guau- 
fridus, frater Burdini, qui laudavit. 

Aetum est hoe apud Trecas anno ab inearnatione Domini Me Ce 
XL, regnante Endovieo, filio Ludoviei, rege Francorum, Hathone, 
episenpo, Trecensium eathedra residente. 

Guillermus, clericus meus, sigillavit. 

Sigoum Henrici, Ni comitis Teobaldi Blesensis, et Maïldis, 
comilisse Blesensis. 


(Original, Arch, de l'Aube) 


(1) Daudes, Aube, arr. Troyes, cent. Lusigny, Comm, Montanliu. 


(2) Saint-Martin-les-Dandes, Aube, arr. Troyes, cant. Loslgny, com. Ver- 
mères. 
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XGVIL. 


Charte du comte Thibaut IN pour le prieuré de Ramerupt. 
ag2 


Existentium presentie et faturorum posteritati ego Teobaldus. 
Blesensis comes notum fieri volo, quod Matildis, uxor Reirici, dedit 
Deo et ecclesie beate Marie de Rameruco et monachis ibidem Deo 
servientibus totum alodium suum in terris, servis et ani 
comperio Bertrannus, frater ejus, scilices filius Bertraoni 
Terra, auferens ipsum alodiur dia monachis injuriam feci 
tandem munere tactus, errorem suum cognoscens, cum illis paci- 
ficavit. Et quoniam ipsum alodium ja maltis locis 
mmonachis rogantibus, iu uuo loco, videlicet apud Liciam, novem 
quarteria terre de ipsa alodin pis concessit, Seilendem etiam 
uxorem Johannis de Licia cum fliis e fliabus suis et adrocatio- 
nem, quam habebat in prediclo Johanne, id est duos demarios ; 
apud eciam Vitriacum Herveium et uxorem illius; pro quorum 
concessione sex libras Cathalaunensis monete ab ipsis monachis 
accepit, aflirmans fide sua se hee omnia libere et absque ulla 
calumpnia servaturum et a cunelis hominibus pro posse defensu 
rum. Ne autem eidem Bertranno seu heredibus suis huic elemosine 
deinceps contraire liceret, ego Teobaldus, comes, sicut Bertrannus 
eam ante presenliam meam concesserat, laudavi el concessi, et in 
manu mea, quod ipsi irrefragabiliter teneretur, suscepi, et ob hoc 
hane cartulam sigilli mei auctoritate confirmari precepi, audienti- 
bus istis tesübus illermo, abbate Sancti Martini Treceusis; 
Johanne, priore de Rameruea ; Lamberto et Rainerio, monachis : 
Teobaldo, furnerio ; Oliverio de Droennaio; et Achardo, fratre 
ejus; Hugone, preposile Rosnai ; Gaulerio de ernon ; hlilone de 
Maceriis; Gauterio, Abram, Alberto, famulis. 

Radulphus, capellanus meus, ane sigillavit. 

Actum est hoc apud Rosnaium anno :b incarnationc Domini 
Me C XL° IP. 


(Original, Arch. de FAube.) 


Google 


— 430 — 


XCVIN. 
charte du cumte Thibaut J£ pour l'abbaye de Clairvaux. 
sss. 


Existentium presentie et futarorum posteritati ego Theubaldus, 

Blesensis comes, notum fleri volo, quod do el in perpetunm ron- 

+ eedo ecclesie Clarevallensi et dominis ibidem Deo servicatibus 
pro remedio anime mes meorumque antecessorum apud Barres- 
vilam quandam vineam meam cum deserla vinea prefate vinee 
eontigua in Mora Valle sitam. Et aliam vineam meam que est in 
valle Genow eisdem similiter tribuo, laudaute et concedente Hen- 
rico filio meo. 

Ut autem hoc stabile et inconvulsum deinceps permaneret, hanc 
cartulm sigilli mei aucloritate confirmari precipio. 

Hojus rei Lestes sunt : Radulphuë, capellanus mous, qui hane 
sigillavit; Hylduinus deVendopere; Adam Broslart; Hugo de Porta; 
Robertus, flius Guidonis Asinarï, tune prepositus Barri; Lamber- 
tus Lingonensis; Stephanus de Conceio; Dominicus; Robertus, 
ejus frater; Robertus, Îlius Rollandi; Constantius, major de Bar- 
resvilla; Gauterius, filius Doe. 

Actum est hoe apud Barrum, anno ab inearnatione Domnini 
M° CoXLe IP, regnante Ludovico, filio Ludovici, rege Franco- 
rum ; Godefrido, tune episcopo Lingonensi. 

{Carulaire de Clairvaux, Fenis, Ile) 


XCIX. 


Charte d'etcurl le Libéral pos 


rabhaye de moniienta-C« 
as. 


Hearicus, comitis Teobaudi filius, Petro, abbati S. Petri de Cela, 
et cunventui ejusdem ecclesie, dileetis suis, salutem. 

De matrimonio, quod vullis ec conceditis inter Hugonem fratrem 
Teobaudi de Bulliaco et Duleiam sororem Cobaudi, servientis nos- 
tri, grates maximas vobis refero, ei rogo ut matrimonium istud 
effeclui mancipetis, et Hugolnem] et prefatam Dulciam eum rebus 
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illis que ad eam pertinent honorifce tractari meo amore preci- 
piatis. Et, quoniam petitioni mee de hoc matrimonio diligeu‘er 
adquievistis, laudo et in perpetuum concedo, quod ecclesia vesira 
medieratem irfantium, qui de jstis exierint, videlicet de prenomi- 
nato Ilugone et Duleia, libere et quiete deinceps possideat. Lloc 
etiam laudavii et concessit comes Teobaudus pator meus. 

Ut autem boe ratum et inconeussum in perpetuum permanerct 
has litteras sigilli mei ancloritate corroborari precepi. Hujus roi 
testes fueruni : Guilielmus clericus patris mei, Odo de Moin]to- 
mer, Matheus frater ejus, Caufridus Errenté filius Gauffridi, Hugo 
de Chaumisi ; ex parte vero monachorunm : Milo tuno prior Sancti 
Aygulphi, Gauterius prepositus monachorum, Falco prepositus et 
monachus, Galo major monachorum, Bonellus serviens, Olermus 
cocus, Augerins cementarius. 

Aclum est hoc anno ab incarualione Donini millesimo centesimo 
quadragesimo quinto. 


Archives de l'Aube, Inventaire de Montier-la-Celle, 
165 V?, d'aprés le Cartulaire en parcherain, P 11 v0.) 


Charte du comte thibaut 17 pour l'abbaye de Clairvaux. 
as. 


Ego Theobaldus, comes Blesensis, notum lieri volo omaibus 
hominibus Lam presentibus quam futuris, quod Josbertus de Fir- 
mitate, profecurus Therosdimam, concessit Deo el Sancte Mario 
de Claravalle, quiequid habebat in villa Petrecini, nichil omnino 
rainens, vel sibi vel heredi suo, excepto, quod, si redire: de Jhe- 
ia parte de communi quam cum aliis tribus ejusdem 

partiebat, dominationem scilicet ju bowinibus et jus- 
jet, si voluerit, in manu sua, et in vita sua, quamdiu 
voluerit tenebit, Post mortem autem sua redibit el boc ipsum in 
manum et possessionem predicte ecclesie. Reliquum vero tolum, 
id est quicquid vel in villa vel in finagio in sua proprietate tope- 
bat, et non erat commune cum aliis tribus, sive viveret, sive mo- 
reretur, absque ulla reiractalione donavit eidem ecclesie perpetuo 
possidendum. De hac autem donatione investiviL apud Firmitatem 
dominum Berrardum albatem Clarevallensem, laudante Gertrude, 
uxorc sua, in presentia Godefridi, cpiscopi Lingonensis, et nostra. 
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Ego vero, de enjus casamento eral, eandem donationem laudavi 

cum Henrico filio meo, et inde precepi hanc cartam facere. 
Testes sunt hnjus donationis : Hlduinus de Vendopera, Wal- 
terus de Bernone, Petrus Bursaldus, milites comitis; nec non ct 
Hngo, dominus de Bello Monte, sororius ejus; et Kogerius de Ur- 

giüs, et Wiardus de Villa, ct Johannes major ejusdem ville. 
Factum est hoc apud Firmitatem, anno ab incarnatione Domini 
Mo Co XL» V9, regnante Ludovico, filio Ludovici, rege Francorum. 
(Cartalaire de Clairvaux, Comitum Campanie Fe.) 


CI. 


Charté d'Anselme de Tralnel pour l'abbaye de Saint-Loup 
de Troyes. 


ass. 


In nomine sance et individue Trinitatis, ego Ansemus in per- 
petuum. 

Quia generatio vadit et generatio venit et decedentibus aliis ali 
succedunt, facile transeunt, que a transeuntibus Bunt. Inter cetera 
vero, que seribi comtigerit, diutius in memoria durare videntur : 
quippe que per recardationem in memoriam posterorum deveniunt 
ne aut invidia pereant aut negligentia permutentur. 

Noverit igitur men posteritas vel cujuseunque successionis, 
quod inter me Anselmum de Triangulo el ecclesiam Sancti Lupi 
Trecensis pro liberis mulicribus, que de potestate mea per cohe- 
rentias maritales in jus el dominationem ejusdem Sancti Lupi tran- 
sierant, aliquando querela fuerit, me ab illis sertitium exigente, 
eanonicis € contra dicentibus se talem consuetudinem cum meis 
predecessoribus habuisse, ut liberas mulieres de terra mea junctas 
hominibns suis de Riveria Arducei in matrimonio de cetero pos- 
siderent absque reclamatione. Hanc ego querelam ad precem do- 
mini Everardi, sbbatis, cetercrumque fratrum pro fruclu anime 
mee in pace renisi, et feminas, de quibus controversia moveba- 
tur, et quibus tune erat investila, manumisss8 ecclesie prediete 
concesi. Hoc autem compositionis iuterpusitum ést, ut deluceps, 
consuetudine, qua mihi coniraibant, cassata, si qua de predictis 
cuilibet de homiaibus Sancti Lupi nuberet, michi ab eadem sine 
offensa canonicorum servitium requirere liceret. 

Quod quia pia intentione non fraudulenter feceram, scribi feci 
scriplum vero ne quoquomodo irritum fierel, assenlientibus eon- 
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juge mea Helisende liberisque meis Auselmo, Garnero, 
sigillis comitum, Theobaudi scilicet, et bone memorie v 
sui domini Heurici, eo adhuc tempore juveuis, frmaretur, impe- 
Uravi. 
Actum auno ab incarnatione Domini M° C° XLVe, 
(Cart. de Saint-Loup de Treyrs, fo XL1) 


CHLES 


Charte du comte Æbibaut K pour lc pricuré de Bamerapt. 
aus. 


Existentinm precentie, et futurorum posteritati ego Teobaldus, 
Blesensis comes, notum fieri volo, quod Fredeburgis, soror Teo- 
baldi Garou uxor videlicet Hugonis de Meso, dedit Deo et ecelesie 
Sancte Marie Ramerueo et monachis ibidem Deo servientibus, pro 
remedio anime sue suorumque antécessorum, in infirmitate illa, 
qua et mortua est, quicquid tenebat citra Secane fumen. . . . 
elemosinam istam calumpniatus est monachis ; et hae de causa 
ane presentiam meam convenerunt, monacbi videlieet et predic- 
tus Teobaldus; et ibi ad hoc res dedueta est, quad Teobaldus 10- 
tam elemosinam illam monachis eoncessit el in pace dimisit, af- 
firmans fide sua ante me se garantiam etquitantiam in uria mea 
juste laturum monachis contra omnes heredes, qui calumpniam 
inferre de elemosina ista deinceps vellent; et me rogavit, ut 
manu mea caperem illum hoc tenendum ; et ila feci. Pro ac ita- 
que concossioue monachi viginti libras nummorum ei dederunt his 
testibus : Johanne, tune priore prefate eccleric; Buamondo, 82 
«isla; Radullo capellano meo, qui ane sigillavit; Meinardo, sa- 
cerdote; Petro Bursaudo; Adam Broslardo ; Ansoldo de Meriaco ; 
Berengerio de Baldemento. 

Postea vero Arnulphus de Capis, quoniam habebat uxorem s0- 
rorem Teobaldi Garou, prefatis monachis calumpniam intulit de 
hac eadem clemosina, quem prefatus Teobaldus pro garantia, 
quam monachis ferre debebat, ante me apud Insulas adduxit, et 
ad hoc illum perduxit, quod elemosinam illam Arnulphus laudavit 
, et Amolinam, uxorem suam, Sororem vi- 
delieet Teobaldi Garou, et Teobaldum, fium suum,laudare et con- 
cedere feci. De concessione vero Arnulphi apud Insulas fuerunt 
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Berougerius de Baldement; Mauritius, major Insularuus, 
et alii quam plures de curia comitis et de Insulis. De concession 
autew Ameline et Teobaldi filii sui apud Capas fuerunt testes ex 
parte lohannis prioris : Berengerius de Baudemenf, el Albertus. 
famalus prioris; ex parte Ameline et Theobaldi, filiisui, fuerunt 
testes : Arnulphus de Pülers, major prefati Arnulphi de Capis; Ra- 
dulphus, gencrllius majoris; Potrus de Claré. 

Similiter ante presentiam meam Herbertus Heremita de Paenz 
dedit prefatis monachis de Kameruco hoc, quod habebat in decima 
de Rameruco, scilicet duas partes de tercia parte. Habuit eciam 
tale pactum monachis, quod nullo modo terciam partem, que de 
eo tenebatur, dari vel veudi, nisi eis. Pepigit quoque predictis 
monachis, per manum meam se garantiam eis laturum de hac re 
contra omnes homines, el habuit decem et septemn liLras nummo- 
ram de caritate prefate ecclesie. Hoc autem laudaverunt et con 
cesserunt Petrus de Blennicor et uxor ejus Margarita, de qua uxore 
movebat feodu ind, eu Guido Rordellus de que totum movelaL. 

Ut hec quidem firma et inconcussa in perpetuum permanerent, 
hane @rtam sigilli mei anetoritate corroborare precepi. 

Hujus ultime elemosine sunt testes; Johannes, prior; Lamber- 
tus, monachus; Werricus, archidiaconus Trecarum: Menardus, 
sacerdos; Cauterius, comes Brene; Berengerius de Baldemenlo ; 
Odo, filius Gosleni ; Bovo de Donjone. 

Actu est hoc aono ab incarnation Domini M°C XLe VIe. 
(Original, Arch. de l'Aube.) 


CHI. 


Charte du comte rhibant #2 pour le prieuré du Batnt 
Sépuicre de Villacerf. 


an 


Existentium presentie et fururorum posteritati ego Teobalôus 
Blesensis comes notum feri volo quod Ode, filius Gosleni, Ihero- 
sulimam pergeus, dedit Deo et ccclesie Sancti Sepulciri et moua- 
dem Deo’rerv 1s molendinos sos de Kspincero im 
perpeluum, et proinde habuit quadraginta libras nummoru 
caritate prefate ecclesie. EL cum de peregrinatione sua redie: 
Deus eum reduxerit, monachi prefate ecclesie dabuut ei vigi 
bras vummorum. Et interim monachi illi possidebunt furnum 
ejusdom Odonis de Trecis. Cum autem Odo redierit habcbit pre- 
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dictas xx libras, ut predixi, et furum suum monachi absolute 
restituent. Si vero in via mortuus fuerit, postquam certus rumor 
ad n68 de morte ejus pervenerit, monachi persolvent predictas 
xx libras uxori ipsius Odonis et filius suis et furnum similiter ois 
absolute reddent. Hoc autem laudaverunt et concesserunt Ame- 
lina uxor cjus ct flii cjus Hugo, Petrus, et Johannes, et Baute- 
rius de Monteriniace, gener ejus, et Comitissa, uxor ejus, sic vo- 
cata. Ne autem aliqua controvorsia super hac re ia postorum ori- 
retur, factum est in presenia mea el per manum meam Lenen- 
dum. Et ut firmius teneretur et sd memoriam subsequentium re- 
vocaretur, hanc cartam fierl et sigilli mei auctoritate confrmari 
precepi. 

Bujus rei tesies suut : Hugo Bellus, Petrus Élius David, Tco- 
baldus Pullus, Bartholomens de Wareis, Petrus nepos ejus, Ar- 
nulphus, Archerius de Capis. 

Actum est hoc apud Joïsum anno ab incarnatione Domini 
Ms C°XL: VII eo anno quo Ludevicus, rex Francorum, el Henri- 
eus, filius meus, [cum] multo cJonven]tu baronum et plebis Jhero- 
solimam perrexerant ad domandam Turcorum contumaciam. 

(Original, Arch. de l'Empire.) 


CIV. 


t IN pour le prieuré de ISaint-Ayout 
de Provins. 


1468. 


Existentium presentie et futurorum posteritati ego Teobaudus, 
Blesensis comes, notum fieri valo, qued Matheus, Blius Herberti 
Senis de Pruvino, precentor Senonensis ecclesie, dedit Deo et ec- 
dlesie S. Aygulphi Pruvinensis pro remedio anime sue quicquid 
Mnbebat in decima de Curfacon, el in grossa et in minuta el in 
eo tamen tenore, quod de caritate prefate eccle- 

Sie habuit triginta et sex libras nummorum : Ne aulem aliqua ca 

lumpnia predicte ecelesie de bac re in posterum oriretur, Symon 

tanc prior illius ecclesie el predictus Matheus ante presentiam 
meam convenerunt, et ibi Matheus per manum meam tenendum 
© pepigit quod garantiam ecclesie Sancti Axgulf juste ferret contra 
omnes qui huie dono deinecps calumpniam inferre presumerent. 

Et, ut hoc memorie in posterum traderetur, ex petilione ipsorum 

bane cartam sigilli mei auctoritate confirmari precepi. Prefatam 
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vero garantiam ex petilione ipsius Matheus in euria mea portabit. 
Hoc autem laudavit Robertus frater ejus. Hoc etian laudaverunt et 
concessernt Guido Fugansfenum, Raïmbaudus de Maresiis, Ra- 
dulfus Picardus. 

Isli sunt lestes : Radulfus eapellanus meus qui hane sigillavit, 
Odo de Miroaut, Gauterius de Bernon, Girardus Faba, Gauterius 
tune preposius Pravinensis, Arnulfus de Joïaco, Arnulfus Cordella, 
Tcodoricus Bagia. 

Aetun est apud Joïacum anno ab incamatione Domini millesima 


Pier, 
d'après le Cart. en parchemin, f 9 re.) 


CV. 


Charte du comte Thibaut If eu faveur de Guillaume , 
sen clerc. 


A448. 


Ego Theobaldus, Blesensis comes, existentium presentie et futu- 
rorum posteritati natum feri volo me dedisse Willelmo, elerico 
meo, quandam domum que michi exciderat de morte Yaqi 
js Girardi de Claustro, que domus contigua erat domui domni 
Hanc autem domum prefatus Willelmus vendidit 
x libras magistro Herberio nepoti prenominati Radulf laude et 
concessione mea. 

Ut vero venditio ista rala et inconcussa in posterum haberetur, 
has littéras fieri et sigill mei anetaritate corroborari precepi. Hu- 
jus rei lestes sunt : Hugo, Meldensis ecclesie decanus; p: us 
Radulphus, cspellanus; Rericus et Adam, canonici Meldences; mi- 
lites : Petrus Bursaudus ; Adam, tune prepositus Meldensis; Bar- 
tholomeus, fraler ejus; Aubertus de Lagniaco; Adam de Porta 
Sancti Melori; Droco Harens; burgenses : Johannes, major; Ro- 

Hermanni; Giroardus, flius Gavterii majoris; Willelmus, 
prepositus ; Falcherius, celerarius. Actum publice in capella 
mea Meldis anno ab incarnatione Domini Millesimo C° XLoVIIIe. 


(Bibl. de Meaux, Cart. de l'église de Meaur, 
1,82, 1,42) 
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CI. 


Charte d'Henri le Libéral pour l'abbaye de Clairvaux. 


30. 


Ego Henricus, fllus comitis Theobaldi, notum feri volo presen- 
tibus et futuris quod in presentia mea ventllata est querela de ho- 
minibus Longicampi qui in fluagio Perreceii usuariun requirebant ; 
et fidelissime vestigatum ac certissime cora me cognitum est ir- 
rationabilem esse querelam eorum et nullum omino usuarium nec 
aliud jus 605 habere in finagio illo. Unde et omnimodis interdixi 
predictis hominibus Longicampi ne de cetero presumant verbum 
aliquod movere de re ista nec aliquid ultra audeant reclamere vel 
ipsi vel hercdes corum. Testes sunt hujue cognitionis, Horuulfus 
cames Risnelli, Hylduinus de Vendopera, Josbertus de Firmitate. 

Factumn est hoe in finagio Perrecii per manum meam anno ab in- 
carnatione Domini MeCLe, eum jam enerem dominium Farri et 
totius terre Barrensis traditum michi a patre meo. 


Original, Arch. de l'Aube). 


CVIL. 


Charte du camte Thibaut IE pour l'abbaye de Clairvaux. 
4150. 


Ego Thcobaldus, Dei gratia Blescneis comos, et filius meus Hen- 
ricus notum fieri volumus posteritati nostre, quod Walterius, filius 
Walteri Pineti, et Henricus, frater ejue, flius Freeri, laudante eo= 
dem Freerio, patre Henrieï et vitrico Wallerii, dederunt monas- 
trio Clarevallensi quicquid habebant in flnagio Petrecini absque 
ulla retentione. Concesserunt etiam, quod in toia terra Clireval. 
lensi pedagium non acciperent quod apud Petrecinum zecipie- 
baat. Laudavit boe danum Hugo, vicecomes de Firmitate, de eujus 
easamento movebat, eoncedente uxare sua Hildeberga, et ambo- 

+ rum Éliis : Erlebaudo, Rorito, Johanne; et filiabus : Larcenna, 
Ysibel. Nos quoque predicium donum confrmavimus; a quibus 
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predietus Ilu0, vicecomes, tenebaL. Statuit et promisit idem Hnga 
ju manu nosira et per mapum nostram, quod, si ab aliquo aliqua 
calumpnia de hoc dono eïsurgeret, ipse eam poneret in pace. Et 
ut hoc frmivs staret, rogavit nos ut scciperemus super nos et 
poneremus in litteris nosiris, quod, si aliquando inde calempria 
oriretur, et ipse eam non possel extingere, nos 1amdiu reliquum 
€asamentum, quod 2 nobis fenet, manibus teneremus, donec eam 
omnine pacifcaret ; quod et fecimns. 
Ne autem, quod factum est, aliqua temporum vetustaie aut pra- 
im iniquitate vel mutaretur, vel penitus deperiret, 
pariter confrmavimus. 
{Cartulaire de Clairvaux, Comitum Campa- 
mie LUS) 


CVIII. 


Charte da comte Fhibaut IE pour l'abbaye de Clairvaux. 
Vers 4150. 


Notum sit omnibus tam futuris, quam presentibus, quod ego 
Theobaldus, Blesensis comes, lavdante flio meo Henrico, et reli- 
quis filiis meis, dedi Clarevallensi monasterio pro rem animé 
mee et antecesorum meorum, quiequid avunenlne mens Hago, 
Trecensis comes, eldem monasterio contolit de terris suis, et 
quicquid de feudo ejus vel de feudo meo adquirere poterunt, quod 
ad ordinem eorum pertincat. Ne autem aliqua temporum vetastale 
aut pravoram hominum improbitate vel mutaretur vel deperirel, 
sigilli mei impression frmavi et confrmavi in perpetuum. 


(Cartulaire de Clairvaux, Comitum Campanie P. 


CX. 
Charte dn comtn Thihant 11 peur l'abbaye de Clatreaur. 
us. 


Notiicetur presentibnset fturis, quod ego Theoballus Blesenss 
comes, laudameuxore mea Matildi et lis meisHenrico, Theobalo, 
Btepbhano, confrmo Clarevalleusi mouasterio, quicquid Hugo, Tre- 
censis comes, aruncalus meus dedit ei, et quicquid ego deëi ve 
datures sum, quod do essamento meo datum est vel dabitur mo- 


Google 


— 439 — 


nachis predieti loci, quod ad ordinem et consueludinem corum 
pertineat, inter que sperialiter nominamus et confirmamus : fina- 
sium de Petreeino, quiequid est ibi de feodo nostro, et quod eis 
datum est, vel quod emerunt, vel quod amodo dalilur, vel quod 
emetr ad opus servorum Dei; vineas quoque Barriville, que nos- 
tre erant aique deserte, quas ipsi reedificaverunt. Et terram de 
Mallis eis donavimus et concessimus. 

No autem hec aliqua lemporum retustate vel depereat vel mu- 
tetur, sigilli mei impressione siguasi, et sigillo primogenti 
mei Henrici, qui jam terre mee partem habebat. 

Hujus rei testes sunt Odo de Méroalt, Josceranus de Pringi, 
Odo de Monte Omeri, Ode de Pogeio, Galterius de Zernon, Petrus 
Barsaudus. * 

+ Sigaum Matildis, Blesensis comitisse. + Sigaam Theobaldi, 
Sigoum Stephnni frauris cjus. 

Actum est hoc anno ab inc: ione Mo Co Lo Le, 

Traditum Saneti Florentini per manum Gaufridi. 

(Gartutaire de Clmrvausy Feuis TIR} 


OX. 
Charte du comte Thibaut Er pour Fabbaye de Larivour. 
as. 


Kgo Theobaldns, Blesensis comes, omnibus hominibus tam Fu 
turis, quam presentibus notum facio, quod Milo, comes Barri s4 
per Secanam, dedit pro remedio anime sue ea infrmitale, qua 
mortuus est, dominis de Arripatorio, quatuor sextaria annone, in 
molendinis suis de Barro ad festum sancii Remigil annuatim red- 
dends, de quibus medietas est frumenti et alia grosse aunvue, 
Hanc equidem elemosinam laudaveruut et concesserunt ante pre- 
seatiam meam apud Trecas Petrouilla, mater predicli comilis, et 
"xor ejus Agnes. Ne vero hec elemosina ab heredibus predicti co- 
mitis deleri vel minui posset, banc cartam fieri et sigilli mei im- 
pressione muniri precepi. 

Hojus rei testes sunt Lenricus, Trecensis episcopus; Henricus, 
filius meus; Gauterius, comes Drine; Manasses Trecensis archi- 
diaconus. 

Actum est hoc Trecis anno ab incarnationc Domini Me Ce Le 

(rh. de l'Aube, F. de Larivonr). 
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CXI. 


Charte du remte Thibaut 11 paur l’abbaye de Saint-Médard 
de Soissons. 


aus 


Existentium presentie et futurorum posteritati ego Theobaldus, 
Blesensis comes, notum feri vole, quod Hugo, mjur de lguiaco, 
clamsbat jure bereditaio quendam furnum apud Dameriaeum, 
quem Richerius avunculus ejus lenuerat, sicut ipse dicebat. Pro 
hac iinque querela diu ventilata tandem ante presenliam meam 
convenerunt Ingrannus, abbas Sancti Medardi Suessionensis, ct 
Hugo prenominatus, que querela ad hoc ante me deducta est, 
quod prefatus Hugo, quicquid in urno prenominate clamabat, ex 
toto dimisit et ecclesie Sancti Medardi imperpetuum concessit. 
Spopondit etiam et tale paclum prenominate ecclesie habuit, quod 
garanitam juste ferret contra omnes qui eam deinceps de hoc furno 
luquistare vellent. Hoc quoque laudaveruut et concesserunt Sup- 
plicia, uxor predicti Hugonis, et flii eurum Petrus, Richerius, Hai- 
mardus, et filie Helyydis,Ermengardis, Aalet. Ad hoe etiam inter. 
fuit Henricus flius meus, qui hoc laudavit el concessi! 
prenaminate Hogoni seu heredibus ant successoribus sn 
Siam Sancti Medardi vel monachos ibidem Deo servientes pro hoc 
furno imposterum inquietare licerel, hanc cartam fleri et sigilli 
mei suctoritate corroborari precepi. 

Hujus rei testes sunt, de concessione Hugonis ante me facta : 
Leonius Remensis ecclesie decanus, Adam decants de Castel: 
lione, Ganterius de Bernon, Petrus Bursaudus, Gauterius tune pre- 
positus Sparnacy, Herluinus tunc prepositus Castellianis, Petrus 
prepasitus Dornianni (lege Dormanni), Ursio prepositus Castri 
Theodorici, Ernulphus de Orbacho ; monachi : Robertus de Da- 
meriaco, Radulphus thesaurarius, Philippus de Novuto, Gaufridus|; 
servientes de Dameriaco : Rogerius decanus, Hugo dictus major, 
Theobaldus mulnerius, Odo de Sofly, Petrus, frater ejus Petrus 
nepos corum. De cencessione autem uxoris Hugonis et filiorum 
et filièrum eorum sunt tesies : prefatus abbas Ingrannus, et preno- 
minati monachi, Gyrardus et Carinus fil Herluini, Robertus Mois- 
nens, Odo de Courtemont, Hagano camerarius meus, et predicti 
servientes de Damery et de Soily, Goslenus Raginaudi. 
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Actum est hoc apud Igniacum anno ab incaratione Domini 
Mo C Lele, Radulphus capellanus meus sigillavit, Guillermus 
ecripsit. 

Cibl. Imp. Cart. S. Medardi Sueis.; de 
Damery XXXPID). 


CII. 
Charte du comte Henri 2 pour la cathédrale do mcaux. 
a42. 


Ego Henricus, Trecen. comes palatinus, notum facio presentibus 
et posteris quod universam vinalionem quam pater meus Theobal- 
dus illustris Blesensium comes habebat in vineis canonicorum 
Sancte Marie Sanctique Stephani Meldensis ecclesie ob remedium 
anime pawris meï, cujus memorla in benedietione est, e quinque 
solidos, quos famuli mei propter colligendum prefatam vinationem 
de servicio habere solebaut, prefate ecclesie et canonicis idem 
sersientibus libere et quiete in perpetuum remitlo et concedo. 
Omnem etiam vinationem quamcumque habuero in vineis, que eis 
deinceps ex elemosina provenerit eorum qui in lecto mortal fue- 
int, similiter quietam clamo prefatis eanonicis hoë Lenare, quod 
ja die anniversarii patris mei, propler felicem comitis memoriam, 
panis ot vini et carnis refectionem ex prefata elemosina anguatim 
habebunt canonici. 

Actum publice Meldis in ccclesia beati Stephani anno ab incar- 
natioue Domini Me Ce L=1l-, regni Ludovici regis XX°, astantibus 
Manasse Meldensi episcopo secundo, Lamberto abbate de Sancto 
Farone, Helia abbate de Cagia, Theobaudo archidiacono, Hngone 
decano, Girardo de Cantumerula, pluribusque eanonicis:; Ansello 
ec Garnero de Tréagnel, done de Pogf, Ansello de Dongione. Ne 
autem hujus mee elemosine devotionem aliquis in posterum quas- 
sare presumat, eandem #igilli mei auctoritate confirme et autestor. 


(Catalogue n° 3) 
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CxIL. 


Charte du comte Henri K+ pour le prieuré de Baint-Ayoul. 
ass. 


Ego Heurieus, Trecensium comes palatinus, ecclesie Sancti Ay- 
gali de Pruvino bona augere desiderans, cunctis notam feri volo, 
quod in ipsa ecclesia gisterium nullum habeo, mivagium autem 
de burgo cum suis juribus quicte possident monachi 5. Aigulphi et 
mensuram bladi ex concessione patris mel. Preterea volo, quod 
nullus de cetero a riparia Durtani in toto burgo absque consent 
prioris predicte ecclesie habeat mensuram ad mensurandum bla- 
dun vel granu vendendum vel emendum sub pena confiscationis 
ejusdem mensure et seraginta solidorum turonensinm ipsi eccle— 
sie et michi vel successoribus meis applicandorom. Et quiequid 
idem monachi paciñce possideut, concedo et laudo in perpetuum 
libere possidendum. 

Utautem ista rata et firma permaneant, presentes lieras sigilli 
mei sppensione roboravi, Actum Pruvini anao Domini millesimo 
antesimo quinquagesimo tertio. Tradita per manum Guillelmi can- 
cellarii. 


(Catalogue v 10) 


CXIV. 


Charte du comte Henri Ke pour l'abbaye de Sainé-Médard 
moissons. 


4458, 


In nomine sancte et individue Trinitatis. Ego Henricus, Tree 
ium comes palatinus, presentibus et futuris notum fleri volo, inter 
me el abbatem Sancti Medardi Suessionensis ecclesie Ingrannum 
nomine discordiam habuisse propter talliam quam in villis sub- 
scripis leceram videlicet Dammrië, Cergei, Sollei, Augnet, 
Runorc, Sœucherei, Marisei, cum appenditiis suis, et Tréanges, 
Roséel, Grisoles, Clynum, Oftfrachams, el Mongtu qui tamen li- 
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ber est ab omnl consuetudine. Sed servientes mel, qui consuetu- 
dines meas recipere consueverunt, de preseripuis vills nullam tal- 
liam me habere recognoverunt. Quapropter talliam in villis pre= 
nomiratis relinquo, aique imperpetauin dimitto. Sed tamen in vil- 
lis prescriptis nec jus, nec consueludinem, quam pater meus tem 
poribus suis habuit, dimilto. In aliis vero vilis, si quas in potestate 
mea habuerint, nec 1alliam nec consuetudinem dimitto. 

irardus de Cantumerula, Matheus Lotha- 
de Castro Theodorici, Radulfus Magnus, 
Orulfus decanus, Paganus de Pillenthors, Ursio pannetarius, et 
Dodo de Ferselei, Odo de Sosmei, Emmericus, Renoldus Perar- 
dus; de monachis Ipslus eeclesie : Radulfus, Andreas, Rohertus, 
Gervaslus, Actum est hoc anno Incarnati Yerbl MC Le Ille, Lo= 
dovico rege Francorum regnaute, Ansculpho Suessionis portif- 
Caate, supradicto Iugranno presente. Tradita apud Castrum Theo- 
dorici per manum Guillermi, cancellari 


(Catalogue 1° 16.) 


EXV. 


Charte du enmte Meari Ie: pour l'abbaye de (Saint-Martin 
de Tours. 


ass. 


Christiane professianis et justicie ratio postulat ut domini vel 
principes terrsrum sic ecclesiamm jura conservent ne ab eis in- 
jusla servicia vel indebitas consuetudines exigant, et, si forte 
quorumdam diiationibus vel humani sensus ignorantia de bonis ea- 
ram liquid sulerint, cognita reritate, pla sollicitudine studeant 
emendare, Hacigitur consideratione ego Henricus, Trecensis comes 
palatinus, ad presentiun et futurorum notitiam pervenire volo, 
quod homines Sancti Martini de Montibus presentiam meam adie- 
runt, dicentes se probaturos quod pastum sive procurationem, 
quam pater meus comes Thcobaldus bonæ memoriæ diu super eos 
acceperat, debebunt michi de propriis redditibus beati Martini. Ego 
vero meorum cireumstantinm persuasion verbis eorum eredens, 
precepi ut de propriis rebus canonicorum pastus michi solveretur. 
Quod fetum audientes thesaurarius et canoniei reclimaverunt 
rersum me, asterentes 50 vel ecclesiam suam nullam eonsuemi 
nem pastus miehi debere. Insuper et prefatis hominibus, si super 
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heo adrereus 601 preeedere vellent, ad agendam diem statuerunt. 
Statuie dis, rusticis deficientibus saper probatione quam michi 
detulerant, et cogaito, quod thesaurarius vel canonici nullum pa6- 
lum sive procurationem ex consuetudine michi debebant, neque 
patri meo debuerent, juxta placitu1 corum restitui eis quiequid 
ob-hoc de rebus ecclesie capi feceram, mandans et constituens ne 
deinceps in perpeluum pastus ille ab eïs exigeretur, vel ea occa- 
sioue redditus ecram caperentur aut impedirenter. Et ne in pos- 
ler supradicia acception hujus mod vel vblivione preteritorura 
aliquod delrimentum seu molestiam a me vel suceessoribus meis 
ecclesia site canonici paterentur, presentem paginam sigilli mel 
impressioge munitam, sieut in meo tempore fnitum ext, memorie 
commendare curavi. 

Hujus rei testes sunt : Theobaldus comes Blesensis, Willelmus 
coms Niverncnsis, Odo constabularius, Willelmus de Donno Pe- 
Lro, Ansellus de Triagnello. Ex parte ecclesiæ : Willemus Seno- 
nengis archidisconus, Landerieus de Tracé, Absalon canonicus 
Sancii Martini, Johannes major de Chableia, Raimbaudus, Milo, 
servienies Sancti Martini de Chableïa. Actum est hoc anno incar- 
nationis dominice Mo Co LeIllo, «, Eugcuio pape, Ludovico Franco 
rum rege. 


(Catalogue n° 17) 


CXVI 
Charte au comse Met Ze pour le prieuré de Ventelny. 
CUS 


Ego euricus, Trecensinm comes palatinus, presontibus et fa- 


rl michi clamorem fecerunt, unde ipsi comiti diem placit 
in auris mea neaminavi. Ad quem tandem non parvenit, et quia vil- 
Jam predielam et homines ab omni exaclione ipsius e: consuelu- 
dine quam ab eis exigebat liberavi, prior prefatus et hominer ip 
slas ville spoute sea de slngulis domibus ad festum s. Remigil 
unèm sertariura avens rasum et ad octabas pasche unam gallinam 
et YI douarios Pruvinensis monete michi et heredibus meis sin- 
gulia asnis in perpetuum reddendos concesserant. E» tamen te- 
nore:hec consueludo michi et heredibus meis, qui bomiaimm Ros- 
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habebunt, concessa quod nulli dari poterit 
nist ecclesie S. Martiai Majoris Monasterii. Quapropter homines 
ab omnibus 606 inquietantibus, nisi a propriis dominis suis, quo- 
rum sunt de corporibus, defendam et manutenebo; nec lice eis 
ipsius ville priori de aliqua injuria sibi vel hominibus suis illata, 
nisi michi vel servientibus meis perclawationem facère, que, si 
emendata fuerit, tercism partem inde habebo, et ministri eccle- 
sic alias duas. In profata ulique villa nullas alias consuetudincs 
habeo preter gasteium et erercitus in expeditionibus mels. Est 
autem hec cadem villi de elemosina mea ct antecessorum mecrum 
in qua prior habet um et judicem et decanum ab ommi édn- 
Sustudine liberos, Licet enim priori ommom justidciass in prescrip 
villa exercere si per se poteret. 

Et ne hoc aliqua temporum vetustate mutari posset, sigllli mei 
impressione condrmani precepl. Hujus rei sestes sunt : Teobaldus 
de Nutriaco, Germundus de Marrolio, Nivelo de Cathalauno, Haimo 
de Marolio, Girardus de Fimis, Pagauus préposltus, Herluiaus de 
Castellione, Lambertus de Castellione. Hoc autera factum est anne 
ab incaroaïione Domini Me Ce Lo Ille, Tradita est apud Castel- 
lionem per manum Guillelmi cancellrü. Guillelmas notarius 
seripsit. 


(Casalague, n° 23) 


CXVIL. 


Charte du comte Blenri 1: pour le prieuré de Æoicr. 
4455. 


Ego Henriens, Trecensium comes palatinus, presentibus et fu- 
&uris notum fleri volo me Guillelmo Anglico, precibus Helisen( 
priorisse et sanctimonialium de Fusiaco eoncessise, ut, quamdte 
ipse in domo, quam sanctimoniales predicte apud Barrum possi- 
dent, manxerit, a preposilo meo, neèque a servientibus meis nulla- 
tenus se juetifcabit, 

Et ut hoc ratum permanent, siglilo meo eonfrmavi. Hojus rel 
testes aunt : Ansellas de Triangülo, et Guarnerius, frater ejus; Hugo 
de Lisiaco; magister Herricus, Hac sutem factum est anno iacar- 
mati Verbi. Mo Co Le Vo. Traditu est spad Trecas, pét manem Gui. 
lelni, cancella 


(Gatahgue 1 dE) 
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CXVIHL. 


harie du come Monri 2 pour 'abhare de Monter de-Oelte 
le prieuré de Saint-Nicolas (Aube). 


Séranne 4156. 


Ego Henricus, Trecensis comes palatinus, presentibus et futuris 
notum fieri volo Petrum abbatem de Cella totius capituli sui assensu 
Drogoai de Pruviuo et heredibus suis in preseutia mea dedisse in 
perpetnum possidendum et concessisse, quirquid monachi de 
Sancta Nicholao Trecis in molendino de Gés/art habebant, pro 
quinque sextariis annone talis, qualem molendinum lucratum erit, 
singulis annis reddendis, conventione siquidem tali, quod Drogo 
et heredes sui rem illam nemini vendere vel invaditre poterint, 
dum prefata ccclesia predicto Drogoni vel heredibus suis tantum 
dare voluerit, quantum ali sibi offerrent, 

Et ne hoc aliqua temporum vetustate mutari possit, sigillo meo 
<confirmavi. Hujas rei tesies sunt : Petrus Bristaudus, Gaufridus Es- 
ventats, Galterins marescallus, Josbertus nepos ejus, Robertus 
em factum est anuo incarnati Verdi millesimo 
quagesima sexto, Ludovico Francorum rege re= 
grante, Tradita est apud Sezannam per maauu Guillelmi cancel- 
lai. 


(Catalogue 9 39) 


CxIX. 


Charte du comte Henri paur le prieuré de mets-ls-madelcine. 
4457. 


In nomino Patris et Filii et Spiritus sancti, Amen, Quia multum 
multorum labundavit iniquitas et omnium omni modo pletas re- 
frigit, autentionc dignum esse judieavi, ut, quod mili placuit ec- 
clesie Beate Marie Magdalene de Meso juxia Pruvinum et mana 
chis itidem Deo servientibus in elemosinam dare, ego Henricus, 
comes Trecensis, Deo auctore sigilo et elam siguo debeam con- 
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frmare. Inprimis ergo notum sit universe posteritali, quod pre- 
dicte ecclesie de Meso pro salnte patris mei et anime mee reme. 
dio et antecessorum meorum dedi aique in perpetuum concessi, 
nt omnes homines ejus qui avbeni vocantur, si causa morandi 
apud Mesum jurta Pruvinum vel in tota terra Beate Marie Mayda- 
lene de Meso veniant, si ipsi hamines volunt remanere, poterunt, 
ad jus et dominium Beate Marie Magdalene de Meso pertinentes 
Preterea concedo predieuis monachis de Meso, quicquid ipai pro 
Del amore [done] vel emptione acquisierunt in toto feado meo. El 
in terra Beate Marle Magdalene de Meso que sfta est Juxta aquam 
que dicitur Vousia volo et concedo ut ipsi libere et pacifice possi- 
deant ex utraque parte aque, et in perpetuum inde altam et plen: 
ram habeant justitiam, sicuti latronem et sanguinem et falsam 
mensuram et omuia alia que possunt ad justiciam pertinere. 

Quod ut ratum permaneat litieris anuotari et sigilli mei impres- 
sine conflrmavi, Actum publice sub muliis testibus, Nicolao capel- 
lano meo, Hugone de Planciaco, Manasse, Gaufrido, Petro Bur- 
saut, Gervasio marescello, Drogoue Bristardo, clerico, 
aono ab incarnatione Domini millesimo centesimo quinquagesimo 
septimo. Tradita Pruvinio per manum Guillermi cancellarii mei, 

(Cacatogue n° 45 bis.) 


CXX. 


Charte du comte Henri Xe pour l'abbaye 
ETA 


Ego Henricus Trecensium comes palatinus existentium memorie 
etfuturorum posteritati notum fieri volo me ob remedium anime 
mee et antecesoram meorum et precibus fratris Galcherii et fra- 
tris Rainaldi quamdam fobricam spud Waisseium ad faciendum 
ferrum cum usuario eidem fabrice necessario dominis de Clara- 
salle liberam in elemosiram perpetuo possidendam dedisse ; et ne 
hoc aliqua Leraporum vetustate mutari vel Infringi poseit, scripto 
commondari et sigilli mei autoritate confirmari precepi. 

Hujus rei et confirmationis Lestes sunt : Ansellns de Triangulo, 
Johannes Hurupellus, Caufridus Broslarz, Amilo Flandrensis, Her. 
bertus flius Grimaldi, Gaufridus marescallus. Actum est hoc anno 
incarnati Verbi M° Ce Lo VIe. Ludovieo rege Francorum regnante, 
Bosone Cathalaunensium episcopo existente. Tradita est apud 
Trecas per manum Guillermi, cancellarii. 


(Catalogue n° 
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CXXI. 


Charte du comte Mouri 1 pour l'abheyc de Mentééramey, 
Troyes 4458. 


Ego Henrious, Trecensium comes palalinus, notum facio pre- 
sentibus et futuris, quod ego Odiernam et Odeleidam et Banceli- 
nam sororem sarum, que de terra Waisseii apud Monasterium Ar. 
remarense venerunt, et Clariciam uxorem Oberti de Parvo Mas 
nillo juxta Morasterium Arremarense, que Claricia venit de Paa- 
nai, et Constancium et Adam fratrem ejus, qui de terra Vitré 
venerunt, cum filis et filiabus eorum omnium, intuitu Dei et 
amvre dilectoram fratrum Arremarensium, tilulo perpetue elemo- 
sine Sancto Petra Arremarensi donavi. Quod ut ratum e1 incon- 
H mei impressione roboravi. Afucrunt am 
ujus re testes dominus Ansellus de Triangulo, Garnerus fraier 
ejus, Hugo de Plancelo, Willelmus marescallus, Deimbertus de 
Temantis, Arlaudus, camerariws, Actum Trecis, anno incarmati 

j mo quinquagesimo oetavo. 
{Catalogue n° 66.) 


CXXII. 
Charte du eamie euri Ie: pour l'abbaye d'Igny. 
a4ss. 


Ego Henricue, Treceusium comes palatinus, presentibus et fu- 
turis notum volo fleri quia fratribus ecclesie beate Marie Vnnit- 
censis in nemore meo secus loca monasterä Delvensis et in vilh 
que dicitur Wauslacum locum unum fabriferrariis necessarinn 
terramque fodiendam ad ferrum faciendum et lingua ex ecdem 
nemere ad operandum sine contradictione habero et possidere ia 
perpetuum concessi, 

Ho autem ne aliqua lemporum vetustate deleretur sigilli 
robore confrmari precepi. Hujus rei Lestes sant Petrus Barsaudos, 
Girardus Esrentatus, Baudoinus de Aciaco, Nicolaus capellims 
Actum esf hoc anne Verbi incarnati MeCe Le Ville. 

(Catalogue n° 8) 
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XXI. 


Charte du comte Henri 3er pour l'abbaye de faint-Loup 
de Troyes. 


4= février 4458. 


In nomine sante et individue Trinitatis. 

Ego Henrieus, Dei gratia Trecensium comes palatinus, noturs 
facio presentibus et futuris, quod ecelesie Beati Lupi faraum, qui 
est juxla eandem eccleslam intuita pacis et quietis pro fructu 
anime meæ predecessorumque meorum liberum concessi, seilicet 
utsex hosplies cum familiis sufs, In habltntes sex mansiones ejus- 
dem furni, de cetero oullam justiciam, nullam consuerudinem mi- 
chi vel meis persolrant, nec in jus nisi per submonitiones vel ab- 
batis vel canonicorum veniant, nec alicui super aliquo negocio 
respondeant. Quod si quis etiam predictorum sex hospitum meus 
sit, non licebit ministris meis propter cum preter licentiam abbat 
vel canonicorum farnum vialare, aut infre feraum ipsi vel rcbus 
ipsius vir facere. Sciendum lamen, quod exactionem, que vulgo 
tallia dicitur, propter libertatem farni de homine meo non per- 
dam, et quociens extra furaum inventus fuerit, libere de eo meam 
exercebo justiclam. Preter hoc ad refectionem fratrum lotam 
juan, que interjacet, a molendino de Balra usque ad locum qui 
ur Arziletus, ecclesiæ predicte donavi, quatinus in ea nemini 
liceat préter abbatis vel canonicorum juss{onem quocumque modo 
vel arte piscai 

Actum publice Trecis in ecclesta Beati Stephani. Quod pie f 
tam causa majors frmitatis seribi precepi: scriptum vero logiti- 
marum personarum testimonio sigillique mei impressione com- 
muniri. Hujus rei téstes sunt ex parte mea : Manasses, decanu 
Bonellus, Girardus, Andreas, Michael, sacerdoles; Rainaudu: 
erbertus, Kericus, diaconi; Raïnerius, Guirricus, Galterus ca 
merarins, Guiardus, Teobaldus, Petrus, subdlaconi, canoniei Saneti 
Stephani; Ode, conestabulus ; Herfredus, prepositus ; Petrus Ble- 
sensis; Lambertus, flius Everardi; ex parie Beati Lupi : Guilerus, 
abbas; Teobaldus, prior; Herbertus, subprior. Data Trecis per 
Willelmi, cancellarii, manum, kalendis febroarii, aano Me Ce LVIIe 
ab incarnatione Domini, Ludovico regnante, Henrico cathedre Tro- 
censi presidente. 


(Caialarue n° 00) 
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CXXIV. 
Charte éu comte Menri 1 pour lea Templiers. 
4459, 


Ego Henricus, Trecensium comes palatinus, tam preseatibus 
quam futuris notum facio, quod pater meus bone memorie enmes 
Theobaldus VIE marcas argent fratribus de Templo in elemosinam 
dedit. Ego autem pro salute anime ipsius et mee Ill marcas ar- 
genii éisdem fratribus in elemosinam dedi, et pro istis X marcis 
argenti XXII libras pruvinensis monete in telonio meo Freca- 
ram, in nundinis Sancti Remigii XII libras, in nundinis Sarcii 
Johannis XII libras, eis assigaavi et perpeiuo possidendas eon- 
cessi 

EL ut hoc ratum et inviolabile permaneat, seripto commen- 
dari et sigilli meï impressione coroborari precepl. Hojus reï us- 
tes sunt : Matheus Senonensis ecclesie precentor, Renaldus eccle- 
sie beati Quiriaci Pruvinensis thesaurarius, Ansellus de Triangulo, 
Matheus Lothoringus, Petrus Bursaudas, Guillelmus, mareseallue, 
Drogo de Pravino, Simon de Ventelaio. Actum est hoc anno inat- 
nati Verbi M: Ce Le IX. Traditum apud Pruvinum per manum Wit- 
Jelmi cancellar 


(Catalogue ne 05) 


CXXV. 


Charto du comte Eicari #7 pour l'ahbayo do Salni-Losp. 


4459. 


In nomine sanete Trinitatis. 

Ego Henricus, Dei gratia Trecensium palatinus comes, notm 
fieri velo presentibus et futuris, quod ecelesie beati Lu 
tem majoris sui, quem habet in villa, que Lueriis vocatur, in 6k- 
mosinam donaverim. Coucessi igitur, ut predicius major, quisquis 
ipse sit, secundum succession temporum à salramento et a pro 
curatione et ab omni justicia mea de cetero liber sit et emancipa- 
tus et Trecis nullam consuetudinem michi persolvat, neque pre- 
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posilo meo, neque ministerialibus meis in aliquo nisi per justiciam 
abbatis et in curia Sancti Lupi respondeat. Qui tamen si gravius 
aliquid, quad ante memet ipsum judicem debereli| corrigi, lorte 
peecaverit, abbas, inde submonitus, eum mco succsssorumque 
meorum judico responsurum presentabil. 

Hoc autem qua ratum maneat et illibatum sigillo meo confr- 
mari precepi. Hujus rei testes sun : Petrus, abbas de Cell 
linus, prior Sancti Aygulf, et Thomas, monachi ; Villermus, 
cancellarius ; Rainerus de Brena; Guirricus Bucops ; Petrus Bur- 
saudus; Herfredus, prepositus; Petrus, flius David. 

Actum Trecis in ecclesia Beati Lupi, anno ab incarnatione Do- 
mini Ho Co quinquagesimo nono. 


(Catalogue n° 7) 


CXXVI. 


Charte du comte Henri Xr pour l’abbaye de Molesme. 
4460. 


Ego Henricus, Trecensium comes palatinus, nojum fleri volo me 
concessisse Wilenco venerabili abbati Mollsmensis ecclesie Lotique 
capitulo, quod nemo bominur meorum, ueque miles, ueque cleri- 
eus nec aliquis de servientibus meis ullo modo hospitaretur neque 
comederet ad villam que vocatur Rumiliacus et ad Waudan et ad 
Corgènes, in usque adMolismensem ecclesiam pertinentes ct ai po- 
testatem Rumiliaci, excoptis illis qui moeum in istis villis venient, 
et qui cum eis qui exercitus meos vel expeditiones meas duxerint 
ambulaverint. 

Concessi etiam hominibus earumdem villarum et ad potestatem 
illarum pertincatibus proprios usus nemorum in omnibus suis ne- 
cessariis excepta venditions. 

Hujus rei testes sunt Renierius de Brenn, Rericusde Meldis et 
mul ali 

Traditum apud Trecas per manumGuillelmi, cancellarii, Me C: LX* 
anno Verbi incarnati. 


{Catalogue n° 86; ef. n° 100. 
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CXXVII. 


Charte du comte stenri 17 peur l'abhaye de S-Martimés-Aires. 


ai. 


In nomine sanctæ et individuæ Triaitatis. Ego Honrieus, Treten 
um comes palatinue, notnm facio presentibus et futuris quod 
ecclesia Saneul Martini de Trecis, medietatem aquæ à molendinis 
Sanctæ Mauræ usque ad vadum Sancti Benedicti a diebus patris 
mei tenebat, et quia de feodo meo rat, et designatum pro easer- 
vitium designatis michi terminis exbibebat. Hanc aquam pro ani 
mabus patris el matris meæ Jacobo, abat, cæterisque canoni 
Saneti Martini in perpeluum babendam concedo et eonfirmo, et in 
liberaus pleniudinem quicquidjessitiæ, quicquid servitii pro feodo 
aquæ michi debebatur és nunc et semper condono. Verum pre- 
dictus abbas et sui, ne appareant Ingrati, at pote non reddenles 
gratiam pro gratia, concedunt ecclesiæ nostre pro primi mariris 
honorificenlia et gratia mea se visitare ecclesiam nostram qualan- 
is, et in augusio festum honorare diem in ali quali processione 
sua, Addunt etiam pro sua devotione liberali alias processinnes 
magis, ui aiuni suis coureuientes tenuitau ; hoc est in exequiis ca 
nonicorum Beati Stephani, quotios aliquis eorum ex hac vita mi- 
graverit. 

Utautem hæe conceaio et confirmatio seripto tradita ad bono- 
rem et ulilüalem partis utriusque rala et intemerata conaistat, 
cousequenter sigilli mei preseus coumunit el cousiguat auctorites. 
Hujus concessionis et confirmatonis testes sunt : Jobannes, ca 
tor; Haitius de Planceio, Rainaldus de Pruvino, canonici Sancti 
Steptani ; Drogo Bristaudus; Josbertus de Pruvino, tuuc_prepe- 
situs Trecensis; Herfredus de Trecis; Garinus Barbela; Thomas 
Pullus: Petrus, geuer Otranni divitis; Engelmerius, flius Faleho- 
nis; Gislebertus de Clauso; Karolus de Clauso; Arembertus de 
Ungione : astante tunc lemporis in palatio meo, Gaufrido Joris 
ville, dapifero meo; Odone de Pogeio, constabulario ; Ansello de 
Triangulo, butieulario ; Guillelmo Rege, marescalla. Actu est hot 
2000 ab inearnatione Demini millesimo C* sexagesimo primo, Lu- 
dovico in Francia regnante, Henrico in Trécassino episcopante. 
Tradita est hæc carta Trecis per maoum Guillelmi cancellarii. 


(Gsialogue n° 90.) 
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CXXNVII. 
Charte dm sœte Menni nr pour Vabbaye de Eurivour. 
aset. 


Ego Henrieus, Trecensium palitinus comes, notum fierl volo 
presentibus et luturis, qmed ego dledi Deo et monasterio Sanete 
Marie de Ripatrio, ut aqua Basse a vado Walevrie usque ad prin- 
eipium Forestelle, que est ultra Ripatorium, que et monachornm 
est, in banno sit, ut memo ibi amplis piscari audeat et debeat pre- 
1er monachos, et cai ipsi preceperint, 

Ne autem hoc donmm vel mutaretar vel deperiret, litteris mois 
et sigille meo siudai confrmare, Hujus rei iestes sunt : episcopus 
Autissiodorensis; Petrus, abbas Cellensis ; Magister Nicholaus, 
prior Sancti Jokannis ; Guillelmus, caneellarins, per cujus manu 
tradits est, nano incanali Verbi Mo Co EX le. 

(Catalogue n° 100) 


CXXIX. 


Charte du comte Menrd Xe eoncernai 


a forêt de Fouy. 
4165. 


Ego Heuricus, Teecensium palatinus comes, omnibus servienti- 
bus mais ct universis qui presens scriptum viderint notum facio 
quod in foresta de Joyaco quercum, fagum, pomum, pirum, es- 
eulum, alierium, et corberium proprie defensionis meë el proprii 
juris ita habeo, quod nemo nisi ill aofi qormm nemara fuerint ad 
predieias arbores maaum apponat. Illos vera ad solum herberga- 
gium sum eas.vporiet acelpere. SI quis vero alius easauempiare 
présumpserit, non solum pecuuie sed et meubrorum reus eri 

Quod ut notum permaneat et.Hébatum, ltteris auuolari et si- 
gilli mei impressione firmari precepi. Datum Pruvini anno incar- 
nali Verbi Me CoLXe quisto, per manum Galelmi cancellaris. 

(Gatatogue u° 182, La charte de a forér de Sourdun 
70 19, eut wmblable à celle-ci.) 
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Ia nomine sancte Trinitatis. 

Ego Henricus, Dei gratis Trecensium comes palatinus, notam 
Seri volo presentibus et futuris, quod avenam, quam bal 
terre beati Lupi, que conjacet apud Bairam, pro salvamen(o michi 
debebant pro fruclu anime mee et pro remedio animarum pairs 
mel pie memvrie Thevbaldi et matis mee Mathiidis, necnou et ce- 
terorum predecessorum meorum, ob redemptionem temporis, quia 
dies mali sunt, fratribus in ecclesia prefati beati Lupi Deo serrien- 
tibus in perpeluum donavi. Et ut omnis occasio nocendi malivolis 
exinde tolleretur consuetudinem gallinarum, quas meï servientes à 
predietis hominibus accipere et singulis vummis singulas compa- 
rare solebant, eidem ecclesie similiter in elemosinam concesii. 

Hoc autem ne diuturmitate temporum, seu malignitate perver- 
sorum possit in posterum depravari, ordivem rei geste scribi pre- 
cepi, scriplum quoque sigili mei impressionc, testiumque sub- 
nt Andreas sacerdos, 
Teobaldus seriba, canonici beati Stephani; Guillermus, marestal- 
lus; Petrus Bristaudus; Herfredus, prepositus. 

Actum publice anno ab inearnatione Domini Me Ce LXo VIII, re- 
goante Ludovico rege Francorum, Henrice episcopo eathedre Tre- 
censi presidente. Data Trecis per manum Guillermi cancellaril. 


(Catalogue n° 150.) 


CXXXI. 
Charte du comte Henri Ke: pour l'abbaye de Bnint-Loup. 
1468. 
Ego Henricus, Treceusiuu comes palatinus, universis presenti- 


bus ot futuris notum facio, quod Jacobam filiam Hugonis de Cur- 
cellis abbati et ecclesie Saneti Lupi donavi maritandam flio Belisi 
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de Submuro, propter quam ipse abbas michi dedit in excambio 
filiam predicti Belini maritandam euilibet hominum meorum. 


Quod ut ratum permaneat, sigilli mei impressione precepi con- 
firmari. 


AGtum anno incarnali Verbi Me C* LX* VIP. 
(Catalogue n° 161) 


CXXXII. 


Charte du cute Menri Ie pour l'abbaye de Saint-médard 
de Soissons, 


1469. 


ium comes palatinus, universis presentibus 
et futuris notum facie, quod ad preces Ingranni abbatis S, Me- 
dardi Suessionensis e: bominum de Cergyaco forum constitui apud 
Cergiacum, videlicet die sabbati. Est autem inter me et abbatem 
super eodem foro talis conventio, quod de theloneo et de aliis red- 
ditibus fori alteram medietatem habebo ipsa die fori, et de homi- 
nibus qui foris venerint medietatem justicie. Homines vero ejus- 
dem ville, quantum ad me spectat, liberi remanebunt, sicut prius. 
Omnes eliam, qui ad forum venerint, eundo et redeundo in ipso 
foro erunt in conductu meo. 

Quod ut ratum permanea, litteris annotatum sigilli mei im- 
pressione firmavi, Sunt autom hujus rei testes ex parte abbatis : 
Gallerus prepositus Essomensis, Gervasius prepositus de Dame- 
ryaco, Guido eapellanus abbatis, Hugo, Philippus, monachi; ser- 
vientes : Hugo de Cergiaco, Hugo de Marisy, Petrus de Chforei; 
ex parle mea : Manasses prepositus Beati Stephani Trecensis, Jo— 
haones capiceries, Ancellus de Triannello, Hugo de Planceie, Wik- 
lermus Rex marescallus, Artaldus eamerarius, Odo prepositus Cas- 
tri Theodorici, Pagaous de Félentous. 

Actumesthae CastriTheodoriciannoinearnatiVerbi MoCeLX«1X. 
Data per manum Willeli cancellarii 


(Catalogue ne 162) 
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XX. 


Charte au comte menfi x pour Artaud, son champrier. 


4469. 


Optime consuctudinis usus apud majorcs nostros inolcrit, ut ad 
compescendas malignantium calumpnias ea que inter ecclestasti 
cas sécularesre personas justo fine contraherentur fdei committe- 
rentur lilterarum. Eapropler ego Henricus, Trecensium palatinus 
comes, uuiversis tam presentibus quam futuris present sccipto no 
tum fieri volo, quod Jacobus, Saneti Martini Trecensis abbas, et 
totus ejusdem ecclesie conventus, laudamento pariter et assenen 
omium canovicorum suorum furaum suum qui est juxta portam, 
que Comitis appellatur, Artaldo, camerario mes, vendiderunt. 
Hoc autem légitime factum ne temporum velustate vel succeden- 
tium personarum novitate posset obliterari, rogantibus ipso abhate 
et capitulo, littéris annotatum sigilli mei consignatione et legiti- 
morun lestium subsriplione confrmare dignum duxi. 

Sciendum ctiam quod obolos panificum, quos scilicet obolos 
Ébrardus falconarius de munere meo in eodem furno habebat, 
cidem Artaldo, récepta ab eo recompensatione, agsensu meo resi- 
gnavit. Et ego eosdem obolos ipsi Artaldo laudavi et concessi in- 
perpeiuum. 

Afuerunt Jglior hujus rel testes : dominus Ansellus de Tria- 
gnello, Drogo de Pruvino, Deymbertus de Ternantis, Girardus 
Eventatus, Herfredus, Thomas Strabo Lune temporis preposilus 
Trecensis, Girardus de Pruvino, Robertus major Insularum, Pe- 
trus Besensis, Odo Figura, Nicholas de Sezannia. Actum est hoc 
Trécis anno incarnati Verbi Me Ce LX® Vllle, Data per manum 
Willelmi, cancellarii. 


(Catalogue n° 169) 


CXXXIV. 
charte au comte meurt z+: pour abbaye de montiéramey. 
1469 au plus tard. 


Ego Henricus, Trecensium palalinus comes, notum facio et pre- 
sentibas et futuris, et ex utraque parte in manum accipio pactio- 
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rem et constitutionem que inter Galterum, Arremarensem abba+ 
tem, landante capitulo suo, et Odonem, conestabulum meum, eo= 
dem Odone super hoc fidem suam dante, uxore sua Helisabeth et 
Aliis Rinaldo et Henrieo laadantibus, de villa Manilli Letranni ot 
de Feloncort et de haminibus Arremarensis ecelesie apud Arcn- 
tum commorautibus provenit, Justiciam et talliam hominum de 
Maisnil Letran el de Feloncort et hominum ecclesie apud Aren- 
tum, quocumque mad proveniat, monachi el canestabulus com 
muem habebunt, et communi ennsilio ntrorumque partiue fer. 
Quod si homines Saneti Petri in prefatis locis morantes aliquid fo- 
visfecerint in tota terra Odonis conestabuli, similiter cum mo- 
nachis Arremarensis ecclesie justicia parcieter. Si vero quidpiam 
s0n partitum conestabolus fortuitu acceperit, infra quindecim dies 
Posiquam abbas Arrewarensis illud predicio conestabulo notam 
fecerit, medietaiem per omnia ecclesie restitnet, quandiu ambo 
evaserserint. Unus mojor erit amborum, qui Adelitatem faciét et 
conestibulo et sbbati. Cum vero duos habere voluerint, non pre- 
cedet unus alterum io submonitionibus et justiciis ficiendis, sed 
eommuni consilio faeient, et per medium parcientur. Ones reddi- 
us de Maisnél Letran preter justiciam et talliam Arremarensis ec 
dlesie erunt. Quiequid autem afquirere poterunt in hae pactior 
per medium acdipient eL ement per medium. Uerque major erit 
liber quandiu major er 

Hoc autem ut ratum sit el inconcussum leneatur sigilli mei im- 
pressione frmavl, sed et Houricus, venerabilis Trecensis episco- 
pus, et Galierius, Arremarensis abbas, hoc pactam sigillorum suo- 
rum auctoritate confirmaverunt. Hujus autem rei testes sunt : Ma- 
masses archidineonus de Villamauri, Manasses frater ejusdem 
Odonis conestabuli, Johannes Harupellus, Witierius ejusdem 
Johannis frater, Burdinus et Aymo monachi Arremarenses, Hatto 
Trecensis, Gislebertus de Maisni/ Lietran et Johannes villici mo- 
machorum, Jacebus de Saucin Martino, Hainerius de Lantagio, 
Herbertns de Bussuis. 


(Catalogue n° 173 bis.) 


an. 


Ego Henricus, Trecensium palatinus comes, noLum fleri volo et 
presentibus et futnris quia ego dedi dilecto meo magistro Nicho- 
80 
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_ priori Sancti Johannis de Castello C solidos in annuis reddi- 
ecclesia Beati Stephani, L solidos in nundinis Sancti Johan- 

et L ju vundinis Sancti Remigii. Dedi etiam post mortem ejus 
progter amorem ejus prefatum redditum ecclesie Beati Johannis 
de Castello, ut illum imperpetuum haboat cum omni integritate, 
ita tmen quod monachi Sancti Jobannis in obitu canonicorum 
Saodti Stephani ad sepulturam eorum venient et pro mortuis ca- 
nonicis ejusdem ecclesie semel in anno generale anniversarium 
perpeiuo facient. Ne autem hoc vel temporum vetustats vel alico- 
jus bominis perversitate aut muuretur aut deperiret, litteris meis 
et sigillo meo confirmavi. Hujus rei testes sunt Manasses de Ville- 
mauro, Treceusis archidiaconus et decavus Sancii Sieplaui, Ma= 
masses de Pogeio, prepositus Sancti Stephani, Haicins, snbdeca- 
nus ejusdem ccclesie ; de laicis vero : Guillelmus marescalcus, 
Altaldus camerarius, Daimbertus de Ternant. Actu est hoc anno 
ab incarnatione Domini Me C- septuagesimo, Data Trecis per ma- 
num Guillermi, cancellarii. 


(Catalogue n 183) 


CXXXVI. 


Charte du comte Heari 1°" pour le prieuré de Saint-Jean- 
en-Châtel. 


4170. 


Ego Henricus, Trecensium palatinus comes, notum feri volo 
presentibus et fuluris, quia ego dedi Arremarensi ecclesie ut do- 
mus Mesceline cum auvento quod anle est, que est in foro Tre- 
ceusi, et que propria est Sancli Johanuis de Castello, libera sit ab 
omni consuetudine et theloneo et justicia ; et ecclesia Sancti Johan- 
nis, que cella est monasterii Arrémarensis, imperpetuum habeat 
quiequid ego ibi habebam eum omni libertaie et securitate, eo 
autem tenore, ut mercaiores, qui ibi fustanios, pannos eu alias 
merces vendere voluerint nunquam alibi vendere cogantur prop- 
ter donum quod ego alteri faciam, si ipsi mercaiores nolueriut. 
Homines autem, qui in eadem domo habitabunt, et mercatores, 
quaudiu ibi erant, liberi erant ab omni justicia et non responde- 
bunt alieui nisi priori Sancti Johannis. Hoe autem donum propris 
 specialiter feci predicte ccclesie pro amore carissimi mei ma- 
gistri Nicholay, prioris Sancti Johannis, ut ipse in vita sua, vel 
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quandiu voluerit, ubieumque sit, redditus de domo illa habeat, 
quantum ad partem meam pertinebat, cum emni integritate. Et ne 
hoc denum aliqua temporum vetustate, aut alicujus hominis per- 
versilate aut mutaretur aut deperiret, literis meis frmavi ei si- 
illi mei impressione signavi. Hojus rei tesies suut : Manasses Vil- 
lemauri Trecensis archidiaconus et decanus Sancti Stephani, Ma- 
nasses de Pogeio prepositus Saneli Stephani, Rainerus de Brena, 
Rainallus de Pruvine ; de militibus : Guillermus de Domni Petru, 
Guillemns Rex marescallus, Hugo de Planceio, Drogo Bristaudus. 
Data Trecis per manum Guillelmi eaucellari anno ab incaruatione 
Domini M° C* LXe. 


(Catalogue no 154) 


CXXXVIL. 


charte än comte Henri 1er pour Pabbaye de Saint-médard 


Boissons. 
EUR 


Ego Heuricus, Treceusium comes palatinus, notum facio pre- 
tibus ei futuris, inter seclesiam Sancti Medardi Suessionensis et 
mem de Vedolio contentionem fuisse, quod videlicet idem 
Milo aiserebat homines de Dameryaco qui sub ipso apud Vendo- 
lium venerant a tallia Sancti Medardi quietos esse cum {crras ejus- 
dem apud Dameriacum enerent, memorata vero ecclesia recla- 
mabat hounines qui terras Sancti Medardi apud Dameryaeum tene- 
rent tilliam debere quoeumque rent, si terras vellent relinere. 
Tandem ventilala fuit hec questia in euria mea et a legitimis ho- 
minibus recognitum, sancitam et per jusjurandum confirmalum 
fuit, quod homines quieumque Lerras dicie eeclesie apud Dame- 
ryacum tenent, talliam debent bis In anno, utramque talllam us- 
que ad quatuor solidos nisi inde aliquid remissum fuerit. 

Hoeautem utnotum permaneat el inconvulsnm teneatur litteris 
annotatum sigilli mei impressione frmavi. Affuerunt autem hujus 
rei testes : Ansellus de Triagnello, Symon de Enchra, Dembertus 
de Tementis, Guillermus mareschallus, Gyrardus de Dammeryaco, 
Guarinus frater jus, Hugo decanus, Theobaldus molendinarins. 
Actum apud Nogentum, anno incaroati Verbi M° Ce scptuagcsimo 
vriwo. Data per manum Guyllermi, cancel 


(Catalogue 


188.) 


Google 


— 360 — 


CXXXVII. 


Charte du comte Henri Xe pour l'abbaye de Bemartinbsaires. 
EUTO 


Ego Henricus, Trecenslum comes palatinos, universis presenti- 
ns ct futuris notum facio, quod totam decimam Ursariorum el de 
molendinis de Challaoel Deo et eeclesie B. Martini Trecensis et 
fratribus ibidem Deo servientibus cum omni integritate possiden- 
dam in perpetra etemosina donavl, volente et concedente Audrea 
Cementario, qui in eisdem molendinis tertiam partem babebat. 
Goncessi etiam præfatæ ecelesiæ, ut fratres in ea Deo servientes ia 
predictis molendinis singulis hebdomadis molere possint libère 
et sine moltura dimidinm modium frament, vel cujuslibet alterius 
annonæ; aquam etiam ec piseariam eorumdem molendinorum, s- 
cut alveus protenditur, ab introitu de Jaléaré usque in aquam de 
Oriot, libera, absque censa et omni alia consuetudine aichilo- 
minus eis donavi, annuente ipso Andrea, qui memoratam aquam 
de me sub annuo centu X solldorum pruvinensium tenebat, et 
hune censum eis ompino remisi. 

Hac autem nt nota permaneant et incancussa teneantur, ltte- 
His annotata, sigilli nostri impressione Anmavi. Afuerunt antem 
hujus rei testés Nicolaus, capellanus ; Hugo, capellanus; Robertus 
Chaureis ; Theobaldus de Fimiis; Ansellus de Trianello; Vuille 
mus, constabalarius; Voillemus, marescallus ; Artaldus, camera- 
vins: Manasses de Clawzo ; Nicalaus de Sezannia. Actum Trecis, 
anno incarnati Verbl Me Co LXXe Ie. Data per manum Vuilelmi 
caucellarii, nota Voillelmi. 


(Catalogue n° 195) 


CXXXIX. 
Charte de comte Mori Ke pour lo pricnré de aint-Sons 
en-Châtel. 
1172 
Ego Henricus, Trecensium palatinus comes, notum fieri voln pre- 
uibus et futuris, quod ego emi a magisiro Petro, flo Thedo- 


ri | Clamatii <anonico Saucti Lupi, totam terram et vineam et ri 
darium que erant juxta ecclesiom beate Marie Deaurate jusit 
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ollicinas Sancti Johannis de Castello, que eum jure hercditario 
contingebant. Ego autem pro remedio anime mee et patrum meo- 
rum, et pro uxore mea e1 liberis meis, ut Deus eos in bonitate ct 
felicitate conservet, dedi prefatam Lerram et vineam et viridarium 
beatissime Dei genitrici el beato Johanni Baptiste, precursori Do- 
mini, per manum carissimi mei magistri Nicholay prioris Sancti 
Johann, jure perpetuo et in perpetuum possidenda, it tamen 
quod eeclesia Beate Mario Dsaurate amplius non cadet et moua- 
chi de cetero non per communem plateam ad servicium ecclesie 
ibunt, sed infra clausuram suam servicium eeclesie sicut solebant 
et melius quam solebant facient ini gloriose. Ne autem hoe vel 
temporis vetusiate vel alicujus hominis perversitate aut mutaretur 
aut dperiret litteris meis el sigillu meo studui confrmare, - 

Hujus rei testes sunt : Bocardus Dunelmensis archidiaconus, 
Herbertus cautor Sancti Stephani, Johannes Havefot, Symon de 
Anchora, Clarembaudus de Brecis, magister Philippus de Sezan: 
De laicis vero Guillelmus Rex marescalus, Ertaudus camerarius, 
Matheus do Jonvilln, Deimbertus de Ternantis, Jacobus Earbete, 
Theobaldus Revelardus, Lupus Chautes, Robertus Trecensis pre- 
positus, Jacobus Rucevele major de Insulis. Actum est hoc Treci 
vigilia ascensionis Domini, anno ab incarnatione ejus millesimo 
centesimo septuagesimo secundo. DataTrecis per manum Guillermi 
cancellari, nota Guillermi. 


(Catalogue ne 304.) 


CXL. 


Charte du camte Menri Ke: pour l'abbaye de Montiéramey. 


4172, 


Ego Henricus, Trecensium comes palatinus, notum facio pre- 
sentibus et futurs, quia ego ad préces dilecti familiaris mei ma 
gisiri Nicholai Deo ét monasterio Arremarensi gistium de Frede- 
valle quietum clamavi in perpetuum : ta quod neque ego neque 
Horodos moi gistium in adm villa accipiemus, vel pro gistio vil- 
lan illam talliabimus. 

Ut autem hoc ratum 64 illibatum permaneat, litteris meis et si- 
gillo meo confirmavi, Hujus rel vestes sunt : Johannes Æaretot, et 
Symon de Anchora, Clarembaudus de Brecis, clerici; de laicis 
vero : Guillermus, marescalcus; Daïmbertus de Ternaptis ; Ertau= 
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dus, camerarius. Actum est hoc Trecis anno ab inearnatione Do 
mini millsimo centesimo sepluagesimo seeundo. Data Trecis per 
manum Guillermi cancellarii, nota Guillermi. 
(Catalogue 0206) 


CXLI. 
Charte du romte Henri Ker pour l'abbaye de Saint-Loup. 
au. 


Ego Henrieus, Trecensinm palatinus comes, universis presenti- 
bus et fniuris notum facio, quod Trecis, in moleudinis de jaxtà 
portam, que dicitur episcopi, dimidium modium frumenti et di- 
midium modium molturensis annone ecclesie Beati Lupi Trecensis 
pro fruciu anime mee in perpetuum donavi, et eidem ecclesie pre 
necessitatibus suis usuarium nemorum de Insulis ad duas biças 
sine quocumque pretio, solo tantum respeelu Dei, similiter in pêr- 
peluum concessi. 

Quod pie factum ne raleat in posterum depravari sigilli mei im- 
pressione et subscriptorum testium subnotatione frmari precepi. 
Actum Trecis anno incarnati Verbi M°C° LXXIo. 


(Catalogue n° 201.) 
CXLII. 
Charte du comte Meari K°° pour les habliumts de Maraye 
en-the, 
us. 


Ego Henricus, Trecensium comes palatious, uuiversis tam pre- 
sentibus quam futuris notum facio me cum hominibus apud Ma 
raiam manentibus hanc haberc cnvencionem quod quicemque in 
predicia villa manserit et terram cum animalibus sive cum a 
mali excoluerit, XII denarios et minam una ayene per anoun per 
solvel. Qui vero nallum animal ad terre eullurant apposuerit, duo- 
decin tantumi denarios annuatim reddet. Hane etiam prefatis bo- 
minibus contuli liberlatem quod à tallia et ab oinni exactione per 
mancbunt immunes, ne: Lheloneum nec pédagium quod meunsit 
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in terra mea donabunt, Ad hoc foresfactum de LX sol. quinque 
solidis terminabitar, et illud de quinque solidis XII denariis com- 
plebitur. Clamor quoque quatuor denariis emandabitur (sf). Con 
cosei etiam prefate ville hominibus qued si quis inde abire vo- 
luerit, venditis domibus et penis celerisque rebus propriis quiete 
polerit abire. Hanc laque conventionem omnibus qui in prefata 
Yilla manserint a me et heredibus meis frmiter et perpeinaliter 
observandam depasius (sic sum. 

Et, ut hec nota permaneant et incouvulsa teneantur, litteris an 
notala sigilli mei impréssione firmavi. Aaerant autem hujus rei 
estes : donnus Vitalis abbas B. Martini Trecensis, dominue Hay- 
ibius de Plancelo, dominus Ancellus de Triagnello, Dembertus de 
Ternantis, Girardus Eventatus, Guillelmus Marescallus, Ertardus 
camerarius, Hugo de Valencenis tunc temporis Marie prepasitus, 
Haio de Péllemor, el Wemaus, Actum Trecis, aunu incarnati 
Verbi Mo Co LKXIID. Data per manum Guilelmi cancellari, 


(Carsiogue n° 214 bis) 


GXLIII. 


Charie du comte Henri pour l'hôpital Saint-Bernard de Troyes. 
4478. 


Ego Henrieus Trecensis (sic) comes palalinus, notum facio am 
futuris quam presentibus, quod ad preces domini Tarentasiensis 
arebiepiseopi lratribus domus Dei Trecis in foro ad molas gite in 
elemesinam perpetnam concessi, ut singulis ebdomadis duos sex- 
tarion bladi absque emni malinra ec lihere passint molere 14 mo- 
lendinos alterius domus Dei que est anie ecclesm Beati Sie- 
phani, qui scilicet molendini siti sunt, qua itur ad vivarium Theo- 
baldi scribe Trecensis, 

Quod ut notum permaneat et ratum teneatur, Htteris annotatum 
sigilli mei impressione Grmayi, Afuerunt autem hujus rei testes : 
Ansellus de Triagnello; Guillelmus, marescallus ; Erialdus, came- 
rarius; Matheus Trecensis; et Manastes. 

Actum Pruvini, anuo incarnali Verbi Mo Ce LXXIIIT. Data per 
manun Guillelmi, cancellarii, nota Guillelmi, scribe pruviniensis. 

(Gualogus n° 220). 
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CXLIV. 
Charte du comts Blenri er peur l'abbaye de Fenterraud, 
ue 


Ego Henrieus Treceusium comes palatinus notum facio presen- 
tibus et fuuris, quod Marie, dilectissime sorori mec olim dueiste 
Burgundie, Xüb in annuis redditibus assignavi Trecis in mens 
cambitoris, que prima sita est in ordine mensarum aliarum ant 
äomum Theobaldi de Foro versus ecelesiam Sancti Johannis. Quod 
si forte cantigerit, quod mensa superdieta remota fuerit, vel ec- 
inde X jam dicte libre sorori mec reddi non potuerint, in als 
mensis cambitoriis eas ex integro reddi precipio. Reddentur au- 
em priori de Foiscio vel mandato ipsius. De his X libris C sclidos 
accipiet in nundinis S. K 4 C solides in pundinis S. Johan. 
nis, et has X libras annuatim habebit in vita sua. Post decessum 
autem ejus eccleste Fonus Ebraldl.… remauebunt propter aunirer- 
sariun ipsius sororis mec faciendum. 

Et hoc ut ratum tencatur, sigilli mei impressione frmavi. Af- 
fagrunt auton hujus ri testés : comilissa uxor mea, dominus An- 
sellus de Triagnello, Robertus de Milliaco, Willelmus marescallus, 
Matheus frater ejus, Habrannus de Pruvino, Ertaudns camerar: 
et Petrus Lingoueusis. Actum Pruvini anno incaraati Verbi M° 
LXXe III. Data per manum Guillelmi cancellari, nota Guillelmi 
pruvinen: 


(Catalogue no 293 


CXLY. 


Charte du comte mouri x pour l'abbaye de Mepttérender: 
ENS 


Ego Henricus, Trecensis comes palatinus, nolum facio prestnii- 
bus et fturis, quod Dev et ecclesie beati Petri Dervensis mons- 
terii medictatem telonii equorum et aliorum animaliun, que Bari 
a tempore nundinarum venduntur, ex integro concessi perpelao 
postidendum , ut, sieu! eadem ecclesia per VI primos nundi 
Daran dies teloneum equorum de dono eomitis Hugonis possidt, 
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privilegio ipsius confirmatum, ia prima ebdomada et per alios 
5, quamdiu nundinæ durarerint, medielatem {elonei omnium 
animalium habeat ex integro el ad illud recipiendum servientem 
suum ei liceat apponere. Sciendum aulem me prefate ecclesie pre- 
faum contulisse teloncum in recompensatione prède hominumn 
qua Odo de Vendopera cepit apud Tilleolum, quam éciam Reï- 
ualdus ipsius ecclesie abbas quitam clamavit, Et ego propier hoc 
ab ipso Odoue dues feudos militum habui. 

Hoc autemm ut notum permaneat et alu teneatur, littcris an- 
notari et sigilli moi impressione firmari precepi. Afverunt autem 
hujus rei tesies dominus Garnerus de Triangnello ; Guillelmus, m: 
rescallus; Ertaudué, camerarius; Minutus de Sancta Margarita ; 
Amalricus de Barro; Petrus, cocus abbatis ; Martinus de Pultariis. 
Actum Pruvini anno ab incarmatione Domini M° (* septuagesimo 
Mi. Data per manum Guillelmi, cancellarii, nota Guillelmi scribe 
pruvinensis. 


(Catalogue n° 25.) 


CXLVI. 


1 ze pour le prieuré de la Celle-sous- 
chantemerie. 


au. 


Ego Henricus, Trecensinm comes palatinus, nolum facio pre- 
sentibus et fuluris querelam quondam fuisse inter priorem de 
Cella Cantumerule et Hugonem militem, flium domini Sarraceni, 
de justicia de Massengi, que 1ali modo, ipso Hugonc et patre ejus 
Sarraeno, neenon et Gauterio priore Cellensi laudantibus, pre- 
sente domino Gerardo venerabili abbate Cellensi et Jacobo pre- 
posito, pacifieata est : videlicel quod prior medielatem communis 
justicie de Massengy per omnia in pérpetuum possidebit et aliam 
medietatem similiter dominus Hugo et heres ejus in perpetuum 
habebit; homines et hospites ques habet prior in eadèm villa ad 
summonitionem prioris in euriam suam 44 Cellam venient, et pre- 
sente dicto Hugone vel ejus majore de lege cujuseunque forisfacti in 
dispositione prioris erit, ita plane quod pro quolibet forisfacto non 
minus quam duodecim denarios acciplet el inde per omnia me- 
dielatem babebit dominus Hugo, nec de parte Hugonis nisi um 
laude ejus quiequam prior eondonare poterit. Similiter homines et 
hospites Hugonis ad summoniticnem ejus ad curiam sum ad 
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Masseagé vel ad Corcemain ibunt nec albi eos summonere pote- 
rit, et presente priore vel majore suo de lege farisfactorum in dis- 
positione Hugonis erit, ia amen quod minus quam duoderim de- 
marios de forisfacto non accipier. Et inde per ompia prior medie- 
tatem habebit, nec condonare quicquam haminibus suis de parte 
prioris nisi cum laude ejus poterit. Proinde villicus prioris semper 
in principio villicationis suo fdelitatem Hugoni faciet; et villicus 
ter priori. Statutum est etiam quod in villa de Mas- 
sengy, dictus Hugo domum firmam edificare non poterit, nisi tan- 
tummodo planam etabsque muro cum fosseounins jaciure. Furnum 
Banualem prior cum quibusdam pardcipibus suis in eadem villa ha- 
bet, nec alium in villa dictus Hugo facere poterit. Hoc dominus 
Sarracenus pater Hugonis tenendum fiduciarit et ipse Hugo jure- 
idelicet vel Hugo- 
nis, hujus eancordie violator extiterit, usque ad quintum decimum 
diem per sapientes viros, maxime per Jacobum prepositum et do- 
minum Milonem de Sancio Quintino se concordare polerunt. Sin 
autem, pos quintum decimum diem rupti federis presentis scripti 
pactio rupta filet, et quicquid quisque corum ante concordiam 
possederat, ilerum possidebit. Hujus rei testes sunt de parte Hu- 
gonis Serracenus pater jus, Johannes de Marcelli gener ejut, 
Stephanus Bichémers, Fredericu5, Gauterius de Moncel. De parte 
monachorum : Hugo de Alaréni, Petrus Cellensis, Arnulfus 82- 
@œista, dominus Milo de Sancto Quintino, Hugo de Granges; de 
famulis : Falco villicus, Iugerbertus Rapina, Bouardus famulus 
prioris. 

Quod etiam ut notum permaneat et ratum tencatur, litteris an- 
notatum sigilli mei impressione frmavi. Hojus autem mee conûr- 
mationis tesles affuerunt : Willelmus marescallus, Johannes He- 
ropellrs, Hugo Raige, Eriaudus camerarius; Milo de Pruvino. Ac- 
tum Pruvini anno incarmati Verbi millesimo centesimo septuage- 
simo sexto. Data per manum Stephani cancelari, nota Willelmi. 

(Catalogue n° 24.) 


CXLVIL. 

Charte du comte Henri Ke pour l'abbaye de Salnt-Loup. 
Troyes, 1476. 

In nomine sance Trinitauis. 


Ego Henricus, Dei gratia Trecensium comes, notun feri vole 
presentibus et faluris, quod ego ad precem Gui 
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Lupi Trecensis, querelam, quam adversus Humbertum de Villa 
Harduini pro dono sua de burgo Sancti Jacobi habueram, in pace 
remisi, Concessi eliau, quod ueque prepositue meus, neque 
bet alius serviens cundem H. de ceterv justificabit, sive vexabil 
sed, si questio moia fuerit adversus eum, michi tantum per abba- 
tem Sancti Lupi, sive per priorem Sancti Jacobi in cujus burgo 
mauet, respondebit. Ipse vero H. micbi per singulos annos in cena 
Domini V solidos de censa pro hac libertate donabit. Hoc ipsum 
eodem Lenore flio ipsius Humberti Radulpho post cjus deccssum 
concessi. 

Pelrum quoque de Virduno, et quicquid in ipso reclamaveram, 
divini imoris et amoris inluitu prefate ecclesie Beati Lupi in pace 
dimisi 

Concessi nichilamis ul predictus abbas Saneti Lupi sex ar. 
penta prati faciat et habeat ad usus domus su in paseua sua, 
juxta sedem moleudiri, qui Pasturellns vocabatur, si nemus ad 
eadem prata facienda incisum nou fuerit. 

Hoc autem totum ue malignantium perversitate depravetur vel 
immutetur in posterum, scribi precepi, scriptumque sigillo meo 
sabscriptoramque testum subnotatione communini. 

Affucrant autem hujus rei testes : dominus Ansellus de Tria- 
guello; Hugo de Planciaco ; Guillermos, marescillus; Ertaldus, 
<amerarius; Milo de Pruvino, ct Johannes frater cjus. 

Dala Trecis per manus Slephani cancellaril, anno ab incarna- 
tione Domini nostri Jhesu Xpisti M? C° LUX® VE, noia Guillelmi. 

(Catalogue n° 0) 


CXLVIII. 


Charte du comte Henri X+r pour l'église Notre-Dame 
UT. 


Ego Heuricus, Trecensium comes palatinus, notum facio pre: 
seutibus et futuris ecclesiam beate Marie de Ulcheio talem ab an 
quo optinere liberiatem, quod in terra ccclesie illius, ubicuraque 
sit, sive in hospites nemo manum mittere debeat absque consensu 
et licentia prioris vel canonicorum vel ministri ejusdem ecslesit 
Quod si de aliquo hospite ejusdem ecclesis pro aliqua forisfacto 
clamorem fieri contigerit, ad nullam preposili vel etinm alicujus 
ex parle measummouitionem venire debebit sed in euria ecclesie 
justiciam exequetur, Et si foristeti testis non paruerit, immunis 
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erit; si autem {estis paruerit et ille negaverit, tunc sol se manu 
purgabil, nisi merealor fuerit, exceplis illis qui in villis morantur. 
Qui si terras mess colunt, consuetudines quas terre ille debent 
eos reddere oportebit. Et si de terra beate Marie ubieumque sit, 
querela emerserit, unde vadia duelli dari debeant, vadia illa 
curia ecclesie deducentur, et ad quemcunque finem deveneriat, in 
arbitrio et iu polestate erunt ecclesic. Si autem mercalor fuerit 
hospes ecclesie, ad summonitionem preposili veniet, et in curia 
ipsius placitabit ; et si super hoc, quod ei chjectum fuerit, testes 
apparuerint, si ille tamen negaverit, seplima se manu purgabit. 
Quod si mercimonio renunciaverit et in foro Ulcheïi emere et re- 
vendere deslerit, sub lege reliquorum hospltum er. Tamen que- 
eunque vietu suo et familie sue necessaria fuerint, sieut alii homi- 
nes in loru emel, el quécunque sive de agricullura sua sive de 
nutrimentis, sive de omnibns que propriis manibus vel sumptibus 
adquisierit, ita tamen quod non emat ut revendat, secure ei ven- 
dere licebit. Omnes autem homines et hospites prediete ecclesie 
Beate Marie de omnibus quecunque emerint vel vendiderint in tota 
Castellaria Ulcheïl 1heloneum nullum solvent, nullam etiam talliam 
debent, exceptis illis quos prenotvi et en causa qua predixi. Si 
vero aliquis extraneus apud Ulcheium devenerit, et eclesie beate 
Marie homo esse voluerit, infra annum adveutus ejns ecclesie 
eum in hominem recipere licebit; et, quandiu in castellaria Ulchel 
morabiwur, ia libertate reliquorum hominum ecclesie erit. Scien- 
dum etiam est, quod hospites prefate ecclesie in exercilu sive in 
aliquam expeditionem, nisi ad ultimum bannum, ire non debent. 
Cum vero os ire contigerit, per summonitionem ministri ecclesie 
eum conduetn meo ire debent. Sed neque eaptivos vel incarceratos 
custodire, vel nuntium alicubi portare cogi debent. Hospites au- 
tem, qui in terra beate Marie apud Bunolium et apud #alers 
manent, plus quam septem solidos et dimidium de tallia per an- 
num unusquisque eorum solvere non debet. Hospites quoque de 
Bunolio plus quam bis per annum in vectura mea ire non debent. 
Hec auiem predicia omnia in castellaria Ulcheii intelligenda sunt. 
De estero voln non ignorari, quod ex stabilimento comitis Le- 
vulf et Hildiardis, comilisse, iu auniversariis ipsoruu anuuatim 
debentur duo pastus eanonicis prefate ecclesie eum omnibus cle- 
ricis, quicunque et undecunque advenerint ad officium anniversa- 
riorum, In utroque pastu illo ex consuetudine tria fertula debent 
apponi plenarie. la primo pastu primum ferculum sit ex came 
porcina, secundum ex anseribus, lercium ex pullis eum ovis et 
sagimine paratis, In sceundo vero primum ferculum sit cx carne 
vaccina, celera vero fercula sicut in primo pastu. Sero auLemn post 
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vigilias in utrôque anniversario illo debetur catonicis dimidius 
vini sextarins. Vinum quoque quod in illis pastibus bibitur neque 
de pejori neque de meliori esse debet. Et omnis expenta pastuum 
illorum ex theloneo accipitur. 

Hec itaque ut nota permancant et rata toncantur liticrit anno- 
tata sigilli mei impressione Armavi. Hujus rei tesiis est Willeimus 
Remensis archiepiscopus qui et hec sigillo suo confrmavit. Aflue- 
run etiam hujus mee confrmationis testes : Dominus Ansellus 
de Triangulo ; Willelmus, marescallus; Girardus Eventatus; Deim- 
bertus de Ternantis; Artaldus, camerarius ; Petrus Lingonensis ; 
Milo Braibannus. 

Actum Pruviui, ann iucarnati Verbi M° G* LXXe VII. Data per 
manum Siephani, cancellarii, nota Willelmi. 

(Cstalogue n° 205.) 


CXLIX. 


Charte du comte Heuri Ie: pour l'abbaye de montiéramey. 


Am. 


Cognoseal generatio presens et populo qui nascetur ignotescat, 
quoniam ego Henricus, Trecensis comes palatinus, et abbas mo 
nesterii Arremarensis assensu Lotius capiuli villam novam fecimus 
apud Cadusiam ct apud Mansum Roborti sub hiis conditionibus : 
In eisdem villis dicius abbas habebit omnes furnos et alias decimas 
et terram ad opus uuivs carruce liberam ab omni solutions terra- 
gli. Decimas ec prata, que ibi prius abbas et monachi habebant, et 
terras et viness et prata que in posterum adquirere poterant, 
libere el absque solutione terragii, census, decime possidebunt et 
pasnagium porcorum propriomm extra partem meam. Nec aliquis 
poterit habere furnu: eisdem villis nisi monachi. Et quoniam, 
quiequid ego apud Cadusiam et apud Mansum Roberti teneo, ab 
abbate ct monachio Arremsronsibus habeo, concesci nt omnes furni 
8 proprie ques in prefatis villis habebunt libere sint 
ja et violentia prepositorum Cadusie ; et famuli et 
ancille in eorum domibus commorantes, sub nullius potesiale vel 
jueticia redigantur, nisi sub potestate abbatis ei monachorum. Si 
autem fur vel quipplam, qui aliquam injuriam fecerit, in domum 
eorum confugerint, non ibi capientur ab aliquo: sed abbas et mo 
nachi de eis in euria sua justiciam facient, prout debuerint. Iufra 
elansura8 vero domorum éorum nemo aliquid per violentiam acei- 
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pere presumat. In aliis autem exitibus sive redditibus Cadusie et 
Mansi Roberti et consuetudinibns et justiciis, ego uvam medieta- 
tem habebo et abbas alieram, Concessi antem, quad hanc meam 
pariem nulli dire potero nisi ecclesie Arremarensi. Propier hanc 
vero sociotaiem et homines de Pargues liberos concessi à 
sumonitionibus servientiun meorum, sicut sunt ill de moras- 
terio Arremarensi. Et dicte ecclesie grueriam de Pargis remisi. In 
prefalis autem villis novis nulli de hominibus ipsius abbatis vel 
de homiolbus Duranni de Iosulis reinebunwr, nisi assensu ipsius 
abbatis sive Duranol, Preterea statutum est, si 
et prepasitus abbatis terras simul tradent ct j 
tiones simul difinient, nec aller sine altero 
Sciendam etiam, quod, si quis de hominibus militum de potests 
tibus Treearum. Insularum, Erviaci, Sancti Flrenini, Caparum 
etiam et Villemauri apud Cadusiam mansuri venerint, simillter do- 
mini eorum, si tércia manu militum et per quatuor alics legitinos 
homines jurare poterint quod sui homines sint de corpore, in villa 
deincepe non retinebuntur. 

Hec autem omnia ut nota permancant et rata teneantur, litteris 
annotata sigilli mei impressionc firmavi. Fuerunt autem Hojus re 
testes dominus Ancellus de Triangulo, Garnerus frater ejus, Hago 
de Planceio, Willelmus marescallus, Dembertus de Ternanuis, et 
Artandus camerarius. Actum Trecis anno incaruati Verbi Me C® 
LXXVII, Data per manum Stephani, cancellarii, nota Willelni. 

(Catatogue we 374) 


CL. 


Charte du comte Henri Z« pour l'abbaye de mMolcsme. 


FULL 


Ego, Henricus,Trécensium comes palatinus, notum facio presen- 
tibus et Futuris, quod ego et alii domini Meriacenses, Guarious v- 
delicet Sener, Garinus Furnerius, Petrus filius Galeheri, et P+- 
trus de Saran, ecclesie el monachis beate Marie de Meriaco fo- 
rum uoum apud Meriacum dedimus ei concessimus singulis 10- 
nis habendum die assumpliouis beate Marie, cum illud ea die ee 
coutigerit. Cum vero ild ca die esse non coutigerit, primum fo. 
rum quoi ante diem illam erit habebunt cam omni integrilate red- 
dituum ad forum pertinentiom excspta justitia. 
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Quod ut notum permaneat et ratum teneatur, lieris annotatum 
sigilli mei impressione frmavi. 
Adfuerant autem hujus rei testes : Engerberins, abbas Molis- 
Haicius de Planciaco, et mul alii. 
Actum Trecis auno incarnaû Verbi Mo C° LXX° VIl*. 
(Caialogue n° 7 


CLI. 


Charte du comte Menri Er pour l'abbayo de Prémontre. 
as. 


Ego Henrieus, Trecensium comes palatinns, notum facio pre- 
sentibus et futuris, quod, cum domui et frairibus de Premonstrato 
terram Petri de Curcellis laudassem, posiea, signe dominice crucis 
assumpto, cum eosdem fratres et domum eorum visitaturus illuc 
venissem, eis laudavi quicquid apud Cis et in potestate de Cis et 
apud Domnum Medardum et apud Au et apud Praellam dono sire 
elemosina sive etiam emplione possent acquirere. Eorum etiam 
que acquisierint consuetudines, si quas ibi habuero, tam in terra 
giüs, quam in censibus et vinagiis, eis concessi; et quicquid i 
dem de feodo meo acquisierint, unde hominium non amiuam, 
laudavi. 

Quod ut notum permaneat et stabile teneatur in perpetuurn, lit- 
teris annotatum sigilli mei impressione firmavi. Affuerunt autem 
hujus rei testes Henricus comes Grandis Prati, Gaufridus frater 
ejus, Willelmns mareseallus, Theobaldus AÆérelarz, Ertauilus ca- 
merarius, et Milo de Pruvino. Actum anno incarnati Verbi Me Ce 
LXXo VIife, Data apud Castrum Theodorici, per manum Stephan! 
cancellarii, nota Guillermi. 


(Catalogue n° 181.) 
CLIL. 
Charte du comte Memri 1e! pour l'abbaye de Saint-Martin 
aépernar. 
um. 


Ego Henricus, Treceneium comes palatinus, notum facio presen- 
bus et futuris, quod domum Dei hospitalem de Sparnaco cum om- 
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nibus terris suis, pratls, vineis et aliis reddiibus ad eam pertinen- 
bus, cum is etiam, que Ilugo Faber ibidem superedificatit, vel 
acquisivit, cancnicis ecelesiæ Sancti Martini Sparnacensis in dle- 
mosinam perpetuo obtinendam tradidi adeo liberam de his quæ 1d 
me pertinent, ut nulins deinceps aliquam eis de ea molestiam h 
ferat aut gravamen, sbbas vero Sparnacensis de concilio capiul 
uni de fratribus suis canonicis vel conrersis magisterium et pro- 
videntiam ejusdem dome eommitiat, qui pauperum hospitum eu 
ram gerat, el de commisa 1lome obediens respandeat. 

Hec autem ut nota permaneant et rata teneantur, litteris anao- 
fata sigillo meo eonfirmavi, testibus : Ancello de Triangnln; Gail- 
lelmo, marescallo; Adamo Trudena; et Johanne de Gregnate tanc 
temporis Sparsacensi preposito. Actum Pruvini auuo incaraati 
Yerbi millesime centesimo sepluagesimo nono. Data per maoum 
Stephani, cancellarli. 


(Catalogue 10 204) 


CLIL. 


Charte de la comtesse Marie peur les gardiens du trésor 


Kgo Maria, ‘Irecen. comitissa, et Henrieus filins meus nolum 
facimus presemibus et futuris, quod, cum pie recordationis do- 
minus noster Henricus comes duvbus presbiteris custdibus be- 
sauri beati Stephani Trecensis pro custodia ipsius thesauri VI mo- 
dios vini in cellario Trecensi annuatim reddendos et € solidos et 
LX sertarios avene apud Päféeras in annui redditibus assigne 
rit, nos redditus istos Odoni clerico nostro eL Odoni cognatoip- 
sius dicti thesauri custodibus ecrumque successoribus custodibus 
ejusdem thesauri laudavimus et tenendos confirmavimus. Concsssi 
etiam ego Henricus, quod, quando sigillum habbo, id ipsum es 
earta et sigillo meo confirmabo. 

Testibus : Ludoviro de Arsella, Macharia de Cathalauno, Ferrito 
de Vienna, Gilone de Torneello, Artaldo camerario, et Milone de 
Pruvino. Aclum anno incarnati Vetbi MCUXXXVI. Data Trecis per 
i cancellarü, nota Willelmi. 

(Catalogue ne 46) 
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CLIV. 
charte du comte aieuri XX pour les hommes do Luyères. 
2487. 


Rgo Honrieus, Trec. comes palatinue, netum facio presentibus 
eu fturis, quod, cum homines de Lueriis de salvamento et gistio 
meo se nimis gravari conquererentur, volens eos retinere, et alle- 
viare, ascensiri eis salramentum meum et gistium hoc mode : 

De salvamento reddent michi annuatim de unoquoque equo 
{rahente tres minas avene ; de unoquoque bove trahente sextarium 
avene, el de unoquoque asino minam avene. Ill autem, qui hüjas 
modi animals non habent, de labore manuum suarum viventes, 
singali quartarium avene michi reddent annuatim. De gistio autem 
ex libras michi annuatim persolvent, nec plus inde reddere tene- 
buntur, salvo jure seriploris. El si forte in ipsa villa jacere vo- 
luero, eo anno, quo ibi jacebo, quitti erunt ipsi homines a sex li- 
bris. Ad salvameutum sutem talliandum mittam servientem meum, 
que voluero, in enjus presentia et enjus testimonio tallia filet. Ad 
&alliandum autem gistium neminem mittam, set ipsi homines pro 
voluntate sua illud talliabunt, el sex libras michi reddent. Ad gis- 
tium autem apponent omnes homines ipsius ville, exceptis illis, 
qui inde liberi sunt per cartas patris mei. Nummos autem de gis- 
tio reddent singulis amnis in octavis sancti Remigü. 

Hec ut nota permaneant el rala Weneantur, litteris annotata si- 
gillo meo coufirmavi. Actum Trecis anno ab inearaatione Domioi 
M°CLXXX septimo. Data per manum Guidonis, cancella 
nota Willermi. 


(Catalogue n° 382.) 


CLV. 


charte an comte Menri LE pour les habitants de Bairc- 
Baint-Loup. 


487. 


In nomine sancte Trinitatis. 

Ego Henrieus, Dei gratia Trecensium comes palatinus, notum 
fieri volo presentibus et futuris, quod arenam, quam habitatores 
terre Beali Lupi, que conjseet apud Bairam, pro salvamento mi- 
chi debebant, pro fructu anime meo et pro remedio animarum avi 
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mei pie memorie Theobaldi et avie mee Mathildis, nec non et ce- 
terorum predecessorum meorum, ob redemptionem lemporis, quia 
dies mali sunt, fratribus in ceclesia Beati Lupi Deo sorvicntibus in 
perpetuum donavl. Et ut omnis occasio nocendi malivolis exinde 
tolleretur, consueludinem gallinarum, quas meï sertientes à pre- 
dictis Lominibus accipere et singulis numis singuk comparare 
solebant, eidem eeclesie similiter in elemosinam eoncessi. Concessi 
etiam memoratis fratribus, ut possint Trecis albanos recipere, et 
sieut alios homines suos in eadem villa sine cantradictione libere 
rétinere. 

Hoe igitur ut ratum teneatur, litteris annotatum sigilli mei im- 
pression firmati : 1estibus Ferrico de Vienna, Gilonc de Torneel- 
lo, Milone de Pruvino. Actum Trecis anno ab incaraztione Domini 
Me Ce octogesimo septimo, nota Willelmi. 


(Catalogue n° 363.) 


CLYVI. 


trésor 


Charte du comte alenri A pour les gardiens 
de Baint-Eticane de Troyes. 


4488. 


Ego Henrieus, Trecensis comes palatinus, notum facio presenti- 
bus el futaris, quod, cum pie memoriæ comes Henrieus, pater 
meus, duobus presbiteris, ad custodiam thesauri in ecclesia Beati 
Stephani Trecensis deputatis, in annuis reddiibus centum solidos 
et quinque modios avenæ ad mensuram 1recensem assignasset, 
poste: ego redditus istos Odoni, clerico meo, et Odeni de Lueriis 
ejusdem thesauri custodibus commutavi ei coucessi, el eosdem 
redditus eis apud Herbissiam assignavi; ita scilicel quod de censa, 
quam in eadem villa habeo, sive de aliis redditibus ejusdem ville, 
ii censa tantum non valuerit. centum solides in festo sancti Mar- 
tini récipient per manus ejusdem villæ majoris, et.261 modios ave 
næ ad mensuram trecensem in festo sancti Remigii similiter re- 
cipient, quam, qui debuerint, Trecis adducent, sicut Sezanniæ ad- 
ducere solebant. Præterea sex modios vini in cellario meo tre. 
eensi ais concessi singulis annis, sicut a prædieto piæ recordationis 
patre meo comiie Henrico els collau fueraut. Hos auuem redditus 
tenebunt, donec præbendam integram in præfata ecclesia unus- 
quisque habeat, et inde fructus recipiat. Goncedo auten eis primam 
præbendam, quæ michi vacabit in eadem ecclesia pest illas, quas 
jam aliis dedi. E1 carta mea confrmavi, ut uterque integretur. Et 
cum illam habuerint, dieti redditus ad me revertentur. 
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Quod nt ram 1eneawur, litteris annotatum sigilli nosiri impre 
sine firmavi. Actam Treeis anno ab incarnatione Domini M°C° 
LXXX octavo, not Willermy. 


(Gatatogue n° 308.) 


CLVII. 


Charte qu comte Henri II pour le prieuré de Saint-3ean. 
en-Châtel. 


4489. 


Ego Heurious, Trecen. comes palatinus, notum facio presentibus 
et futuris, quod intuitu Dei et interveniénte gratia Theobaldi, di- 
leeti bospitis mci, prioris Sancti Johannisin Castello, dedi cecle- 
sie Sancti Johannis parte quendam vince Girardi, fratris Milonis 
de Braio, que erat ad capud dicte ceclesic, de asseusu et volun- 
tate dicti Girardi, videlicet, octoginta pedes in latitudine, et longi- 
udineni vero a Lermino muri civitatis usque ad viam que de Saneto 
Quintino ducit in civitatem. 

Quod ut nolum permaneat et ratum teneatur, litteris annota- 
tu sigillo meo eonfrmavi. Actum Trecis anno Verbi incarnati 
Me CLXXX IX. Data per manum Haïcii cancellarii, nota Petri. 

(Catalogue n° 289) 


CLVII. 


Charte du semis Ienri IX pour le prieuré de Koley. 
sas. 


Kgo Henricus, Trecen. comes palatinus, notum facio presenti- 
bus et futuris me Deo et ecclesie de Fulssinco pro remedio anime 
mee in perpetuam elemosinam dedisse quinquaginta solidos an- 
mui redditus, in nundinis sancti Johannis reddendos et in porta 
Sancti Martini assignatos : siginti videliret salidos pra filio Wiardi 
Morehier, quam domine predicle ecelesie in sororem receperunt, 
et viginti solidos in escambio cujusdam plate sue, quam domui 
Dei ante Sancium Stephanum dedi pro atria benedicto faciendo ; 
residuos vero deeem solidos eis dedi pro oleo altaris Sancti Johan- 
ais de Fuissiaeo. 

Quod ut notum et ratum permaneat, literis annotatum sigillo 
meo confirmari. Actum Trecis anno Verbi incarnaii M° Ce LXXX° 
nono. Data per manum Halcii cancellarij, uuta Petri, 

(Caralogue n° 390) 
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CLIX. 


Charte du comte Beuri IE pour les bons hommes qui habitent 
in nemore de Arvico près d'Isle-Aumont, 


4490. 


Ego Henricus, comes Trecensis palatinus, notum frcio tam pre- 

sentibus quam futuris, quod bone memorie paler meus cames 
Honricus dedit Deo et beato Marie el bonis bominibus in nemore 
de Arvico habitastibus, Grandimontensis ordinis, quinquaginta 
modics vini de prima gutta pede pressa in perpeluam olem( 
sinam in decima de Boilliaco. Et. si forte predicti L modii vini 
in predicta decima non possint inveniri, de primo vino clauei 
comitis supradicie ville prediciis bonis hominibus anpuatim sup- 
plebuntur tempore vindemiarum. Preterea dedit predictis fra- 
tribus centum uluas burelli, ad vestiendum fratres idouei, iu pe- 
dagio portarum Trecensinr annuatim assignatzs, et annis singulis 
ie nundinis sancti Nemigü predictis fratribus redéendas. Dedit 
etiam prenominatis fratribus apud Insulas in perpetuam elemosi- 
nam quinque solidatas panis siogulis duabus dominicis, ques ma- 
jor de Insulis tenetur reddere de redditibus ejusden ville. Dedit 
etiam et concessit jamdictis fratribus, ut, quotiescumque ipsum 
contigerit apud Trecas venire et apud Insulas morari vel remauere 
per unam noctem, toties pretaxsti boni homines semper habe- 
bunt tam a se quam ab heredibus suis viginii solidos de elemosina 
sua. Donavit vero predielis bonis kominibus totam aquam que vo- 
catur Foresta, que est juxta Sanctum Theobaldum, et omne jus 
ejusdem aque, nt faciant in ea et de ea, quecumque lacere voe- 
rint, 
80 vero attendens devolionem et amorem quem karissimus 
patcr meus gerebat erga bonos homjnes prenominatos, dono et 
concedo predietis bominibus, ut semper habeani usum suum et 
eorumdem fratrum homines per Lolum nemus meum de Erviaco ; 
et omnes supradictas elemosinas ob remedium anime mee et ka- 
rissimi patris mei el antecessorum meorum prenominatis fratribus 
Imperpetuum babere concedu et sigilli mel muulmine et roboro et 
eonfrmo. 

Actum anno MeCeXC®. Data per manum Haicii, cancellarii, 
nata Petri. 


(Catalogue ne 404.) 
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CLX. 


Oharto du comte Hoari KE peur Ice Komplicrs, 
su, 


Ego H., Trecansinm comes palatinus, notum faeio omnibus tam 
presentibus, quan futuris, quod ego pro saluie a 
ninm parentum et antecessorum meorum domni milicie Templi in 
omai libertate habenda in perpetuum concedo et sigilli mei muni- 
mine confirmo omnia que boue meniorie comes Th., avus meus, 
et dominus pater mens Ilenricus Trecensium comes palatinus me- 
morate militie Templi contulerunt. Preterea universa que in omni 
potestate mea cadem domus milicie Templi possidet, libere possi- 
denda concedo et in prolectione mea suscipio. Indulgeo etiam 
dicte domui banc libertatam, ul quicquid elemosins vel emptionc 
vel alterius modi acquisicione acquiret, libere et tranquille possi- 
deat. Excipimus tamen, quod sibi civitatis aut castri dominium ia 
terra mea obtinere non possint. 

Hoc auten ut notum permaneai, lilteris annotatum sigillo meo 
confiruo. Actum in ebsidioue Acconemi, auno M° Co nonagesimo 
primo ab inearnatione Domini, nota Radulphi. 

(Catalogne ne 47) 


CLXL. 
Charte de la romtense Marie pour l'abbaye du Pararlet. 
CUS 


Ego Maria, Trecensis comitissa, notum facio pretentibus et fu- 
turis, quod ecclesie Paracliti contuli in elemosinam plateam quan- 
dam, sitam Provini juxta domum, quam eadem ecclesia in mer- 
cat Pruvini dinoseltur passidere, Jia quod in platea illa aliquis 
non faciet aliquid, nisi de assensu et voluntate dicte ecelesie, et 
ecclesia illa plateam illam semper in platoam retinebit, proter- 
quam stallos currentes ibidem facere poterit. 

Quod ut ratum teneatur sigillo meo confrmavi, Actum anno 
rbi inearnati M° Co nonagesimo quarto. Data per manum Galte- 
cancellarii, nota Theodorici. 


(Caralogue n° 428.) 
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* CLXII. 
Charte de ls comtesse Marie pour l'abbaye de Salnt-Leup. 
aus. 


Kgo Maria, Trecensin eamitisaa, notm facio presenibus et fatu- 
ris, in presentia mea fuisse recognitum et concessum, quod Guite- 
rus, abbas Sancli Lupi Trecensis, de assensu capitali sui, domam, 
que fait Regine, flie Galteri, granetarii, et puerorum ipsius Re- 
gine, et lerram ad eandem domum pertinentem, Guidoni de Dam- 
petra tenendam sine censu et quiele concessit, quandiu ipse vi- 
xeril, el in habitu permanserit seculari; el, past ejsdem Gnido- 
nis decessum, domus illa ad eccleslam Sancti Lupi reverieur. 
Ipse autem Guido, collati nou iograius beneñcii, pro remedio 
anime sue, quidquid in predicia possestionc superedificaverit, 
prediete ecclesie contulit in elemosinam, et post decessun: sum 
sine alicujas reclamatione, sine omni ealumpnia concessil perpelto 
possidendum. Canonici vero illius ecclesie anniversarium ejus in 
hojus recompensationem elemosine singulis annis celebrabunt 

Si autem super bac elemosina dictam ecclesiam vexare vel m- 
s presumerct, ego candem ipsi garentirem elemosi- 
nam, quandiu terram karissimi fi mei comitis Henrici Lencrem. 
Quod ut ratum teneaiur, sigillo meo confrmavi. Actum anno i 


cancellarii. 
{Catalague n® 150) 
CLXUE. 
Charto de In comtesse Mario pour le prieuré de Saint-Jens- 
en-Châtel. 


Juillot 4404. 


Ego Maria, Treconsium comitissa, notum facio presentibus efe- 
Luris, quod, cum karissimus filius meus comes Henricus paren 
quamdam vineæ, que Girardi frairis Milonis de Braïo fueral, de 
asseneu ipslus Girardi ecclesie Sancti Johannis in Castello cout 
lissel, sitam ad caput ejusdem ecclesle, labentem in latitudineoe- 
toginta pedes, in longitudine vero a termino muri civitatis nsque 
ad viam que de Sancto Quintino ducit in ciritatem : vir venerb 
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lis Thcobaldus, Monasierii Arremarensis abbas, partem illain vinee 
in planam terram redactam et aliam pariunculam Lérre, a cameris 
privatis usque ad Secanam duraniem, à pueris predicli Girardi, 
scilicet Garnero, Hugone, Milonc, Emelina, laudante et conce- 
dente maire ipsorum, postmodum comparavit, et XXL libras de 
beneñeio eeclesie Sancti Johannis eisdem pueris inde donavit. Ven- 
dagium autem istud dicii pueri laudaverunt, et iterum laudabunt 
quando ad annos diseretionis pervenerint, ei id ipsum ab univer- 
sis heredibus suis laudari facient, et inde constituerunt plegios 
Ganfridum de Maissiacu, Garuerum de Malssiaco, et Salonem de 
Corgeseniis, el Garnerum de Villa Meruez. 

Quod, in presentia mea ordiuatum, ut ratum teneauur et notam 
permancat, litteris aonotatum sigilli mei testimonio confirmavi. 
Actum anno Verbi incaraati M°C° nonaçesimo quarto, mense Ju- 
lio. Data per manum Galieri cancellarii. 


(Catalogue ne 431) 


CEXIV. 
Charte du comte Menri 11 pour l'abbaye de Cheminon. 
Aoët 4495. 


Ego Henricus, Trec. comes palatinus, nom facio universis 
presentibus et futuris me, antequam lérram Jherosolimitanam 
adiisem (s£c., abbatie Cheminuni et universis monachis et fratri- 
bus jus loci in liberam et perpetuam elemosinam erogasse quic- 
quid habebant apud Cheminum Villam post decessum meum ba- 
bendum, exinde exceplis corporibus hominum cjusder ville, jus- 
ticia quoque el bauno, Super cajus donatione mea ejus loci abba- 
tem eur fratribus .carta mea munivi. Nunc vero idem, quod jam 
memoravi, videlicet quiequid habebam apud predictam villam, ex- 
ceptis hüis que jam exeepi, supradieti laci monachis et fratril 
pru salute anime mer et parentum meorum, tam in vila mea, 
quant post decessum meum aïque in perpetnum concedo et trado 
Jibere possideadum. Quod ut ratum permanent, presentes liiteras 
sigili mei munimine ipsis confirmn. 

Actum Accone, anno Dominice incarnatiouis M° C* XC+V*, mense 
augrsto. 


(Catalogue n° 4m. 
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CLXVY. 


Charte du comte Menri 1x pour l'aételapieu de Frovins. 
4 Oclobre 1186. 


Notum sit ornibos lam presentibus quam futuris, quod ego 
Henrieus, Trocensis comes palatinus, dono et concedo pro reme- 
dio anime mee et predecessorum meorum domui pauperam Pra- 
vinensiam primam prebendam vacantem in capella palatii mei 
Pruvinensis in eternum hibendam, ita quod eam deservient. 

Datum Accone, anno ab incarnatione Domini Me Ce LXXXK: Vi°, 
Kalendis octobris. 

(Catalogue ne 41) 


CLXVI. 


Charte do In comtesse Marie fixant los coutumes de Fays 
‘et de Chamo) 


Janvier 4196. 


Ego Marin, Trecen. comitissa, notum facio prescnüibus et fatu- 
ris, quod Petrus de Sancto Fidolo, flius defuncti Milonis pie 1e 
eordationis domini Sancti Fidoli, in presentia mea recognovit pa- 
trem suum, dictum Milonem, ob remedium anime sue consuelu- 
dines, quas predécessores sui el ipie poslea in terra ecelesie Beste 
Marie Trecensls antiquitus tenuerans et habuerant, videlices apud 
Fay et apud Chammag, ad pelicionem sanctimonialium dicte 
ecclesie bona fide recognovisse. Ilecognovil autem eas jamdictus 
Milo sic quemadmodum subécripte sunt : 


r. 

8 4. Ecclesia Beate Marie Trecensis habet omnem justiciam in- 
fra villam que dicitur Fay : ita tamen quod, si homines ejusden 
ville domino Sancti Fidol aliquid forefecerint, idem dominus :b- 
batisse dicte ecclesie vel major! suo de hominibus de Fay clano- 
rem faciet ; abbatissa vero vel major ejus es pro jure exequendo 
ad locum qui dicitur Fosseavoir adducet. Si vadia duelli ad Fot- 
seavoir adducantur, abbatisse hominum sucrum vadia habebil, el 
dominus Saneti Fidoli vadia suorum babebit; habebit eliam dc 
tum dominus Saneti Fidoli. Si autem major domini Sancti Filoli 
majori Beaie Marie elamorem feceri!, major Beate Mario vadia ha- 
bebit, Preterea, si dominus Sancti Fidoli homines de Fay de al. 
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quo timing accasaverit, nec inde eos convincere voluerit, coram 
ipso pér quintam manum bomines se purgabunt, Extra villam de 
Fay dominus Sancti Fidoli totam babet justiciamn. 

$ 2. Homines de Fay in nemoribus de Perehoi el de Bayse ba- 
bent omne usuarium el nemus mortuum; si voluerint, in ligais 
Trecis ad vendendum ducere polerunt. Abbatissa similiter in gis- 
dem nemoribus usum suum habet ad ardendum. Sciendutm ta- 
men, quod alieni hominum de Fay scindere non lieébit neque fa- 
gum neque quereum majoris grossitudinis, quem manu claudere 
possit, nisi pro marremio faciendo aut ad edificationen domuum 
Suarum aut ad refciendnm. Nee hoe etiam ipsis licebit, nisi hoc 
prius majori vel forestario domini Saneti Fidoli dixerint. Si bomo 
de Fay În dictis nemoribus besanas apium invenerit, ectlesie 
Beate Marie erunt. Porci de Fay in Perchoi e1 in Bayse pasna- 
gium non debent. 

8 3. Silatro apud Fay caplus fuerit, abbatisea eur, ei volueri 
pro forisfacto suo, si forisfactam tantum sit, damnare poterit; sin 
autem, domino Saneti Fidali reddetur. 


$ 4. Sicut homines de Fay pro justicia exequenda ad Fosse- 
avoir per abbatissam, vel per majorem suum addueuntur, codem 
modo homines de Chammai et eodem jure ad Péeseneé ire tonen- 
tur, Dominus Sancti Fidol, vel sliquis ex parte sua infra moncel- 
lum de Chammai in aliquem manum non apponet, nisi precoplo 
abbatisse vel majoris sui, nisi in presenti forifacto sedilionis, id est 
mesleie inventus fuerit, Si major domini Sancti Fidoli clamorem 
fecerit majori abbalisse de CAammai de hominibus de Chemmat 
vel de Fay, major diem dabit in euria sus, el, si dnellum perve- 
nerit, major abbatisse vadia duelli habebit. 

8 5. Mensura bladi et vini in predicto moncello de Chammaë 
esse non poterit, nisi per manun utriusque majoris. Si mensura 
falsa inventa fucrit, forisfactum domini Sancti Fidoli erit. 

8 6. Si furtum in villa de Chammai faclum fuerit in Lerra Beate 
Marie, major Beate Marie, et major domini Sancii Fidoli simul 
villam exquirant. Si latro infra Chummai vel moucellum de Cham- 
mai capiatur, domino Sancti Fidoli reddetur, et suus erit, et pro 
latroue reddet abbatisse vel majori sua XX" dénarios et spolia la- 
tronis. 

8 7. Homines de Chammat usuarinm saum habent in nemore 
Wevre exceplis quereu, pira, pomario, et fago. 
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$ 8. Si domious Sancti Fidoli bannum posuerit apud Chammai, 
homines Beate Marie et hospiies terre ejus libere vendere poue- 
runt, Si autem aliquis extra libertatem de Chammai, dum ban— 
num extiterit, vinum detulerit, forisfactum domini Sancti Fidoli 
crit. 

$ 9. Abhatissa habet apud Chammai tres homines liberos sub 
sua jniticia tantummodo, excepla quod, si dominus Sancti Fidoli 
de eis abbatisse clamorem feceril, abbatssa de eis apud Pisencé 
justiciam eshibebit. 

Hec autem ut nota permaneant et rala tenéantur, sigillo meo 
confirmavi. Actum mense januario, anno incarnati Verbi millesi- 
io centesimo nonagesimo sexto. Data per manum Calleri, can- 
cellari, nota Thedorici. 

(Catalogne n° 443.) 


CEXVIL. 


Charte de La comtesse Marie pour la fendation du Chapitre 
de Notre-Dame du Val de Provins. 


4497 au plus tard. 


Maria, Treceusis comiissa, omnibus elericis pruvinensibus no- 
vas pribendas fundaturis salutem et dilectionem 
De consilio Willelmi, fratrls mel, domini Remensis Archiepis- 
ï, et fidelium meorum, nec non ad petitionem domini Seno- . 
ueusis arcbiepiscopi, in proposito, quod de ecclesia vestra con- 
nda et de fundandis prebendis in ea gerilis,  meum vobis fa- 


eadem promisso ecclesia, scilicet quod_medietatem pre 
bendarum et personatuum donabo, excopto solo decanatu, qui 
per communem capituli electionem solet et debet in ceteris ec- 
clesiis assignari, Sciatis itaque, quod vos et universas res ccclesic 
vestre cum ipsa ecclesia in mea suscipio protectione et tutela et 
meum de cetero vobis impendo eflicaciter concilium et juvamen. 
Universis eliam qui ecclesie vestre benefcia contulerint grata te- 
nebor el admodum obnoxia, ita quod quidquid benelcii eldem ec- 
clesie collawum fueris michi facum speclaliter reputabo. 
(Catalogue n° 445.) 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS. 


TOME 11. 


Page 8, ligne €, an lien da a dé fine, lle : à éd da faire 
Page 73, ligue 46, a lieu environ deux francs, \iez : environ à deux francs. 
Page 403, gnés 1 et 5, a leu de Jut-di que d'ordinaire, isa : faut-il d'ordi- 


Page 108, ligne 14, au lieu de Mous, lisez : Mons. 

Page 425 noie, ligue 3, au lieu de Montrouge, lisez : Montrampon. 

Page cxxt, note 8, au lion de Pasteur, cle, lises : Poix, Ardomnes, arrondlssement 
de mezieres, canton d'Omont. 


TOME NI. 


Page 9. De ce que nons disons au sajtt de la naissanre d'enri le Libèral, on peut 
approcher une charte de Thibaut H, datée de la même année 4427 et du mois de 
decéncbre à Vitry, où Thibant « pour la nzissanee du Mis que Ii u donnè Mathilde, 
» son épouse, » affranchit un serf, sa femme et se enfants. — E. de Barthélemy, 
Diocèse ancien de Chälons-sur-Marne, M, 518 

Page 26, lignes 1, 2. Nous disots qu'Heuri jouit probablement de la selgmeurie de 
Vitry du virant de son père. Cotie probabilité est changée en certitade par une 
charte de l'annbe 4449, où Henri prend le Ltre de comte de Viry. — E. de Bari 
kny, Dioeèra ancien de Chélons-sur- Marne, ls STI. 

Pagz 26, ligues s, 6. Nous disons qu’en, du vivant de son père, ne prit jamais le 
ftre de comie. Nous venons de citer an ésemple où l se qualie de comte do Vitry. 

Page 89, note 1, ligne 3, au lien de 244, lisez 258. 

Page 444, ligne 7, au lieu de du progrès, lisez : de progrès, 

Page 419, ligne 6, au Lien de des déeux, des, lisez : des dieux des. 

Page 436, notes, avant-dervière ligue, an Lieu de 1479, n° 245, lisez j 4404, n° 42. 

Page 143, ligne 4, au lieu de péages, lies : péagers. 

Page 460, ligwe9, an lien de dépasitions, lier : dispositions 

Fags 119, Hgne 5, enlever : 37, 1° 80. 5 

Pagz 184, Hgne 4, an Lieu de sownés, lez : soumise. 

Pagz 145, noe, nons avons adult aurces par monnaies romaines ou mérovingleanes. 
“On nous a fat observer avec juste raison que ce Lerme pouvai désigner des besans. 

Page 200, Higne 3, après Le DOG a, Déter UN POINT EF VITE. 

Bag: 20, notes à et , supplèer Feuda Campanie. 

Pag: 294, note 4 ignë B, après 1187, ajouter : et 4105, 

Pag 267, lignes 48 et 44. Nons traduians par grasse le mot sagina cé en note. 
otre savantconfrère M. L. Delsle aous a falt observer qu'a lieu de sagina, on 
devrait sans doute ire sagena, seine, sorie de Alt. 
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Page 270, dernière ligne, page 271, ligno promière. Sur le sons à Atribaer à celte 
“expressor « Vatoine des buis Ile, » on nous à propust deux expleatlons : 
40 cette avoine posvalt être une redevance payés par les concessionnaires d'un 
drcit de plure ; 30 dans vertins pays l'asagé existe encote d'essemencer en 
arcine chaqne coae après l'enlèvement du bois. 

Rage 24, note 2. L'expression cemsus nundinarum peu désigner d'ane maniere 
(générale es revenus des Dires. 

Page 302. Nons laissons entendre, sans le dire fmellement, qu'an mayen-Aga on n'a 
pas couru le gere de documents désigné aujourd’hui ën France par le ot budget. 
Depais que ces ligues sont imprimées, 1ous atans appris que notre confrère 
M. Bontarie prépare La publication dun document qui présente Les principaux c2- 
raclère d'un budget, et qui remonta au temps de Philippe le Bel. 

Page 825, ajonter : 

A br. = Chilome-sur-Marue, 18 cars 4453 (Cathslaunt, IUT idus mari 
4183, ep. XI, eoncurr. LIo). — Maur conétste mie dosation d8 dlmes faite 
à l'abbaye de Toussaints-end'Ile de Chilons-Sur-Marne. 

Fa. E. de Barthélemy, Diocèse aneien de Cdlons, U, 40. 

Gbis. — Epemay, A 60 mars 1132 au 43 avril HGS (1152, Spærrace). — 
Henri approure axe transaëlon entre Les Tmpllet et Guermond de Mareull, 
an sujet de la selrneurie de Nenvilie-m-Terple. 

EE. de Bauhélemy, Diocése ancéen de Chdtons, 1, 00. 

Page 528, art 44, sjenter « Ed. E. de Barthélemy, Déocire ancien de Clutlons, 
1, 407-108. 

age 549, ligne 3, au eu de D. 75; Beurquelo, lisez: p.75. — El. Bonrquelot. 

Page 80, ar. 494, ajouler : Ed. Bourquelot, Bibr. de l'éc. des Chartes, 49 sârie, 
LV, ter 4 

Page 193, Pière justifeative XCII, ligne 3, aù Lieu de Vogento ; et Ode Pitans 
Canem, lisez : Nogeato; qua vendhtioner Mo de Nopento et Oo Pi. 

Lans Cenem. 
Page 4, Pièen juatitrative CXXVI, ligne 6, a lieu de nique, laoe : dès que ÿ cts 
au lieu de pertinentes Lise : pertinent. 
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